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CORRESPONDANCE DES ÈRES ANCIENNES 
AVEC L’ÈRE VULGAIRE. 


Année de la création du monde .... 5875 

de la période julienne 6582 

depuis le déluge universel. . . . 4217 

de la fondation de Rome, selon 

Varron 2622 

de l’êre de Nabonassar 2616 

de l’ère chrétienne 1869 


L’année 2645 des Olympiades , ou la l ro année 
de la 662 e Olympiade, commence en juillet 1869. 

L’année 1286 des Turcs ou de l’Hégire com- 
mence le 13 avril 1869, selon l’usage de Constan- 
tinople, d’après Y Art de vérifier les dates. 

L’année 1869 du calendrier julien commence le 
13 janvier. . 

ÉCLIPSES EN 1869. 

Le 28 janvier, éclipse partielle de lune, invi- 
sible à Louvain. 

Le 11 février 9 éclipse annulaire de soleil , invi- 
sible à Louvain. 

Le Zà juillet, éclipse partielle de lune, invi- 
sible à Louvain. 

Le 7 août , éclipse totale de soleil, invisible à 
Louvain. 
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COMPUT ECCLÉSIASTIQUE. 

Nombre d’or 

Epacte 

Cycle solaire' 

Indiction romaine 

Lettre dominicale* . . . 

FÊTES MOBILES. 

Septuagésim'e , 24 janvier. 

Les Cendres , 10 février. 

Pâques, 28 mars. 

Les Rogations, 3, 4 et 5 mai. 

L’Ascension, 6 mai. 

La Pentecôte , 16 mai. 

La Sainte-Trinité, 23 mai. 

La Fête-Dieu, 27 mai. 

Le premier dimanche de l’Avent , 28 novembre. 

FÊTES DE COMMANDEMENT; 

Le premier jour de Noël, l’Ascension, l’As- 
somption et la Toussaint. 

La solennité des fêtes de l’Epiphanie, du Saint- 
Sacrement, des saints Pierre et Pàul et du Patron 
de chaque paroisse est transférée au dimanche 
suivant. 

Les fêtes abolies ou transférées par concession 
de Sa Sainteté Pie VII sont marquées dans le 
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calendrier d’un astérisque (*), pour indiquer qu’on 
célèbre l’office de la fête dans les églises. Sa 
Sainteté exhorte tous les fidèles à sanctifier ces 
jours autant que possible , en assistant au moins 
au saint Sacrifice de la Messe. 

JOURS DE JEUNE D’OBLIGATION. 

Les quarante jours du Carême , les Quatre- 
temps, la veille de Pentecôte, de la solennité des 
saints Pierre et Paul, der l’Assomption, de la 
Toussaint et de Noël. 

QUATRE-TEMPS. 

Les 17, 19 et 20 février. — Les 19, 21 et 22 mai. 
— Les 15, 17 et 18 septembre. — Les 15, 17 et 18 
décembre. 

INDULGENCES. 

Sa Sainteté Grégoire XVI a accordé, le 18 sep- 
tembre 1838, à l’Université catholique de Louvain 
les Indulgences plénières qui suivent : 

1° Le 4 novembre et le 2 février, pour les bien 
faiteurs, les professeurs , les élèves et les fonc- 
tionnaires de l’Université qui , après s’être con- 
fessés et après avoir communié, visiteront leur 
église paroissiale ou une des chapelles de l’Uni- 
versité et y prieront selon l’intention de Sa Sain- 
teté. 

2° Les jours de la Toussaint, de la Conception 
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de la très-sainte Vierge et de la Nativité de Notre- 
Seigneur, les dimanches de Quinqnagésime et de 
Pentecôte, et le dimanche pendant l’octave des 
apôtres saints Pierre et Paul, pour les professeurs 
et les élèves qui, après s’être confessés et après 
avoir communié, visiteront une des chapelles 
de l’Université et y prieront selon l’intention de 
Sa Sainteté. 

Sa Sainteté Pie IX a accordé en outre, le 
23 décembre 1854, les faveurs suivantes : 

1° Le jour de la promotion au grade de docteur 
en théologie ou en droit canon, une indulgence 
plénière peut être gagnée par le jeune docteur, 
le recteur, le vice-recteur, le secrétaire de l’Uni- 
versité, les professeurs de la faculté de théologie 
et le pléban de Saint-Pierre, en priant devant 
l’image de la sainte Vierge invoquée à l’église de 
Saint-Pierre sous le titre de Sedes Sapientiœ. 

2° Une indulgence de trois cents jours est ac- 
cordée indistinctement à tous les professeurs et 
étudiants de l’Université chaque fois qu’ils réci- 
teront devant cette image de la sainte Vierge, à 
l’église de Saint-Pierre, la prière suivante : Are 
Virgo beatissima sine labe originaU côncepta , 
avec l’oraison dominicale et la salutation angé- 
lique. 

3° Une indulgence plénière peut être gagnée à 
la chapelle du collège du Saint-Esprit le 7 mars 
(fête de saint Thomas d’Aquin), jour auquel il y a 
exposition du Saint-Sacrement en forme de 
prières de quarante heures. 
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Janvier* 

Le soleil entre dans le Verseau le 19. Pendant 
cemois les jours croissent de 1 heure 12 minutes. 

C D. Q. le 5, à 6 h. 41 m. du matin. 

$ N. L. le 12, à 7 h. II m. du soir. 

)> P. Q. le 21, à 0 h. 45 m. du matin. 

© P. L. le 28, à 1 h. 49 m. du matin. 


1 Vend. Circoncision de Notre-Seigneur*. 

2 Sam. s. Adélard , abbé de Corbie. 

3 Dim. ste Geneviève , vierge. 

4 Lund. ste Pharaïlde, vierge. — Réunion de la 

Fac. des Sciences. 

5Mard. s. Télesphore, pape. — Réunion de la 
Fac. de Philosophie et Lettres. 

6Merc. Epiphanie*. 

7Jeud. ste Mélanie, vierge. — Réunion de la 
Fac. de Droit. 

8 Vend, ste Gudule, vierge. — Réunion de la 

Fac. de Théologie. 

9 Sam. s. Marcellin, évêque. — Réunion de la 

Fac . de Médecine. 

10 Dim. Solennité de l’Epiphanie. S. Agathon , 

pape. 

11 Lund. s. Hygin, pape. — Réunion du Conseil 

rectoral. 

12Mard. s. Arcade, martyr. 

a.. 
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13 Merc. ste Véronique. 

14 Jeud. s. Hilaire, évêque de Poitiers. 

15 Vend. s. Paul, ermite. 

16 Sam. s. Marcel, pape. 

17 Dim. Saint Nom de Jésus, s. Antoine, abbé. 

18 Lund. Chaire de s. Pierre à Rome. 

19 Mard. s. Canut, roi de Danemark. 

20 Merc. ss. Fabien et Sébastien, martyrs. 

21 Jeud. ste Agnès , vierge et martyre. 

22 Vend. ss. Vincent et Anastase, martyrs. 

23 Sam. Epousailles de la très-sainte Vierge. 

s. Raymond de Pennafort. 

24 Dim. Septuagésime. s. Timothée, évêque 
d’Ephêse. 

Lund. Conversion de s. Paul. 

Mard. s. Polycarpe , évêque et martyr. 

Merc. s. Jean Chrysostôme, évêque et docteur. 
Jeud. s. Julien, évêque de Cuença. 

Vend. s. François de Sales, évêque de Genève. 
Sam. ste Martine , vierge et martyre. 

31 Dim. Sexagésime. s. Pierre Nolasque. 
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Février. 

Le soleil entre dans les Poissons le 18. Pendant 
cemois les jours croissent de 1 heure 41 minutes. 

{ D. Q. le 3, à 5 h. 14 m. du soir. 

% N. L. le 11, à 2 h. 12 m. du soir. 

]> P. Q. le 19, à 5 b. 24 m. du soir. 

© P. L. le 26, à 0 h. 23 m. du soir. 

1 Lund. s. Ignace, évêque et martyr. — Réunion 

de la Fac. des Sciences. 

2 Mard. Purification de la très-sainte Vierge 

Fête patronale de V Université ; Messe so- 
lennelle en V église primaire de St-Pierre, 
à onze heures. — Indulgence plénière. 
3Merc. s. Biaise, évêque et martyr. —Réunion 
de la Fac. de Médecine. 

4Jeud. s. André Corsini, évêque, ste Jeanne, 
reine. — Réunion de la Fac. de Droit. 

5 Vend, ste Agathe , vierge et martyre. — Réu- 

nion de la Fac. de Théologie. 

6 Sam. ste Dorothée, vierge et mart. s. Amand, 

évêque. — Réunion de la Fac. de Philoso- 
phie et Lettres. 

7 ÎDim. Quinquagésime. s. Romuald, abbé. — 
Indulgence plénière. — Conformément à 
la résolution du Corps épiscopal , le pre- 
mier et le deuxième dimanche du Carême 
on fait dans toutes les églises de Belgique 
une collecte pour V Université. 


À 


Digitized by Google 



( XII ) 

8 Lùnd. s. Jean de Matha. — Réunion du Con- 

seil rectoral . 

9 Mard. ste Àpollonie , vierge et martyre. 

10 Merc. Les Cendres, ste Scolastique, vierge. 

11 Jeud. s. Séverin, abbé. 

12 Vend, ste Eulalie, vierge et martyre. 

13 Sam. ste Eupbrosine, vierge. 

14 Dim. Quadragésime . s. Valentin, prêtre et 

martyr. 

15 Lund. ss. Faustin et Jovite, martyrs. — Com- 

mencement du second semestre de Vannée 
académique 1868-1869. 

16 Mard. ste Julienne , vierge. 

17 Merc. Quatre-temps . ss. Théodule et Julien, 

martyrs. 

18 Jeud. s. Siméon, évêque et martyr. 

19 Vend. Quatre-temps .s. Boniface de Lausanne. 

20 Sam. Quatre-temps, s. Eleuthôre, évêque de 

Tournai. 

21 Dim. Reminiscere. b. Pépin de Landen. 

22 Lund. Chaire de s. Pierre à Antioche. 

23 Mard. s. Pierre Damien, évêque et docteur. 

24 Merc. s. Modeste, évêque. 

25 Jeud. s. Mathias, apôtre. 

26 Vend, ste Walburge, vierge, ste Aldetrude, 

abbesse de Maubeuge. 

27 Sam. s. Alexandre, évêque d'Alexandrie. 

28 Dim. OcuM. ss. Julien, Chronion et Bésas, 

martyrs. 
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Mars* 


Le soleil entre dans le Bélier (commence- 
ment du Printemps) le 20, à 1 heure 50 minutes 
du soir. Pendant ce mois les jours croissent 
de 2 heures . 


C D. Q. le 5, à 6 h. 01 m. du matin. 

$ N. L. le 13, à 9 h. 05 m. du matin. 

P. Q. le 21, à 6 h. 12 m. du matin. 

© P. L. le 27, à 9 h. 51 m. du soir. 


1 Lund. s. Aubin, évêque d’Angers. — Réunion 
de la Fac. des Sciences. 

2Mard. s. Simplice, pape. — Réunion de la 
Fac. de Philosophie et Lettres. 

3Merc. ste Cunégonde, impératrice. — Réu- 
nion de la Fac. de Médecine. 

4 Jeud. s. Casimir, roi. — Réunion de la Fac. 
de Droit. 

o Vend. s. Théophile. — Réunion de la Fac. de 
Théologie. 

6 Sam. ste Colette , vierge. 

7 Dim. Lœtare. s. Thomas d’Aquin. — Indul- 

gence plénière et exposition du Saint- 
Sacrement à la chapelle élu collège du 
Saint-Esprit. 

8 Lund. s. Jean de Dieu. — - Réunion du Conseil 

rectoral. 
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9 Mard. ste Françoise , veuve. 

10 Merc. Les 40 ss. Martyrs de Sébaste. 

11 Jeud. s. Vindicien, évêque d’Arras. 

12 Vend. s. Grégoire-le-Grand, pape. 

13 Sam. ste Euphrasie , vierge. 

14 Dim. La Passion, ste Mathilde , reine. 

15 Lund. s. Longin, soldat. 

16 Mard. ste Eusébie, vierge. 

17 Merc. ste Gertrude, abbesse de Nivelles. 

18 Jeud. s. Gabriel, archange. 

19 Vend. N.-D. des Sept Douleurs, s. Joseph, 

patron de la Belgique. 

20 Sam. s. Wulfran, évêque de Sens. 

21 Dim. Les Rameaux, s. Benoît, abbé. 

22 Lund. s. Basile , martyr. 

23 Mard. s. Victorien, martyr.— Commencement 

des Vacances académiques. 

24 Merc. s. Agapet, évêque de Synnade. 

25 Jeud. Jeudi-Saint, s. Humbert, évêque. 

26 Vend. Vendredi-Saint, s. Ludger, évêque de 

Munster. 

27 Sam. s. Rupert, évêque de Worms. 

28 Dim. PAQUES, s. Sixte III, pape. 

29 Lund. Second jour de Pâques*, s. Eustase , 

abbé. 

30 Mard. s. Véron, abbé. — Ouverture de la 

première session des Jurys d'examen. 

31 Merc. s. Benjamin, martyr. 
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Avril. 

Le soleil entre dans le Taureau le 20. Pendant 
ce mois les jour s croissent de 1 heure 51 minutes. 

C D. Q. .le 3, à 9 h. 06 m. du soir, 
t N. L. le 12, à 2 h. 06 m. du matin. 

} P. Q. le 19, à 3 h. 24 m. du soir. 

© P. L. le 26, à 6 h. 40 m. du matin. 


1 Jeud. s. Hugues, abbé. 

2 Vend. s. François de Paule. 

3 Sam. s. Richard, évêque de Chicester. 

4 Dim. Quasimodo. s. Isidore de Séville. 

5 Lund. s. Vincent Ferrier. 

6Mard. Annonciation de la très-sainte 
. Vierge*, s. Célestin, pape. 

7Merc. s. Albert, ermite. 

3 Jeud. s. Perpétue, évêque de Tours. 

9 Vend, ste Vaudru , abbesse. — Anniversaire 

de la naissance de S. M. Léopold II , Roi 
des Belges , né à Bruxelles , le 9 avril 1835. 

10 Sam. s. Macaire, évêque. 

H Dim. Misericordia. s. Léon-le- Grand, pape. 

12 Lund. s. Jules I, pape. 

13Mard. s. Herménégilde, martyr. — Fin des 
' Vacances académiques . 
l4Merc. ss. Tiburce, Valérien et Maximien, 
martyrs. 
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15 Jeud. stes Anastasie et Basilisse, martyres. 

16 Vend. s. Drogon, ermite. 

17 Sam. s. Anicet, pape et martyr. 

18 Dim. Jubilate . Patronage de s. Joseph, s. Urs- 

mar, évêque abbé de Lobbes. 

19 Lund. s. Léon IX , pape. 

20Mard. ste Agnès de Monte-Pulciano , vierge. 
21 Merc. s. Anselme, archevêque de Cantorbéry. 
Jeud. ss. Soter et Cajus , papes et martyrs. 
Vend. s. Georges , martyr. 

Sam. s. Fidèle de Sigmaringen. 

Dim. Cantate . s. Marc , évangéliste. 

Lund. Rogations, ss. Clet et Marcellin , papes 
et martyrs. 

Mard. s. Antime, évêque et martyr. 

Merc. s. Vital , martyr. 

Jeud. s. Pierre de Milan , martyr. — Messe 
anniversaire , fondée dans la chapelle du 
collège du Saint-Esprit , pour le repos de 
T âme de M r F. T. Becqué , curé de Saint - 
Michel à Louvain , décédé le 29 avril 1835. 
30 Vend, ste Catherine de Sienne , vierge. 
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Mal. 

Le soleil entre dans les Gémeaux le 21. Pen- 
dant ce mois les jours croissent de 1 heure 
25 minutes. 

C D. Q. le 3, à 1 h. 59 m. du soir. 

# N. L. le 11, à 4 h. .26 m. du soir. 

D P. Q. le 18, à 9 h. 48 m. du soir. 

© P. L. le 25, à 3 h. 41 m. du soir. 


1 Sam. ss. Philippe et Jacques, apôtres. 

2 Dim. Vocem. s. Athanase, évêque et docteur. 

3 Lund. Rogations. Invention de la sté Croix. 

— Réunion de la Fac. des Sciences. 
4Mard. Rogations, ste Monique, veuve. — 
Réunion de la Fac. de Philosophie et 
Lettres. 

5 Merc. Rogations, s. Pie V , pape. — Réunion 

de la Fac. de Médecine. 

6 Jeud. ASCENSION DE NOTRE-SEIGNEUR 

JÉSUS-CHRIST, s. Jean devant la Porte 
Latine. 

7 Vend. s. Stanislas , évêque et martyr. — Réu- 

nion de la Fac. de Théologie. 

8 Sam. Apparition de s. Michel. — Réunion de 

la Fac. de Droit. 

9 Dim. Exaudi. s. Grégoire de Nazianze, docteur. 
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10 Lund. s. Antonin , archevêque de Florence. — 

Réunion du Conseil rectoral. 

11 Mard. s. François de Hiéronymo. 

12 Merc. ss. Nérée et Achillée, martyrs. 

13 Jeud. s. Servais, évêque de Tongres. 

14 Vend. s. Pacôme , abbé de Tabennes. — Messe 

anniversaire pour le repos de X âme de 
Mgr de Ram, premier Recteur de X Uni- 
versité catholique , décédé le 14 mai 1865. 

15 Sam. ste Dymphne, vierge et martyre. Jeûne. 

16 Dim. PENTECOTE. Indulgence plénière. 

s. Jean Népomucène, martyr. 

17 Lund. Second jour de Pentecôte*, s. Pascal 

Baylon. 

18 Mard. s. Venance, martyr. 

19 Merc. Quatre-temps, s. Pierre Célestin, pape. 

20 Jeud. s. Bernardin de Sienne. 

21 Vend. Quatre-temps, ste Itisberge , vierge. 

22 Sam. Quatre-temps, ste Julie, vierge et mart. 

23 Dim. La Sainte- Trinité, s. Guibert, fondateur 

de Gemblours. 

24 Lund. Notre-Dame Secours des Chrétiens. 

25 Mard. s. Grégoire VII, pape. 

26 Merc. s. Philippe de Néri. 

27 Jeud. Fête-Dieu*, s. Jean I, pape. 

28 Vend. s. Germain, évêque de Paris. 

29 Sam. s. Maximin , évêque de Trêves. 

30 Dim. Solennité de la Fête-Dieu. s. Ferdi- 

nand III, roi. Procession générale. 

31 Lund. ste Pétronille, vierge. 
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Juin» 

Le soleil entre dans T Ecrevisse {commence- 
ment de VÉté) le 21 à 10 heures 22 minutes du 
matin. Pendant ce mois les jours croissent de 
21 minutes jusqu'au 21 , et décroissent ensuite 
de 5 minutes jusqu'au 30, 

<C D. Q. le 2, à 7 h. 40 m. du matin. 

# N. L. le 10, à 4 h, 10 m. du matin. 

J P. Q. le 17, à 2 h. 34 m. du matin. 

© P. L. le 24, à 1 h. 57 m. du matin. 


1 Mard. s. Pamphile, martyr. 

2 Merc. ss. Marcellin, Pierre et Erasme, mart. 

3 Jeud. ste Clotilde, reine. 

4 Vend. s. Optât, évêque de Milève. 

5 Sam. s. Boniface , évêque et martyr. 

6 Dim. Fête du Sacré-Cœur de Jésus . — Fête 

du Saint-Sacrement de Miracle à Lou- 
vain. s. Norbert, évêque. 

7Lund. s. Robert, évêque. — Réunion de la 
Fac. des Sciences. 

8 Mard. s. Médard, évêque de Noyon. — Réu- 

nion de la Fac. de Philosophie et Lettres. 

9 Merc. ss. Prime et Félicien , martyrs. — Réu- 

nion de la Fac. de Médecine. 

10 Jeud. ste Marguerite , reine. — Réunion de la 

Fac. de Droite 
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11 Vend. s. Barnabé, apôtre. — Réunion de la 

Fac. de Théologie . 

12 Sam. s. Jean de Sahagun. 

13 Dim. s. Antoine de Padoue. 

14 Lund. s. Basile-le-Grand, archevêque de Césa- 

rée. — Réunion du Conseil rectoral . 
15Mard. s. Guy, s. Modeste et ste Crescence, 
martyrs. 

16 Merc. ste Lutgarde, vierge, s. Jean François 

Régis. 

17 Jeud. ste Alêne, vierge et martyre. 

18 Vend. ss. Marc et Marcellin, martyrs. 

19 Sam. ste Julienne de Falconiéri, vierge. 

20 Dim. s. Sylvêre, pape et martyr. 

21 Lund. s. Louis de Gonzague. 

22 Mard. s. Paulin, évêque de Noie. 

Merc. b. Marie d’Oignies. 

Jeud. Nativité de s. Jean-Baptiste. 

Vend. s. Guillaume, abbé. 

Sam. ss. Jean et Paul , martyrs. 

Dim. s. Ladislas , roi de Hongrie. 

Lund. s. Léon II , pape. 

Mard. ss. Pierre et Paul*, apôtres. 

Merc. ste Adile, vierge. 
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Juillet* 

Le soleil entre dans le Lion le 22. Pendant ce 
mois les jours décroissent de 1 heure 5 minutes. 

C D. Q. le 2, à 1 h. 04 m. du matin. 

# N. L. le 9, à 1 h. 56 m. du soir. 

D P. Q. le 16, à 7 h. 06 m. du matin. 

© P. L. le 23, à 2 h. 13 m. du soir. 

C D. Q. le 31, à 5 h. 25 m. du soir. 

1 Jeud. s. Rombaut, évêque, patron de Malines. 

2 Vend. Visitation de la Sainte-Vierge. 

3 Sam. s. Euloge , martyr. Jeûne. 

4 Dim. Solennité des ss. Pierre et Paul. 

Indulgence plénière, s. Théodore, évêque. 
5Lund. s. Pierre de Luxembourg, cardinal- 
évêque de Metz. — Réunion de la Fac. des 
Sciences . 

6 Mard. ste Godelive , martyre. — Réunion de 
la Feue, de Philosophie et Lettres. 

7Merc. s. Willebaud, évêque d’Aichstadt. — 
Réunion de la Fac . de Médecine. 

8 Jeud. ste Elisabeth, reine de Portugal. — 
Réunion de la Fac . de Droit. 

9 Vend. ss. Martyrs de Gorcum. — Réunion de 

la Fac. de Théologie. 

10 Sam. Les sept Frères Martyrs. 

11 Dim. s. Pie I, pape. 

12 Lund. s. Jean Gualbert, abbé. — Réunion du 

Conseil rectoral. 
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13 Mard. s. Anaclet, pape et martyr.— Ouverture 

de la seconde session des Jurys d'examen. 
— Commencement des Vacances acadé- 
miques. 

14 Merc. s. Bonaventure, évêque et docteur. 

15 Jeud. s. Henri , empereur d’Allemagne. 

16 Vend. Notre-Dame du Mont-Carmel, ste Re- 

nilde. 

17 Sam. s. Alexis , confesseur. 

18 Dim. Fête du Saint-Sacrement de Miracle à 

Bruxelles, s. Camille de Lellis. 

19 Lund. s. Vincent de Paul. 

20 Mard. s. Jérôme Emilien. 

21 Merc. ste Praxêde, vierge. — Anniversaire 

de V Inauguration S. M. Léopold I, Roi 

des Belges. 

22 Jeud. ste Marie-Madeleine. 

23 Vend. s. Apollinaire , évêque de Ravenne. 

24 Sam. ste Christine, vierge et martyre. 

25 Dim. s. Jacques le Majeur , apôtre. 

26 Lund. ste Anne, mère delà très-sainte Vierge 

Marie. 

27 Mard. s. Pantaléon , martyr. 

28 Merc. s. Victor, martyr. 

29 Jeud. ste Marthe, vierge. 

30 Vend. ss. Abdon et Sennen , martyrs. 

31 Sam. s. Ignace de Loyola, fondateur de la 

Compagnie de Jésus. 
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Août* 

Le soleil entre dans la Vierge le 23. Pendant 
ce mois les jours décroissent de 1 heure 47 mi- 
nutes. 

Q N. L. le 7, à 10 h. 26 m. du soir. 

]) P. Q. le 14, à 0 h. 59 m. du soir. 

Q P. L. le 22, à 4 h. 42 m. du matin. 

C D. Q. le 30, à 8 h. 16 m. du matin. 

1 Dim. s. Pierre-ês-Liens. 

2Lund. Portioncule. s. Etienne, pape. s. Al- 
phonse de Liguori. 

3Mard. Invention de s. Etienne. 

4 Merc. s. Dominique , confesseur. 

5 Jeud. Notre-Dame-aux-Neiges. 

6 Vend. Transfiguration de Notre- Seigneur Jé- 

sus-Christ. 

7 Sam. s. Donat, évêque et martyr. 

8 Dim. s. Cyriac, martyr. 

9 Lund. s. Romain , martyr. 
lOMard. s. Laurent, martyr. 

11 Merc. s. Géry , évêque de Cambrai. 

12 Jeud. ste Claire , vierge. 

13 Vend. s. Hippolyte, martyr, b. JeanBerchmans, 

de Diest , confesseur. 

14 Sam. s. Eusèbe, martyr. Jeûne. 

15 Dim. ASSOMPTION DE LA TRÈS-SAINTE 

VIERGE, s. Arnould , évêque de Soissons. 
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16 Lund. s. Roch, confesseur. 

17 Mard. s. Libérât, abbé. 

18 Merc. ste Hélène, impératrice. 

19 Jeud.s. Jules, martyr, b. Louis Flores, d’An- 

vers , martyr. 

20 Vend. s. Bernard, abbé de Clairvaux, docteur. 

21 Sam. ste Jeanne Françoise Frémiotde Chan- 

tal, veuve. 

22 Dim. s. Joachim, père de la très-sainte Vierge 

Marie, s. Timothée, martyr. 

23 Lund. s. Philippe Béniti. 

24 Mard. s. Barthélemi, apôtre. 

25 Merc. s. Louis , roi de France. 

26 Jeud. s. Zéphirin, pape et martyr. 

27 Vend. s. Joseph Calasance. 

28 Sam. s. Augustin, évêque et docteur. 

29 Dim. ss. Anges - Gardiens. Décollation de 

s. Jean-Baptiste. 

30 Lund. ste Rose de Lima, vierge. 

31 Mard. s. Raymond Nonnat. 


Digitized by 


Google 



( XXV ) 


Septembre. 

Le soleil entre dam la Balance (commence- 
ment deT Automne) le 23 à 0 heure 46 minutes 
dumatin. Pendant ce mois les jours décroissent 
de 1 heure 54 minutes. 

# N. L. le 6, à 6 h. 25 m. du matin. 

y P. Q. le 12, à 9 h. 42 m. du soir. 

© P. L. le 20, à 8 h. 59 m. du soir. 

C D. Q. le 28, à 9 h. 28 m. du soir. 


1 Merc. s. Gilles, abbé. 

2 Jeud. s. Etienne, roi de Hongrie. 

3 Vend. s. Remacle, évêque de Maestricht. 

4 Sam. ste Rosalie, vierge. 

5 Dim. s. Laurent Justinien, patriarche de 
Venise. 

6 Lund. s. Donatien, martyr. 

7 Mard. ste Reine. — Installation db l’Uni- 

versité de Louvain (1426), érigée par le 
pape Martin V (9 décembre 1425). 

8 Merc. Nativité de la très-sainte Vierge*. 

s. Adrien, martyr. 

9 Jeud. s. Gorgone, martyr. 

10 Vend. s. Nicolas de Tolentino. 

11 Sam. ss. Prote et Hyacinthe, martyrs, 

12 Dim. S. Nom de Marie, s. Guy d'Anderlecht. 

13 Lund. s. Amé, évêque de Sion en Valais. 

b 
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14 Mard. Exaltation de la ste Croix. 

15 Merc. Quatre-temps, s. Nicomède, martyr. 

16 Jeud. ss. Corneille et Cyprien , martyrs. 

17 Vend. Quatre-temps, s. Lambert, évêque de 

Maestricht. 

18 Sam. Quatre-temps, s. Joseph de Cupertino. 
19 Dim. s. Janvier, mart. — Commémoration 

des douleurs de la très-sainte Vierge 
Marie. 

20 Lund. s. Eustache, martyr. 

21 Mard. s. Mathieu, apôtre. 

22 Merc. s. Maurice et ses compagnons, martyrs. 

23 Jeud. ste Thêcle , vierge et martyre. — Anni- 

versaire des Journées de Septembre. 

24 Vend. Notre-Dame de la Merci. 

25 Sam. s. Firmin. 

26 Dim. s. Cyprien et ste Justine, martyrs. 

27 Lund. ss. Cosme et Damien, martyrs. 

28 Mard. s. Wenceslas, duc de Bohême, martyr. 

29 Merc. s. Michel, archange. 

30 Jeud. s. Jérôme, docteur. 
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Octobre* 

Le soleil entre dans le Scorpion le 23. Pen- 
dant ce mois les jours décroissent de 1 heure 
54 minutes. 

O N. L. le 5, à 2 h. 38 m. du soir. 

D P. Q. le 12, à 10 h. 21 m. du matin. 

© P. L. le 20, à 2 h. 16 m. du soir. 

C D. Q. le 28, à 8 h. 53 m. du matin. 


1 Vend. s. Remi. s. Bavon, patron de Gand. 

2 Sam. s. Léodegaire, évêque d’Autun. 

3 Dm. Solennité du Saint-Rosaire, s. Gérard, 
abbé. 

4Lund. s. François d’Assise. — Les inscriptions 
et les recensements se font , à dater de ce 
jour jusqu'au samedi 16 octobre , à la salle 
du Sénat académique , de neuf heures à 
une heure. 

5Mard. s. Placide, martyr.— Fin des Vacances 
académiques. 

6 Merc. s. Brunon , confesseur. — Messe solen- 
nelle du Saint-Esprit pour Vouverture 
des cours académiques , en Véglise pri- 
maire de Saint-Pierre , à onze heures. — 
Commencement du premier semestre de 
Tannée académique 1869-1870. 
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7 Jeud. s. Marc, pape. 

8 Vend, ste Brigitte, veuve. 

9 Sam. s. Denis et ses compagnons, martyrs. 

10 Dim. s. François de Borgia. — Les demandes 

qui se rapportent aux art . 41, 42 et 45 du 
Règlement général doivent être adressées 
aux Facultés respectives avant les réu- 
nions de cette semaine. 

11 Lund. s. Gommaire, patron de Lierre. — Réu- 

nion de la Fac. des Sciences . 

12 Mard. s. Wilfirid , évêque d’York. — Réunion 

de la Fac. de Philosophie et Lettres. 

13 Merc. s. Edouard , roi d’Angleterre. — Réu- 

nion de la Fac. de Médecine. 

14 Jeud. s. Calixte, pape et martyr. — Réunion 

de la Fac. de Droit. 

15 Vend, ste Thérèse, vierge. — Réunion de la 

Fac. de Théologie. 

16 Sam. s. Mummolin , évêque de Noyon et de 

Tournai. — Clôture des inscriptions et 
des recensements. Après ce jour on ne 
peut être inscrit ou recensé que pour des 
motifs légitimes. Régi. gén. art. 6. 

17 Dim. ste Hedwige , veuve. 

18 Lund. s. Luc , évangéliste. — Réunion du 

Conseil rectoral. 

19 Mard. s. Pierre d’Alcantara. 

20 Merc. s. Jean de Kenti. 

21 Jeud. ste Ursule et ses compagnes , martyres. 

22 Vend. s. Mellon, évêque. 
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23 Sam. s. Jean de Capistran. 

24 Dm. s. Raphaël, archange. 

25 Lund. s. Crépin, s. Crépinien, s. Chrysante et 

ste Darie, martyrs. 

26 Mard. s. Evariste , pape et martyr. 

27Merc. s. Frumence, apôtre de l’Ethiopie. 

28 Jeud. ss. Simon et Jude, apôtres. 

29 Vend, ste Ermelinde , vierge. 

30 Sam. s. Foillan, martyr. Jeûne. 

31 Dim. s. Quentin, martyr. 


b. 
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Novembre. 

Le soleil entre dans le Sagittaire le 22. Pen- 
dant ce mois les jours décroissent de 1 heure 
27 minutes. 

% N. L. le 3, à 11 h. 54 m. du soir. 

D P. Q. le 11, à 3 h. 14 m. du matin. 

© P. L. le 19, à 7 h. 36 m. du matin. 

C D. Q. le 26, à 6 h. 33 m. du soir. 

1 Lund. TOUSSAINT. — Indulgence plénière. 

2 Mard. Les Fidèles Trépassés. — Réunion de 

la Fac. de Philosophie et Lettres. 

3 Merc. s. Hubert, évêque de Liège. — Messe 

solennelle pour les bienfaiteurs de V Uni- 
versité, en V église primaire de Saint- 
Pierre , d onze heures. — Réunion de la 
Fac. de Médecine. 

4 Jeud. s. Charles Borromée , archevêque de 
Milan. — Inauguration de l’Université 
CATHOLIQUE A MALINES, 1834, ÉRIGÉE PAR 
le Corps épiscopal de Belgique avec 
l’assentiment de S. S. Grégoire XVI.— 
Indulgence plénière . — Réunion de la 
Fac. de Droit. 

5 Vend. s. Zacharie et ste Elisabeth, parents de 

s. Jean-Baptiste. — Réunion de la Fac. de 
Théologie. 

6 Sam. s. Winoc, abbé. Réunion de la Fac. des 

Sciences . 
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7 Dim. Patronage de la sainte Vierge, s. Wille- 

brord, évêque d’Utrecht. 

8 Lund. s. Godefroi, évêque d’Amiens. — Réu- 

nion du Conseil rectoral. 

9 Mard. Dédicace de l’église du Sauveur à Rome. 

10 Merc. s. André Avellin. 

11 Jeud. s. Martin, évêque de Tours. 

12 Vend. s. Liévin, évêque et martyr. 

13 Sam. s. Stanislas Kostka. 

14 Dim. Dédicace universelle des églises. 

s. Albéric, évêque d’Utrecht. 

15 Lund. s. Léopold , confesseur. — Fête patro- 

nale de Sa Majesté le Roi Léopold IL 
16 Mard. s. Edmond, archevêque de Cantorbéry. 

17 Merc. s. Grégoire Thaumaturge. 

18 Jeud. Dédicace des basiliques de s. Pierre et 

de s. Paul à Rome. 

19 Vend, ste Elisabeth, duchesse de Thuringe. 

20 Sam. s. Félix de Valois. 

21 Dim. Présentation de la très-sainte Vierge. 

22 Lund. ste Cécile, vierge et martyre. 

23 Mard. s. Clément I , pape et martyr. 

24 Merc. s. Jean de la Croix. 

25 Jeud. ste Catherine , vierge et martyre. 

26 Vend. s. Albert de Louvain, évêque de Liège 

et martyr. 

27 Sam. s. Acaire, évêque de Noyon. 

28 Dim. A.vent. s. Rufe , martyr. 

29 Lund. s. Saturnin, martyr. 

30 Mard. s. André , apôtre. 
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Décembre* 

Le soleil entre dans le Capricorne ( commen- 
cement de Y Hiver) le 21 à 6 heures 41 minutes 
du soir . Pendant ce mois les jours décroissent 
de 22 minutes jusqu'au 21 , puis ils croissent 
de 5 minutes jusqu'au 31. 

• N. L. le 3, à 11 h. 00 m. du matin. 

} P. Q. le 10, à 11 h. 30 m. du soir. 

© P. L. le 19, à 0 h. 08 m. du matin. 

C D. Q. le 26, à 2 h. 52 m. du matin. 


1 Merc. s. Eloi, évêque de Noyon. — Installa- 

tion de l’Université catholique a Lou- 
vain, 1835. 

2 Jeud. ste Bibienne, vierge et martyre. 

3 Vend. s. François Xavier. 

4 Sam. ste Barbe, martyre, s. Pierre Chryso- 

logue. 

5 Dim. s. Sabbas, abbé. 

6 Lund. s. Nicolas, évêque de Myre. — Réunion 

de la Fac. des Sciences . 

7 Mard. s. Ambroise, évêque et docteur. — Réu- 

nion de la Fac . de Philosophie et Lettres. 

8 Merc. Conception de la très-saintb Vebrgb. 

— Indulgence plénière. 

9 Jeud. ste Léocadie , vierge et martyre. — 

Réunion de la Fac . de Droit. 
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10 Vend. s. Melchiade, pape et martyr. — Réu- 

nion de la Fac . de Théologie . 

11 Sam. s. Damase, pape. — Réunion de la Fac. 

de Médecine . 

12 Dim. s. Valéry, abbé en Picardie. 

13 Lund. ste Lucie, vierge et martyre. — Réu- 

nion du Conseil rectoral . 

14Mard. s. Spiridion, évêque. , 

15Merc. Quatre-temps . Messe d’or. s. Adon, 
archevêque de Vienne. 

16 Jeud. s. Eusèbe, évêque de Verceil. 

17 Vend. Quatre-temps, ste Begge, veuve. — 

Anniversaire de V inauguration de S. M. 
Léopold II , Roi des Belges. 

18 Sam. Quatre-temps. Expectation de la très- 

sainte Vierge. 

19 Dim. s. Némésion, martyr. 

20 Lund. s. Philogone , évêque. 

21 Mard. s. Thomas, apôtre. 

22Merc. s. Hungôre, évêque d’Utrecht. 

23 Jeud. ste Victoire, vierge et martyre. 

24 Vend. s. Lucien. Jeûne. 

25 Sam. NOËL. — Indulgence plénière. 

26 Dim. Second jour de Noël*, s. Etienne, pre- 

mier martyr. 

27 Lund. s. Jean, apôtre et évangéliste. 

28 Mard. ss. Innocents. 

29 Merc. s. Thomas de Cantorbéry. 

30 Jeud. s. Sabin, évêque et martyr. 

31 Vend. s. Silvestre, pape. 
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PLANÈTES PRINCIPALES. 

Moment du passage au méridien , à Louvain , 
le 15 de chaque mois. 


VÉNUS. 


Le 15 janvier , 

à 10 h. 09 m. du matin. 

» 

février , 

à 10 h. 52 m. du matin. 

n 

mars, 

à 11 h. 18 m. du matin. 

T» 

avril, 

à 11 h. 38 m. du matin. 

n 

mai, 

à 0 h. 03 m. du soir. 

« 

juin , ' 

à 0 h. 44 m. du soir. 

» 

juillet , 

à 1 h. 22 m. du soir. 

» 

août, 

à 1 h. 45 m. du soir. 

r> 

septembre , 

à 2 h. 00 m. du soir. 

» 

octobre , 

à 2 h. 23 m. du soir. 

» 

novembre , 

à 2 h. 59 m. du soir. 


décembre , 

à 3 h. 19 m. du soir. 
MARS. 

Le 15 janvier , 

à 2 h. 51 m. du matin. 

» 

février , 

à 0 h. 13 m. du matin. 

y> 

mars, 

à 9 h. 44 m. du soir. 

y» 

avril , 

à 7 h. 47 m. du soir. 

» 

mai, 

à 6 h. 25 m. du soir. 

y» 

juin, 

à 5 h. 17 m. du soir. 


juillet , 

à 4 h. 19 m. du soir. 
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Le 15 août , 

à 3 h. 25 m. du soir. 

99 

septembre , 

à 2 h. 40 m. du soir. 

» 

octobre , 

à 2 h. 05 m. du soir. 

» 

novembre, 

à 1 h. 40 m. du soir. 

” 

décembre , 

à 1 h. 21 m. du soir 



JUPITER. 

Le 15 janvier , 

à 

4 h. 50 m. du soir. 

n 

février , 

à 

3 h. 08 m. du soir. 

fi 

mars, 

à 

1 h. 40 m. du soir. 

n 

avril , 

à 

0 h. 06 m. du soir. 

fi 

mai. 

à 10 h. 35 m. du matin. 

m 

juin, 

à 

9 h. 00 m. du matin. 

n 

juillet , 

à 

7 h. 23 m. du matin. 

n 

août. 

à 

5 h. 36 m. du matin. 

» 

septembre , 

à 

3 h. 39 m. du matin. 

n 

octobre , 

à 

1 h. 33 m. du matin. 

n 

novembre , 

à 11 h. 11 m. du soir. ~ 

99 

décembre , 

à 

9 h. 00 m. du soir. 



SATURNE. 

Le 15 janvier , 

à 

9 h. 09 m. du matin. 

» 

février , 

à 

7 b. 18 m. du matin. 

» 

mars. 

à 

5 b. 33 m. du matin. 

99 

avril. 

à 

3 b. 30 m. du matin. 

99 

mai, 

à 

1 b. 25 m. du matin. 

99 

juin, 

à 11 b. 10 m. du soir. 

99 

juillet , 

à 

9 h. 04 m. du soir. 
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Le 15 août, à 7 h. 00 m. du soir. 

» septembre , à 5 h. 01 m. du soir. 

» octobre , à 3 h. 12 m. du soir. 

» novembre , à 1 h. 23 m. du soir. 

.. décembre , à 11 h. 40 m. du matin. 
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CORPS ÉPISCOPAL DE BELGIQUE. 

Archevêque de Malines et primat de la Belgique, 
S. G. Mgr Victor Auguste Dechamps, né à Melle 
le 6 décembre 1810 , docteur en théologie , sacré 
à Rome le 1 er octobre 1865, transféré de l’évêché 
de Namur sur le siège métropolitain dans le con- 
sistoire du 20 décembre 1867. 

Évêque de Tournai , S. G. Mgr Gaspar Lapis , 
né à Warcoing le 2 juin 1792 , sacré à Tournai le 
10 mai 1835, prélat domestique et évêque assis- 
tant au trône de Sa Sainteté , officier de l’ordre 
de Léopold. 

Évêque de Liège, S. G. Mgr Théodore Alexis 
Joseph de Montpellier, né au château de Vedrin 
le 24 mai 1807, docteur en théologie, sacré à Liège 
le 7 novembre 1852, prélat domestique et évêque 
assistant au trône de Sa Sainteté. 

Évêque de Bruges, S. G. Mgr Jean Joseph 
Fàict, né à Leffinghe le 22 mai 1813, docteur en 
théologie et en philosophie et lettres , prélat 
domestique de Sa Sainteté, sacré à Bruges le 
18 octobre 1864. 

Évêque de Gand, S. G. Mgr Henri François 
Bracq, né à Gand le 26 février 1804, docteur en 
théologie, sacré à Gand le 1 er mai 1865, officier 
de l’ordre de Léopold. 

Evêque de Namur, S. G. MgrTHÉODORE Joseph 
Gravez, né à Sivry (Hainaut) le 10 septembre 
1810, sacré à Namur le 2 février 1868. 

1 . 
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PRIÈRE A LA TRÈS-SAINTE MÈRE DE DIEU, 
PATRONNE DE L’UNIVERSITÉ (1). 

Souvenez-vous , ô bienheureuse Vierge Marie, 
qu’il n’a jamais été dit que quelqu’un ait eu re- 
cours à vous, sans avoir été exaucé. Plein d’une 
confiance sans bornes en cette toute-puissante 
protection, je viens, ô Marie, avec tous les fidèles 
de Belgique, implorer vos bontés sur l’Université 
catholique, établie par nos premiers pasteurs, 
d’un commun accord avec le Chef auguste de 
l’Église. Cette œuvre , ô très-sainte Vierge , n’a 
d’autre but que la gloire de votre Fils chéri, par 
la conservation du précieux don de la Foi , des 
mœurs et de la vraie science parmi notre jeu- 
nesse catholique. Bénissez-la donc , ô Mère de 
bonté, afin que tous ceux qui s’y trouvent réunis 
aient un cœur pur , une intelligence droite , et 
qu’ils soient remplis de l’Esprit Saint , qui est le 
Dieu des sciences. Obtenez-moi, ô Marie, ainsi 
qu’à tous les fidèles catholiques de Belgique , un 
zèle constant pour seconder cet établissement , 
afin que nous devenions tous participants des 
fruits qu’il doit produire. Reine du ciel ! votre 
propre gloire est intéressée au succès de cette 
œuvre. Si elle prospère, plus de cœurs s’uniront 
à nous pour chanter vos louanges et dire sans 
cesse avec amour et reconnaissance : O très-misé- 
ricordieuse , ô très-bonne et très-douce Vierge 
Marie! — Ave, Maria. 

(1) Nosseigneurs les Cardinal-Archevêque et Évêques de Belgiqo* 
ont accordé AO jours d’indulgence à tous les fidèles chaque foisqn'" 1 
réciteront dévotement celte prière. 
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RECTEUR MAGNIFIQUE. 

N. J. Laforet , prélat protonotaire apostolique 
ad instar participantium , chanoine honoraire 
de la cathédrale de Namur, docteur en théologie, 
commandeur de l’ordre du Christ, membre de 
l’académie de la religion catholique de Rome. 
Montagne du Collège, n° 3. 

VICE-RECTEUR. 

A. J. Namêche y camérier secret de Sa Sainteté, 
docteur en théologie, chevalier de l’ordre de 
Léopold, prof. ord. à la faculté de philosophie 
et lettres. Rue des Récollets , n° 27. 

SECRÉTAIRE. 

E. E. A. Dejaer , prof. ord. à la faculté de 
droit. Place du Peuple, n° 17. 

CONSEIL RECTORAL. 

A. J. Namêche , vice-recteur. 

J. B. Lefehve , doyen de la faculté de théologie. 

J. B. C. G. Delcour , doyen de la faculté de droit. 

M. R. Michaux , doyen de la faculté de médecine. 
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F. J. B. J. Nêve , doyen de la faculté de philo- 
sophie et lettres. 

A. /. Docq , doyen de la faculté des sciences. 

E. E. A. Dcjaer, secrétaire de F Université. 


FACULTÉ DE THÉOLOGIE. 

Doyen , J. B. Lefebve. 

Secrétaire , E. H. J. Reusens. 

II. G. Wouters , prof, ord., docteur en théolo- 
gie, chanoine hon. de la cathédrale de Liège; 
l’histoire ecclésiastique. Rue Ste-Anne, n°7. 

J. T. Beelen , prof, ord., camérier d’honneur 
de Sa Sainteté, consulteur de la sacrée congré- 
gation de l’Index, docteur en théologie, chanoine 
hon. de la cathédrale de Liège ; l’Écriture Sainte 
et les langues orientales. Collège du St-Esprit. 

J. F. D’Hollander, prof, ord., docteur en théo- 
logie, chanoine hon. de la cathédrale de Gand, 
président du collège du St-Esprit; la théologie 
morale. 

H. J. Feye , prof, ord., docteur en théologie 
et en droit canon ; les institutions canoniques et 
les décrétales. Collège du St-Esprit. 

J. B. Lefebve , prof, ord., docteur en théologie, 
chanoine hon. de la cathédrale de Namur; la théo- 
logie dogmatique spéciale. Collège du St-Esprit. 

F. J. Ledoux, prof, ord., docteur en théologie, 
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chanoine hon. de la cathédrale de Liège; la théo- 
logie dogmatique générale. Collège du St-Esprit. 

T. J. Lamy, prof, ord., docteur en théologie, 
chanoine hon. de la cathédrale de Namur, pré- 
sident du collège de Marie-Thérèse; les cours 
élémentaires des langues orientales et l’introduc- 
tion à l’étude de l’Écriture Sainte. 

E. H. J. Reusens , prof, ord., docteur en théo- 
logie, bibliothécaire de l’Université; les anti- 
quités chrétiennes et l’archéologie. Collège du 
St-Esprit. 

F. J. Moulart , prof, ord., docteur en droit 
canon ; les cours élémentaires de théologie et de 
droit canon. Collège du St-Esprit. 

A. J. J. F. Haine , prof, extraord. , docteur en 
théologie; le cours élémentaire de théologie mo- 
rale. Rue de Namur, n° 108. 

/. M. Yanden Steen , prof, extraord. et sous- 
régent au collège du St-Esprit; le cours élémen- 
taire de théologie. 


i FACULTÉ DE DROIT. 

Doyen , J. B.^C. G. Delcour. 

Secrétaire , J. P. A. H. Staedtler. 

L. B. DeBruyn , prof, ord., chevalier de l’ordre 
de Léopold; les pandectes. Rue de Namur, n° 190. 
L. J. H. Ernst , prof. ord. Rue St-Hubert, n° 1. 
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T. J. C. Smolders , prof, ord., chevalier de l’or- 
dre de Léopold, ancien membre du conseil pro- 
vincial du Brabant; l’encyclopédie du droit et 
l’histoire du droit romain. Rue des Chats, n° 22. 

J. B. C. G. Delcour, prof, ord., officier de 
l’ordre de Léopold et chevalier des SS. Maurice 
et Lazare, membre de la chambre des représen- 
tants ; le droit civil moderne approfondi. Rue 
Marie-Thérèse , n° 27. 

L. J. N. M. Rutgeerts , prof, ord., chevalier de 
l’ordre de Léopold et d’Isabelle-la-Catholique; les 
institutes du droit romain et le droit notarial. 
Rue du Manège, n° 29. 

J. J. Thonissen , prof, ord., chevalier de l’ordre 
de Léopold, de la Légion d’honneur et de Char- 
les III d’Espagne, chevalier de l re classe de la 
Branche Ernestine de Saxe, commandeur de 
l’ordre du Christ , membre de la chambre des 
représentants, de l’académie royale des sciences, 
des lettres et des beaux-arts de Belgique, de l’aca- 
démie de législation de Toulouse, de l’académie 
d’archéologie d’Anvers et de la société d’écono- 
mie politique de Paris; le droit criminel, l’or- 
ganisation et les attributions judiciaires. Rue (tes 
Orphelins, n° 42. 

C. T. A. Tomé y prof, ord., le droit naturel ou 
la philosophie du droit, et le droit commercial. 
Montagne du Collège, n° 4. 

E. JS. A. Dejaer , prof, ord.; le droit civil appro- 
fondi. Place du Peuple, n° 17. 
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C.H.X.Périn , prof, ord., membre de la société 
d’économie politique et de la société d’économie 
charitable de Paris; l’économie politique, le droit 
public interne et externe, et le droit administra- 
tif. Rue des Récollets, n° 19. 

A. Thirnus, prof. ord. ; le droit coutumier et 
les questions transitoires. Place St-Jacques, n°8. 

J. P. A. H. Staedtler , prof, extraord.; le droit 
civil élémentaire et la procédure civile. Rue de 
la Station, n° 97. 


FACULTÉ DE MEDECINE. 

Doyen , M. R. Michaux, 

Secrétaire , E. Sovet. 

P. J. E. Craninx , prof, ord., chevalier de 
l’ordre de Léopold et de la légion d’honneur, 
membre de l’académie royale de médecine ; la 
clinique interne. Rue Léopold, n° 1. 

H. R. Michaux , prof, ord., chevalier de l’ordre 
de Léopold, membre de l’académie royale de 
riédecine, correspondant de l’académie impériale 
de médecine et de la société de chirurgie de Paris; 
la clinique externe. Marché aux Grains , n° 16. 

L.J. Hubert y prof, ord., chevalier de l’ordre 
de Léopold , membre de l’académie royale de 
médecine , de la société des sciences médicales 
de Lisbonne, etc. ; le cours théorique et pratique 

!.. 
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des accouchements et les maladies des femmes 
et des enfants. Rue du Canal, n° 28. 

F. Hairion , prof, ord., chevalier de l’ordre de 
Léopold, médecin de bataillon pensionné, membre 
de l’académie royale de médecine , de la société 
des sciences médicales de Lisbonne , etc. ; l’hy- 
giène et la clinique des maladies syphilitiques 
et de l’ophthalmologie. Rue Léopold, n° 20. 

J. B. Vranchen , prof. ord. , correspondant de 
l’académie royale de médecine; la pharmacologie 
et la matière médicale, et le cours théorique et 
pratique de pharmacie. Rue du Manège, n° 2. 

P. J. Haan , prof. ord. , membre de la société 
des sciences médicales de Lisbonne ; la patholo- 
gie chirurgicale, l’encyclopédie et l'histoire de la 
médecine. Rue de Tirlemont, n° 133. 

E. M. Van Kempen , prof. ord. , chevalier de 
l’ordre de Léopold, membre de l’académie royale 
de médecine ; l’anatomie générale , descriptive, 
etc. Rue de* Bruxelles, n° 182. 

F. /. M. Lefebvre , prof, ord., membre de l’aca- 
démie royale de médecine ; la thérapeutique 
générale, la pathologie générale des maladies 
internes et les maladies mentales. Rue des Chats, 
n° 36. 

E. Hayoit, prof, ord.; la pathologie et la 
thérapeutique des maladies internes et la méde- 
cine légale. Place de l’Université, n° 13. 

C. Blas , prof, extraord. à la faculté des scien- 
ces ; la pharmacie théorique et pratique. Hôtel 
de Suède. 
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E. Masoin , prof, extraord. ; la physiologie 
et la pathologie générale des maladies internes. 
Place de l’Uni versité , n° 12. 

E. Sovet , prof, extraord.; l’anatomie descrip- 
tive et la médecine opératoire. Rue de Tirlemont, 
n°43. 

FACULTÉ DE PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

Doyen, F. J. B. J. Nôve. 

Secrétaire , E. I. J. M. Poullet. 

X. J. La foret , recteur de l’Université, prof. ord. 

G. C.übaghs , prof, ord., docteur en théologie, 
chanoine hon. de la cathédrale de Liège. Rue 
Vleminckx, n° 73. 

F. J . B. J. Nêve , prof. ord. , docteur en philo- 
sophie et lettres , membre de l’académie royale 
de Belgique , membre des sociétés asiatiques 
de Paris et de Londres, membre de l’aca- 
démie de la religion catholique de Rome et de 
l’académie arménienne de Saint-Lazare à Venise, 
correspondant de la société impériale des scien- 
ces de Lille, de l’académie de Stanislas à Nancy, 
etc. ; la littérature grecque, l’histoire de la litté- 
rature ancienne et les langues orientales. Rue 
des Orphelins, n° 52. 

C. H. X. Périn, prof. ord. à la faculté de droit; 
l’économie politique et la statistique. Rue des 
Récollets, n° 19. # 

E. Nêve, prof. ord. hon., ancien bibliothécaire 
de TUniversitô. 
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A. /. Naméche , prof. ord., vice-rectour de 
l’Université ; la littérature ancienne , la pédago- 
gie et la méthodologie. Rue des Récollets, n° 27. 

C. A. C. M. Mœller , prof, ord., docteur en 
philosophie et lettres ; l’histoire générale et les 
antiquités grecques. Montagne St-Antoine, n° 16. 

C. P. E. Cartuyvels , prof, ord., docteur en 
théologie, chanoine hon. de la cathédrale de 
Liège, président du collège du Pape Adrien VI ; 
la psychologie, la métaphysique générale et spé- 
ciale, et l’explication approfondie de 3 vérités 
fondamentales de la religion. 

L. C. de Monge y prof, extraord., docteur en 
droit ; l’histoire de la littérature française. Rue 
Marie-Thérèse, n° 22. 

E. I. J . M. Poullety prof, extraord., docteur 
en droit et en sciences politiques et administra- 
tives ; l’histoire nationale et l’histoire politique 
moderne. Rue de la Station, n° 130. 

P. G. H. Willems , prof, extraord., docteur 
en philosophie et lettres , membre de la société 
asiatique de Paris, correspondant de la société 
d’archéologie dans le duché de Limbourg; la 
littérature latine et les antiquités romaines. Place 
St-Jacques, n° 26. 

L . Bossu f prof, extraord. , docteur en philoso- 
phie et lettres; l’histoire de la philosophie et la 
philosophie générale. Rue Notre-Dame, n° 15. 

A. H. H. Dupont y prof, extradrd. , docteur en 
théologie et en philosophie ; la logique, la philo- 
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Sophie morale et la littérature flamande. Collège 
du Pape. 

C. de Harlez , prof, ord., chanoine hon. de la 
cathédrale de Liège, président du collège Juste- 
Lipse, directeur de l’école normale ecclésias- 
tique pour les humanités. 


FACULTÉ DES SCIENCES ET ÉCOLES SPÉCIALES DES 
ARTS ET MANUFACTURES, DU GÉNIE CIVIL ET DES 
MINES. 

Doyen , A. J. Docq. 

Secrétaire , J. Carnoy. 

P. J. Van Beneden , prof, ord., officier de 
l’ordre de Léopold, chevalier de l’ordre de l’étoile 
polaire, docteur en médecine eten sciences, mem- 
bre de l’académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique , de l’institut de 
France, de l’académie royale de Berlin et de 
Munich, de l’académie des sciences naturelles de 
Californie, de l’institut des Pays-Bas, de l’aca- 
démie des sciences de Montpellier , de la société 
linnéenne de Londres, de la société des sciences 
des Indes néerlandaises à Batavia, de la société 
philomatique de Paris, de la société des natu- 
ralistes de la Prusse rhénane à Bonn, de la 
société impériale et royale des médecins à 
Vienne, de la société des sciences à Harlem, de la 
société linnéenne de Bordeaux, de la société 
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royale des sciences de Liège, de la société pa- 
léontologique de Belgique, de la société des 
sciences médicales et naturelles de Malines, de 
la société de médecine et de la société de bota- 
nique d’Anvers, etc. ; la zoologie, l’anatomie com- 
parée, et la paléontologie animale. Collège du 
Roi, rue de Namur. 

A. J. Docq, prof. ord. , docteur en sciences, 
chanoine honoraire de la cathédrale de Namur ; 
la physique expérimentale et l’astronomie phy- 
sique. Collège des Prémontrés, rue de Namur. 

P. L. Gilbert , prof, ord., docteur en sciences, 
associé de l’académie royale des sciences , 
membre de la société philomatique de Paris ; le 
calcul différentiel et le calcul intégral, la statique 
élémentaire et la mécanique analytique, etc. Rue 
Notre-Dame, n° 20. 

L . Henry , prof, ord., docteur en sciences, 
correspondant de l’académie royale de Belgique, 
membre de la société chimique de Paris ; la chi- 
mie générale, organique et inorganique. Place de 
l’ Université , n° 10. 

P. E. Martens, prof, ord., docteur en sciences 
et en médecine , membre de la société royale de 
botanique de Belgique, de la société de botanique 
d’Anvers et de la société des naturalistes de la 
Prusse rhénane à Bonn; la botanique, la physio- 
logie des plantes et la géographie botanique. Rue 
Marie-Thérèse, n°27. 

C. L. J. X. de la Vallée Poussin , prof, ord.; 
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la minéralogie et la géologie. Rue de Tirlemont, 
no 121. 

A. J. A. Devivier, prof, ord., docteur en scien- 
ces; la géométrie descriptive, théorique et 
appliquée, la physique industrielle et la méca- 
nique appliquée. Rue des Chats, n° 25. 

E. Coemans , prof, ord., membre de l’académie 
royale des sciences, des lettres et des beaux-arts 
de Belgique; la paléontologie végétale. Collège 
du Saint-Esprit. 

F. Detvalque , prof. ord. , ingénieur des arts et 
manufactures et des mines, membre du conseil 
de salubrité publique de la province de Liège, de 
la société chimique de Paris , de la «société des 
naturalistes de la Prusse rhénane et de la West- 
plialie, membre correspondant de l’union des 
arts de Marseille ; la chimie industrielle et les 
manipulations chimiques. Place du Peuple, n° 8. 

F. Krans, prof, ord., ingénieur des mines, arts 
et manufactures ; la métallurgie. Rue du Canal , 
n°68. 

C. Bios, prof, extraord. , docteur en sciences; 
la chimie analytique (docimasie) et la pharmacie 
théorique et pratique. Hôtel de Suède. 

G. Lambert, prof, ord., chevalier de l’ordre de 
Léopold, membre de la commission administra- 
tive du musée de l’industrie, ingénieur des mines; 
l’exploitation des mines. Rue du Canal, n° 68. 

L. Cousin , prof, extraord., ingénieur des ponts 
et chaussées; les constructions du génie civil. 
Rue de la Station , n° 166. 
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J. Micha , prof, extraord. , ingénieur mécani- 
cien ; la description générale et la construction 
des machines. Hôtel de Suède. 

J. B. Camoy , prof, extraord. , docteur en 
sciences; la géométrie analytique et l’algèbre 
supérieure. Rue de Namur, n° 97. 

♦ 

N. Breithof , répétiteur, ingénieur des mines ; 
le lever des plans et les travaux graphiques. Rue 
de Tirlemont, n° 29. 


RECEVEUR DES FACULTÉS. 

C. J. Staes. Rue de Tirlemont, n° 64. 

IMPRIMEURS DE L’UNIVERSITÉ. 

Vanlinthout frères . Rue de Diest, n° 46. 

APPARITEURS. 

J. Vincæ. Krake-straat, n° 2. 

J. H. Augustinus . Place de l’Université, n° 7. 
C. De Weerdt. Rue de Namur, n° 95. 

CONCIERGE DE L’üNIVERSITÉ. 

J. Vincæ . Krake-straat, n° 2. 
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COLLÈGES ET ÉTABLISSEMENTS 
ACADÉMIQUES. 

COLLÈGE DES THÉOLOGIENS, DIT DU SAINT-ESPRIT. 

( Rue de Namur.) 

Président, J. F. D’Hollander, prof, à la fac. de 
théologie. 

Sous-régent, J. M. Vanden Steen, prof, à la 
fac. de théologie. 

COLLÈGE DU PAPE ADRIEN VI; PÉDAGOGIE DES 
FACULTÉS DE PHILOSOPHIE ET DE DROIT (l). 

(Place de V Université.) 

Président , C. P. E. Cartuyvels, prof, à la fac. 
de philosophie et lettres. 

Sous-régents, P. Schoolmeester, bachelier en 
droit canon, et D. Nollekens, bachelier en théo- 
logie. 


(1) Le collège du Pape Adrien VI est destiné aux élèves inscrits 
dans les facultés de philosophie et de droit , et celui de Marie- 
Tkéa&se , aux élèves inscrits dans les facultés des sciences et de mé- 
decine. Us ne sont admis dans ces établissements que pour le terme 
à courir depuis leur entrée jusqu'à la fin de l'année académique. 

L'appartement de chaque élève se compose de deux chambres, 
dont une avec foyer. Le collège fournit, moyennant une rétribution 
annuelle de 8 francs , le bois de lit avec rideaux, une table, des 
chaises., une armoire en forme de commode et une bibliothèque. 
Chaque élève doit être pourvu d’un couvert d’argent , de serviettes, 
d’essuie-mains , etc. Le prix de la pension pour l’année académique 
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COLLÈGE DE MARIE - THÉRÈSE ; PÉDAGOGIE DES 

FACULTÉS DES SCIENCES ET DE MÉDECINE. 

{Rue St-Michel.) 

Président , T) J. Lamy, prof, à la fac. de théo- 
logie. 

Sous-régent, H. Peyrot, bachelier en théologie. 

COLLÈGE JUSTE-LIPSE ; PÉDAGOGIE DE L’ÉCOLE NOR- 
MALE ECCLÉSIASTIQUE POUR LES HUMANITÉS. 

( Rue des Récollets.) 

Président , C. de Parlez, prof, à la fac. de 
philosophie et lettres. 

Sous-régent , J. B. Lavaut. 

BIBLIOTHÈQUE (l). 

{Aux Halles , rue de Namur.) 

Bibliothécaire , E. H. J. Reusens, prof, à la 
fac. de théologie. Collège du St-Esprit. 

est do 600 francs, payable d’avance et par trimestre. Les droits d’iu 
scripliou et les rétributions pour les cours académiques n’y sont 
point compris. Il n’est fait aucune déduction du prix de la pension 
pour les absences, ni pour le cas où l’on se retirerait avant l'échéance 
du trimestre. Le blanchissage, le raccommodage et les frais de ma- 
ladie sont à la charge des parents. 

(I) La bibliothèque est ouverte tous les jours ( les dimanches, le-- 
jours de fête et les samedis exceptés) de deux à quatre heures pen 
dont le semestre d’hiver et de deux à cinq pendant le semesU? 
d’été. Une salle de lecture est mise à la disposition des étudiant* 
et du public aux heures indiquées. Voir le régi, pour le servur 
de la bibliothèque , du 48 avril 4856 , et la notice sur la bibliothèque 
dans les Annuaires de 4850 , p.88î, et de 4854 K p. 857. 
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Sous-bibliothécaire , A. Sehevven. 
Aide-bibliothécaire , H. Pironet. 

Concierge , J. Yincx. Krake-straat , n° 2. 

CABINET ET LABORATOIRE DE CHIMIE GÉNÉRALE (l). 

( Rue St-Michel.) 

Directeur , L. Henry, prof, à la fac. des sciences. 
Préparateur , B. Radziszweski , docteur en 
sciences. Place St- Antoine, n° 11. 

Garçon de service , J. Lavander. 

CABINET ET LABORATOIRE DE CHIMIE ANALYTIQUE. 

{Place de V Université , n° 4.) 

Directeur , C. Blas, prof, à la fac. des sciences. 
Chef des travaux , A. Jaumain. Collège de 
Marie-Thérèse. 

Concierge , J. Vranckx. 

CABINET ET LABORATOIRE DE CHIMIE INDUS- 
TRIELLE. 

{Place de V Université , w° 4.) 
Directeur, F. Dewalque, prof, à la fac. des 
sciences. f 

Chef des travaux , U. Massalski. Rue Neuve, 
n°43. 

Concierge , J. Vranckx. 

CABINET DE PHYSIQUE (2). 

{Collège des Prémontrés , rw# Æe Namur.) 
Directeur , A. J . Docq, prof, à la fac. des sciences . 

(*) Voyez la notice dans V Annuaire de 1851 , p. 246. 

(*) Voyez ibid., p. 241. 


Digitized by 


Google 



( 20 ) 

Préparateur, J. Piron. Collège de Marie- 
Thérèse. 

Concierge , C. De Weerdt. 

JARDIN BOTANIQUE (l). 

( Voer des Capucins.) 

Directeur , P. E. Martens, prof, à la fac. des 
sciences. 

Jardinier en chef , C. Sterckmans. 

CABINET DE MINÉRALOGIE (2). 

(Collège des Prémontrés , rue de Namur.) 

Directeur , C. L. J. X. de la Vallée Poussin, 
prof, à la fac. des sciences. 

Concierge , C. De Weerdt. 

MUSÉE DE MÉTALLURGIE , D’EXPLOITATION DES 
MINES , ETC. 

(Place de V Université , n° 4.) 
Concierge , J. Vranckx. 


(1) Le jardio est ouvert tous les jours ouvrables, pendant le* 
mois d'avril à octobre, de six heures du matin jusqu’à midi et de 
deux heures jusqu'à huit heures du soir; et pendant les mois de no- 
vembre à mars, depuis huit heures du matin jusqu’à quatre heures 
du soir. Les dimanches et jours de fête , le jardin est accessible 
au public, de huit heures du matin à une heure. Les étudiants de 
l'Université y sont seuls admis pcndaut les heures fixées pour l’en- 
seignement de la Botanique. Voir le régi, arrêté par l’Administration 
communale le 29 juin 1838, et YAnnuaire de 1851, p. 285. 

(2) Voyez V Annuaire de 1851 , p. 145. 
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CABINET DE ZOOLOGIE ET D’ANATOMIE COMPARÉE (l). 

(Collège du Roi , rue de Namur .) 

Directeur , P. J. Van Beneden, prof, à la fac. 
des sciences. 

Concierge, A. Fenendael. 

CABINET ET AMPHITHÉÂTRE D’ANATOMIE (2). 

( Rue des Récollets.) 

Directeur, E. M. Van Kempen, prof, à la fac. 
de médecine. 

Préparateurs , L. Procès , Monjoie et E. Pon- 
celet, candidats en médecine. 

Concierge, J. De Leuse. 

CABINET DE PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE (3). 

(Aux Halles , Krahe-straat , n° 2,) 

Directeur, E. Masoin , prof, à la fac. de méde- 
cine. 

Concierge , J. Vincx. 

MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE. 

(Place de V Université, n° 4.) 

Directeur, E. H. J. Reusens, prof, à la fac. de 
théologie. 

Concierge, J. Vranckx. 


(<) Voyez Y Annuaire de 1851 , p. Î67. 
lî) Voyez ibid., p. 253. 

(3) Voyez ibid., p. 250. 
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SALLES DE CLINIQUE INTERNE ET EXTERNE. 

(A V Hôpital civil , rue de Bruxelles.) 

Professeurs , P. J. E. Craninx etM. R. Michaux. 
Chef de clinique , G. Van Roechoudt, docteur 
en médecine. Rue de Bruxelles, n° 128. 

Élèves internes , L. Servais, Dosfel et Fer- 
minne, docteurs en médecine. 

CLINIQUE DES MALADIES SYPHILITIQUES ET DE 
L’OPHTH ALMOLOGIE . 

Professeur , F. Hairion. 

HOSPICE DE LA MATERNITÉ (l). 

(Rue des Dominicains.) 

Professeur , L. J. Hubert. 

Directrice , J. B. Rogge. 

Élèves internes , 0. Ledresseur et J. Arnould, 
docteurs en médecine. 

LABORATOIRE DE PHARMACIE. 

(Place de T Université, n° 4.) 

Directeur, C. Blas, prof, à la fac. des sciences. 
Concierge, J. Vranckx. 


(1) Voyez VAnnuaire de 4851, p. 4GG. 
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PROGRAMME DES COURS DE L’ANNÉE 
ACADÉMIQUE 1868-1869. 


FACULTÉ DE THÉOLOGIE. 

Doyen : M. Lefebve. — Secrétaire : M. Reuscns. 
Cours élémentaires. 

LM. Vanden Steen, prof, extraord. et sous- 
régent au collège du St-Esprit ; les traités de 
Actibus humants , de Conscientid , de Le gibus , 
e t de Peccatis , mardi à midi, jeudi à 11 heures. 
~ Les institutions liturgiques , lundi et samedi à 
U heures. \ 

A. /. /. F. Haine , prof, extraord. ; les traités 
de Extremâ unctione , Ordine , Matrimonio et 
Virtutibus , lundi, mardi et mercredi à 8 heures , 
jeudi à 9 heures. 

F.J.Moulart, prof, ord.; le traité de Censuris y 
Irregularitatibus et Indulgentiis , lundi à midi 
et mardi à 11 heures. 

T. J. Lamy , prof. ord. et président du collège 
de Marie-Thérèse; introduction générale aux 
livres du Nouveau Testament, mercredi et ven- 
dredi à 11 heures. — Il dirigera les élèves dans 
l’étude des livres historiques de l’Écriture Sainte. 

Les élèves inscrits pour les cours élémentaires 
Peuvent être autorisés à suivre l’un ou l’autre 
des cours approfondis. 
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Cours approfondis . 

J. T. Beelen , prof, ord.; interprétation des 
Èpîtres de St-Pierre et de St-Jean et de la fin des 
Actes des Apôtres , mardi à 9 heures et jeudi à 
11 heures. — Le Grec du Nouveau Testament, 
questions choisies, d’après sa Grammatica Grœ * 
citatis N. T . , §§. 27 à 33 , lundi à 9 heures. 

Cours supérieur d’Hébreu et l’Arabe, lundi et 
vendredi à 11 heures. 

H. G. Wouters , prof. ord. ; les cinq premiers 
siècles de l’ôre chrétienne, lundi et mardi à 
10 heures , jeudi et vendredi à 9 heures. 

J. F. D'HoZlander , prof. ord. et président du 
colfége du St- Esprit ; la théologie morale ; conti- 
nuation de la 2. 2* et la 3 e partie de la Somme de 
S. Thomas , lundi, mardi et mercredi à 8 heures. 

H. J. Feye , prof. ord. ; le V e livre des Décré- 
tales, mercredi, jeudi, vendredi et samedi à 
10 heures. 

F. J. Moulart , prof. ord. ; le droit ecclésias- 
tique dans ses rapports avec le droit civil ; partie 
générale, jeudi à midi et samedi à 11 heures. 

/. B. Lefebve, prof, ord.; le traité de Trinitate } 
mercredi à 9 heures, jeudi, vendredi et samedi à 
8 heures. 

F . J. Ledoux , prof, ord.; la Démonstration 
catholique , lundi , mercredi et vendredi à midi , 
samedi à 9 heures. 

T. J. Lamy , prof. ord. et président du collège 
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de Marie-Thérèse; l’Hébreu, cours élémentaire, 
lundi et mardi à 11 heures. — Introduction géné- 
rale aux livres du Nouveau Testament , cours 
indiqué ci-dessus. 

E. H. J. Reusens , prof. ord. ; les antiquités 
chrétiennes et l’archéologie, aux jours et heures 
à déterminer. , 

FACULTÉ DE DROIT. 

Doyen : M. Delcour. — Secrétaire : M. Staedtler. 

Examen de Candidat. 

T. J. C. Smolders , prof. ord. ; l’encyclopédie 
du droit et l’histoire du droit romain , lundi et 
mardi de 8 à 9 heures et demie et mercredi de 
9 heures et demie à 11 heures. 

L. J. N. M. Rutgeerts , prof. ord. ; les institutes 
du droit romain , lundi , mardi et vendredi de 
9 heures et demie à 11 heures. 

J. P. A. E. Staedtler , prof, extraord. ; l’intro- 
duction historique au cours de droit civil et 
l’exposé des principes généraux du code civil, 
mercredi de 1 1 heures à midi et demi et ven- 
dredi de 8 à 9 heures et demie. 

C. T. A. Tomé , prof. ord. ; le droit naturel ou 
la philosophie du droit, jeudi et samedi de 
H heures à midi et demi, pendant le premier 
semestre. 

E. I. J. M. Poullet , prof, extraord. de la faculté 
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de philosophie ; l’histoire politique moderne , 
jeudi, vendredi et samedi à 11 heures, pendant 
le second semestre. 

Premier examen de Docteur. 

L. B. DeBruyn , prof, ord.; les pandectes, lundi, 
mercredi et vendredi de 9 heures et demie à 
1 1 heures , pendant le premier semestre ; lundi 
et mercredi de 9 heures et demie à 11 heures et 
vendredi de 1 1 heures à midi et demi , pendant 
le second semestre. 

E. E. A. Dejaer , prof. ord. et secrétaire de 
l’Université; le code civil, lundi, vendredi et 
samedi à 8 heures et demie , mardi à 10 heures 
et jeudi à 11 heures. 

C. H. X. Périn , prof, ord.; le droit public, 
mardi, mercredi et vendredi de 11 heures à midi 
et demi , pendant le premier semestre. — L’éco- 
nomie politiqué, jeudi et samedi de 9 heures et 
demie à 11 heures. 

Deuxième examen de Docteur. 

J. B. C. G. Delcour , prof. ord. ; le code civil, 
lundi de 11 heures à midi et demi , mardi et mer- 
credi de 8 à 9 heures et demie. 

L. J. H. Ernst , prof, ord.; le code civil, aux 
jours et heures à déterminer. 

J. J. Thonissen , prof, ord.; le droit criminel, 
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lundi et mardi de 9 heures et demie à 11 heures 
et samedi de 8 à 9 heures et demie. 

C. T. A. Tomé , prof, ord.; le droit commer- 
cial , mercredi et vendredi de 9 heures et demie 
à 11 heures, pendant le premier semestre; mer- 
credi de 9 heures et demie à 11 heures et ven- 
dredi de 8 heures à 9 heures et demie , pendant le 
second semestre. 

J. P. A. E. Staedtler , prof, extraord. ; la pro- 
cédure civile, l’organisation et les attributions 
judiciaires, jeudi de 10 heures et demie à midi, 
pendant le premier semestre ; jeudi de 10 heures 
et demie à midi et vendredi de 1 1 heures à midi 
et demi, pendant le second semestre. 

F. J. Moulart , prof. ord. de la faculté de théo- 
logie ; le droit ecclésiastique dans ses rapports 
avec le droit civil, cours facultatif, jeudi à midi 
et samedi à 11 heures. 

Examens diplomatiques. 

Première année. 

C. E. X. Périn, prof. ord. ; le droit des gens, 
mardi et mercredi de 1 1 heures à midi et demi et 
vendredi de 9 heures et demie à 11 heures, pen- 
dant le second semestre après Pâques. — Le 
droit public , national et étranger, cours indiqué 
ci-dessus. — Les principes du droit administratif, 
mardi et mercredi de 11 heures à midi et demi 
et vendredi de 9 heures et demie à 11 heures, 
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pendant le second semestre , jusqu’à Pâques. — 
L’économie politique , cours indiqué ci-dessus. 

J. B . C. G. Delcour, prof, ord.; les lois orga- 
niques de l’administration du royaume, samedi 
à 7 heures, pendant le second semestre. 

C. T. A. Tomé y prof, ord.; le droit naturel, 
cours indiqué ci-dessus. 

J. P. A. H. Staedtler , prof, extraord. ; le cours 
indiqué ci-dessus pour Y examen de Candidat en 
Droit. 

E. I. J. M. Poullet , prof, extraord. ; l’histoire 
politique moderne , cours indiqué ci-dessus. 

Deuxième année. 

C. H. X . Périn , prof. ord. ; la continuation du 
cours de droit des gens et du cours d’économie 
politique, comme ci-dessus. — La statistique. 

J. B. C. G. Delcour y prof, ord.; les lois orga- 
niques de l’administration du royaume, conti- 
nuation du cours indiqué ci-dessus. 

C. T. A. Tomé , prof, ord.; les éléments du 
droit commercial et la législation consulaire, 
lundi et mardi de 9 heures et demie à 11 heures, 
pendant le second semestre. 

Examen de Docteur en Sciences politiques 
et administratives. 

C. H. X. Périn y prof, ord.; le droit public, 
mardi, mercredi et vendredi de 11 heures à midi 
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et demi, pendant le premier semestre. — Les 
principes du droit administratif, mardi et mer- 
credi de 11 heures à midi et demi et vendredi de 
9 heures et demie à 1 1 heures , pendant le second 
semestre, jusqu’à Pâques. 

L’économie politique, jeudi et samedi à 9 heu- 
res et demie ( cours de deux années ). 

J. B. C. G . Délcour, prof. ord. ; les parties 
spéciales du droit administratif, samedi à 7 heu- 
res, pendant le second semestre (cours à conti- 
nuer pendant deux semestres). 

Examen de Candidat Notaire. 

L. J. N. M. Rutgeerts , prof. ord. ; les lois 
organiques du notariat et les lois financières qui 
s’y rattachent, mercredi et jeudi de 9 heures et 
demie à 1 1 heures. 

'A. Thimus, prof, ord.; cours spécial de droit 
civil, lundi, vendredi et samedi de 9 heures~et 
demie à 11 heures. 

J. P. A. H. Staedtler , prof, extraord. ; l’exposé 
des principes généraux du code civil, cours 
indiqué ci-dessus. 

Les élèves qui se préparent au notariat doivent 
en outre suivre les cours de droit civil du doctorat. 


2. 
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FACULTÉ DE MÉDECINE. 

Doyen : M. Michaux. — Secrétaire : M. Sovct. 

Examen de Candidat. 

E. Masoin , prof, extraord. ; la physiologie 
(humaine, comparée et expérimentale), mer- 
credi et jeudi à midi, vendredi à 11 heures et 
samedi à 8 heures , pendant le premier semestre ; 
mercredi et vendredi à midi et jeudi à 7 heures, 
pendant le second semestre. 

E. M. Yan Kempen, prof. ord. ; l’anatomie 
humaine (générale, descriptive et topographi- 
que), jeudi, vendredi et samedi à 8 heures, pen- 
dant toute l’année. 

E. Sovet , prof, extraord.; pendant le premier 
semestre : l’ostéologie, l’arthrologie, la myolo- 
gie et l’angéïologie (anatomie descriptive), lundi 
et mardi à 8 heures et mercredi à 8 heures et à 
3 heures. — Il dirigera en outre les élèves dans 
les dissections tous les jours, de 9 à 11 heures 
et de 2 à 4 heures. 

J. B. Yrancken, prof. ord. ; la pharmacologie, 
y compris les éléments de pharmacie, lundi, 
mardi , vendredi et samedi à midi , pendant le 
premier semestre ; mardi à 10 heures , jeudi et 
samedi à 1 1 heures , pendant le second semestre. 

P. J. Yan Beneden , prof. ord. ; le cours d’ana- 
tomie comparée indiqué ci-dessous. 
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Premier examen de Docteur. 

E. Hayoit , prof, ord.; la pathologie et la théra- 
peutique spéciale des maladies internes , lundi , 
mardi et vendredi à 11 heures, mercredi et jeudi 
à midi , pendant le premier semestre ; lundi , 
mardi et mercredi à 1 1 heures , pendant le second 
semestre. 

F. J. M. Lefebvre, prof. ord. ; la thérapeutique 
générale, y compris la pharmaco-dynamie, mer- 
credi, jeudi et samedi à 11 heures, pendant le 
premier semestre. — La pathologie générale, 
lundi, mercredi et vendredi à 10 heures, pendant 
le second semestre. 

E. M. Van Kempen , prof. ord. ; l’anatomie 
pathologique, mardi et jeudi à 4 heures, pendant 
le second semestre. 

Deuxième examen de Docteur. 

E. Hayoit , prof. ord. ; la médecine légale , 
lundi et mercredi à 5 heures , pendant le second 
semestre. 

L. J. Hubert, prof. ord. ; la théorie des accou- 
chements et les maladies des femmes et des 
enfants, lundi et vendredi à midi, samedi à midi 
et à 4 heures, pendant toute l’année. 

F. Hairion, prof. ord. ; l’hygiène publique et 
privée , mardi et jeudi à 8 heures , pendant le 
premier semestre. 
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P. J. Haan , prof, ord.; la pathologie chirur- 
gicale , lundi , mercredi , vendredi et samedi à 
8 heures , pendant le premier semestre ; mer- 
credi et vendredi à 7 heures , jeudi et samedi à 
10 heures , pendant le second semestre. 

F . J. M. Lefebvre , prof. ord. ; leçons théori- 
ques et cliniques sur les maladies mentales, 
samedi à 2 heures et demie, pendant toute Tannée. 

Troisième examen de Docteur . 

P. J. E. Craninx , prof. ord. ; la clinique 
interne et consultations gratuites, lundi, mer- 
credi et vendredi de 9 à 1 1 heures , pendant le 
premier semestre ; de 8 à 10 heures , pendant le 
second semestre. 

M. R. Michaux , prof. ord. ; la clinique chirur- 
gicale et consultations gratuites, mardi, jeudi et 
samedi de 9 à 11 heures, pendant le premier 
semestre; de 8 à 10 heures, pendant le second 
semestre. 

P. Sovet , prof, extraord. ; la médecine opéra- 
toire , lundi , mercredi , vendredi et samedi à 
2 heures et demie , pendant le second semestre. 
— Il dirigera les élèves dans le manuel des opé- 
rations chirurgicales. 

X. J. Hubert , prof. ord. ; la clinique des accou- 
chements, aux jours et heures à déterminer. 

F. Hairion , prof. ord. ; la clinique de Tophthal- 
mologié, des maladies syphilitiques et des mala- 
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(lies cutanées, à l’hôpital civil, mardi et vendredi 
de 2 heures et demie à 4 heures , pendant toute 
l’année.— La théorie des mêmes maladies, mardi 
et jeudi à 7 heures , pendant le second semestre. 
— Exercices ophthalmoscopiques, aux jours et 
heures à déterminer. 

Examen de Pharmacien. 

J. B. Vranchen , prof. ord. ; l’histoire des 
drogues et des médicaments, leurs altérations 
et leurs falsifications , les doses maxima aux- 
quelles on peut les administrer ( cours de phar- 
macologie indiqué ci-dessus). 

C. Bios , prof, extraord.; la pharmacie théo- 
rique (chimie pharmaceutique) , mardi , jeudi et 
samedi à 9 heures, pendant le premier semestre ; 
mardi et samedi à 8 heures, pendant le second 
semestre. — La pharmacie pratique ( opérations 
chimiques, pharmaceutiques et toxicologiques), 
trois après-midi par semaine (séances de trois 
heures chacune). 

FACULTÉ DE PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

Doyen : M. Nève. — Secrétaire : M. Poullet. 

Examen de Candidat en Philosophie 
et Lettres. 

C. P. E. Cartuyvels , prof. ord. et président du 
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collège du Pape ; la psychologie , mercredi et 
jeudi à 10 heures, vendredi et samedi à 9 heu- 
res , pendant le premier semestre. — L’explica- 
tion approfondie des vérités fondamentales de 
la religion , lundi à 9 heures , pendant le pre- 
mier semestre ; vendredi à 9 heures , pendant le 
second semestre. 

A. H. H. Dupont, prof, extraord.; l’introduc- 
tion à la philosophie et la logique , lundi à 1 1 heu- 
res , mardi à 9 heures et samedi à 10 heures , pen- 
dant le premier semestre ; la philosophie morale , 
mardi, vendredi et samedi à 10 heures, pendant 
le second semestre. 

P. G. H. Willems , prof, extraord. ; les anti- 
quités romaines, lundi , mardi , mercredi et jeudi 
à 8 heures , pendant le premier semestre.— Exer- 
cices philologiques et littéraires sur la langue 
latine , mardi , mercredi , jeudi et vendredi à 
8 heures , pendant le second semestre. 

L. C. de Monge, prof, extraord. ; l’histoire de 
la littérature, française , lundi , mercredi et jeudi 
à 10 heures et samedi à 9 heures, pendant le 
second semestre. 

C. C. A. M. Mœller , prof. ord. ; l’histoire poli- 
tique de l’antiquité, mercredi et jeudi à 9 heures, 
vendredi et samedi à 8 heures , pendant le pre- 
mier semestre. — L’histoire politique du moyen 
âge, lundi, mardi, mercredi et jeudi à 9 heures, 
pendant le second semestre. 

E. I. J . M. Poullet , prof, extraord.; l’histoire 
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politique de 1$ Belgique, lundi, mardi et ven- 
dredi à 10 heures et samedi à 1 1 heures , pendant 
le premier semestre. 

Examen de Docteur en Philosophie et Lettres. 

C.P.E. Cartuyvels , prof. ord. et président 
du collège du Pape ; la métaphysique , mardi , 
mercredi , jeudi et samedi à 10 heures , pendant 
le second semestre. 

L. Bossu , prof, extraord.; l’histoire de la phi- 
losophie moderne , mardi , vendredi et samedi 
à 11 heures et jeudi à 10 heures, pendant le pre- 
mier semestre. 

F. J. B. J. Nêve, prof, ord.; l’histoire de la 
littérature latine , mardi , mercredi , vendredi et 
samedi à 10 heures , pendant le premier semes- 
tre.— La littérature grecque, mardi, jeudi, ven- 
dredi et samedi à 11 heures , pendant le second 
semestre. 

P. G. H. Willems , prof, extraord., la littéra- 
ture latine , mercredi à 1 1 heures , pendant toute 
l’année. 

C. C. A. M. Mœller, prof, ord.; les antiquités 
grecques , jeudi à 1 1 heures , pendant le premier 
semestre; vendredi à. 10 heures, pendant le se- 
cond semestre. 
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ÉCOLE NORMALE 

pour les ecclésiastiques qui se préparent 
à l'enseignement moyen . 

Directeur : C. de Harlez . 

Les cours et les exercices sont déterminés 
dans un programme particulier. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

Doyen : M. Docq . — Secrétaire : M. Camoy. 

Examen de Candidat en Sciences naturelles. 

L. Henry, prof, ord.; la chimie générale, 
inorganique et organique, lundi à 10 heures, 
mardi, mercredi et jeudi à 9 heures, pendant le 
premier semestre ; lundi , mardi , mercredi et 
jeudi à 9 heures, vendredi à 8 heures, pendant 
le second semestre. — Des exercices de chimie 
pratique , facultatifs , auront lieu aux jours et 
heures à déterminer. 

A. /. Docq , prof, ord.; la physique expérimen- 
tale, mardi, mercredi, jeudi et vendredi, de 
10 heures à 1 1 heures et demie , pendant le pre- 
mier semestre; mardi, mercredi et jeudi, de 
10 heures à 1 1 heures et demie, pendant le second 
semestre. 

P. E. Martens , prof, ord ; la botanique, com- 
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prenant l’organographie, l’anatomie et la phy- 
siologie végétales et les familles naturelles des 
plantes, jeudi, vendredi et samedi de 11 heures et 
demie à une heure, pendant le premier semestre; 
lundi, vendredi et samedi de 10 heures à 1 1 heures 
et demie , pendant le second semestre. — Des 
démonstrations microscopiques et des herbori- 
sations auront lieu aux jours et heures à déter- 
miner. 

P. J. Van Beneden , prof. ord. ; la zoologie , 
lundi, mardi et mercredi à 8 heures, pendant le 
premier semestre. 

C. L. J. X. delà Vallée Poussin , prof, ord.; la 
minéralogie, jeudi, vendredi et samedi à 8 heures, 
pendant le premier semestre. 

L . Bossu , prof, extraord. de la fac. de philoso- 
phie; la psychologie, lundi et mardi à 8 heures et 
samedi à 9 heures , pendant le second semestre. 

C. P. E. Cartuyvels , prof. ord. de la fac. de 
philosophie et président du collège du Pape ; le 
cours de religion indiqué ci-dessus. 

Examen de Candidat en Pharmacie. 

L. Henry , prof, ord.; le cours de chimie géné- 
rale indiqué ci-dessus. — Des exercices de chimie 
pratique , obligatoires , auront lieu aux jours et 
heures à déterminer. 

F. Bewalque , prof. ord. ; la théorie des mani- 
pulations chimiques , cours indiqué ci-dessous. 
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A. /. Docq, prof. ord. ; le cours de physique 
expérimentale indiqué ci-dessus. 

P. E. Martens , prof. ord. ; le cours de bota- 
nique indiqué ci-dessus. 

C. L. J. X. de la Vallée Poussin , prof, ord.; 
le cours de minéralogie indiqué ci-dessus. 

C. P. E. Gartuyvels , prof. ord. de la fac. de 
philosophie et président du collège du Pape ; le 
cours de religion indiqué ci-dessus. 

Examen de Candidat en Sciences physiques 
et mathématiques. 

Première année. 

A. J. Docq , prof. ord. ; le cours de physique 
indiqué ci-dessus. 

J. Carnoy , prof, extraor d. ; la géométrie ana- 
lytique , jeudi , vendredi et samedi à 8 heures , 
pendant le premier semestre; vendredi et samedi 
à 8 heures , pendant le second semestre. — 
L’algèbre supérieure, mardi, mercredi et jeudi à 
8 heures, pendant le second semestre. 

L. Bossu , prof, extraord. de la fac. de philo- 
sophie; le cours de psychologie indiqué ci-dessus. 

C. P. E. Cartuyvéls , prof. ord. de la fac. de 
philosophie et président du collège du Pape ; le 
cours de religion indiqué ci-dessus. 
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Deuxième année. 

L. Henry, prof. ord. ; le cours de chimie inor- 
ganique indiqué ci-dessus. 

P. L . Gilbert, prof. ord. ; le calcul différentiel 
et le calcul intégral , mercredi , jeudi , vendredi 
et samedi à midi, pendant le premier semestre. 
— Les éléments de statique , mardi à midi , pen- 
dant le premier semestre. 

C. L. J. X. de la Vallée Poussin, prof, ord.; le 
cours de minéralogie indiqué ci-dessus. 

A. J. A. Devivier, prof, ord.; la géométrie des- 
criptive, lundi et mercredi à 8 heures et vendredi 
à 9 heures, pendant le premier semestre; samedi 
à 8 heures, pendant le second semestre. 

Examen de Docteur en Sciences naturelles. 

P. J. Van Beneden, prof, ord.; l’anatomie 
comparée , lundi, mardi et mercredi à 11 heures 
et demie , pendant le second semestre. 

E. Masoin , prof, extraord.; le cours de physio- 
logie indiqué ci-dessus. 

A. J. Docq , prof. ord. ; l’astronomie physique, 
vendredi de 10 heures à 1 1 heures et demie, pen- 
dant le second semestre. 

C. L. J. X. de la Vallée Poussin , prof. ord. ; 
le cours de minéralogie indiqué ci-dessus. — La 
géologie , lundi et mardi à 8 heures , mercredi à 
U heures, samedi à 10 heures, pendant le premier 

3. 
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semestre. — Des exercices pratiques sur l'essai 
des minéraux auront lieu aux .jours et heures à 
déterminer. 

L . Henry , prof. ord. ; le cours de chimie indi- 
qué ci-dessus. 

P. E. Martens , prof. ord. ; le cours de bota- 
nique indiqué ci-dessus. — La géographie bota- 
nique, aux jours et heures à déterminer. 

Examen de Docteur en Sciences physiques 
et mathématiques. 

P. L. Gilbert, prof, ord.; l’analyse supérieure, 
aux jours et heures à déterminer. -- La méca- 
nique analytique, mercredi , jeudi , vendredi et 
samedi à midi , pendant le second semestre. — 
La physique mathématique , mercredi , jeudi , 
vendredi et samedi à 8 heures , pendant le pre- 
mier semestre. 

J. Carnoy, prof, extraord. ; le calcul des pro- 
babilités , vendredi et samedi à 11 heures , pen- 
dant le premier semestre.— L’astronomie mathé- 
matique, jeudi à 11 heures, pendant le second 
semestre. 

ÉCOLES SPÉCIALES DES ARTS ET MANUFACTURES, 
DU GÉNIE CIVIL, ET DES MINES. 

Première année. 

L. Henry , prof. ord. ; la chimie générale, inor- 
ganique et organique , cours indiqué ci-dessus. 
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A. /. Docq , prof. ord. ; le cours de physique 
indiqué ci-dessus. 

A. J. A. Devivier , prof. ord. ; le cours de géo- 
métrie descriptive indiqué ci-dessus. 

F. Dewalque , prof. ord. ; la théorie des mani- 
pulations chimiques, mardi à 8 heures , pendant 
le premier semestre. — Travaux du laboratoire, 
deux séances par semaine , chaque séance de 
trois heures. 

J. Carnoy , prof, extraord. ; la géométrie ana- 
lytique et la haute algèbre , jeudi , vendredi et 
samedi à 8 heures, pendant le premier semestre. 

L. Bossu , prof, extraord. de la fac. de philo- 
sophie; le cours de psychologie indiqué ci-dessus. 

C. P. E. Cartuyvels , prof. ord. de la fac. de 
philosophie et président du collège du Pape ; le 
cours de religion indiqué ci-dessus. 

N. JBreithof, ingénieur des mines ; travaux 
graphiques , trois séances par semaine , chaque 
séance de deux heures. 


Deuxième année. 

P. L. Gilbert , prof. ord. ; le calcul différentiel 
et le calcul intégral , cours indiqué ci-dessus. — 
La mécanique analytique , cours indiqué ci-des- 
sus. — Les éléments de statique , cours indiqué 
ci-dessus. 

C. L. J. X. de la Vallée Poussin , prof. ord. ; 
la minéralogie, mercredi, jeudi, vendredi et 
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samedi à 8 heures, pendant le premier semestre. 

A. J. A. Devivier , prof. ord. ; les applications 
de la géométrie descriptive aux ombres, à la 
perspective, à la coupe des pierres, lundi à 
9 heures, mardi à 8 heures , jeudi à 11 heures , 
pendant le premier semestre. — La physique 
industrielle, lundi, mercredi et jeudi à 8 heures, 
pendant le second semestre. 

C. Bios , prof, extraord. ; la chimie analytique 
(docimasie), mardi à 10 heures et demie, mer- 
credi à 10 heures et vendredi à 10 heures et demie 
pendant toute l’année. — Travaux du laboratoire 
(travaux analytiques), jeudi et vendredi de 3 à 
6 heures, pendant toute l’année. 

J. Micha , prof, extraord.; la description géné- 
rale des machines, mercredi et jeudi à 11 heures, 
pendant le second semestre. 

N. Breithof , ingénieur des mines ; lever des 
plans et travaux graphiques, six heures par 
semaine. 


Troisième année. 

P. /. Van Beneden , prof, ord., les éléments de 
la paléontologie animale, mardi à 8 heures, 
pendant le second semestre. 

C. L. J. X. de la Vallée Poussin , prof, ord.; la 
géologie, cours indiqué ci-dessus. 

A. J. A. Devivier , prof, ord.; la mécanique 
appliquée, jeudi à 9 heures, vendredi à 8 heures, 
samedi à 9 heures, pendant le premier semestre; 
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mardi, vendredi et samedi à 9 heures, pendant le 
second semestre. 

E. Coemans , prof. ord. ; les éléments de la 
paléontologie végétale, cours facultatif, aux 
jourg et heures à déterminer. 

F. Dewalqvœ, prof, ord.; la chimie industrielle, 
lundi et mardi de 10 heures à 1 1 heures et demie 
et mercredi de 9 heures et demie à 1 1 heures , 
pendant le premier semestre ; mardi et mercredi 
de 10 heures à 11 heures et demie et jeudi de 
8 heures à 9 heures et demie , pendant le second 
semestre. — Travaux du laboratoire. 

F. Krans , prof, ord.; la métallurgie, jeudi, 

vendredi et samedi de 1 1 heures et demie à une 
heure, pendant le premier semestre; jeudi de 
10 heures à 11 heures et demie, vendredi et 
samedi de 1 1 heures et demie à 1 heure, pendant 
le second semestre. % 

G. Lambert , prof. ord. ; l’exploitation des 
mines, lundi et mardi de 11 heures et demie à 
1 heure, jeudi de 10 heures à 11 heures et demie, 
pendant le premier semestre ; mardi, mercredi et 
jeudi de 1 1 heures et demie à 1 heure, pendant le 
second semestre. 

L. Cousin , prof, extraord. ; les constructions 
du génie civil, mercredi, jeudi et samedi à 8 heu- 
res, pendant le premier semestre; mercredi, 
vendredi et samedi à 8 heures, pendant le second 
semestre. 

N. Breithof \ ingénieur des mines ; les travaux 
graphiques. 
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Quatrième année. 

F. Dewalque , prof, ord.; la chimie industrielle 
(cour» de trois semestres), aux jours et heures 
ci-dessus indiqués. — Travaux du laboratoire. 

F. Krans , prof. ord. ; la métallurgie (cours de 
trois semestres), aux jours et heures ci-dessus 
indiqués. 

G. Lambert, prof. v ord.; l’exploitation desmines 
(cours de trois semestres), aux jours et heures 
ci-dessus indiqués. 

L. Cousin, prof, extraord. ; les constructions 
du génie civil ( cours de trois semestres ) , aux 
jours et heures ci-dessus indiqués. 

J. Micha , prof, extraord. ; la construction des 
machines, lundi, mardi et vendredi de 8 heures 
à 9 heures et demie, pendant le premier semestre; 
mardi de 8 heures à 9 heures et demie, vendredi 
et samedi de 9 heures à 10 heures et demie, pen- 
dant le second semestre. 

N. Breithof \ ingénieur des mines ; les travaux 
graphiques. 


COURS FACULTATIFS. 

J. T. Beelen , prof. ord. ; le cours supérieur 
d’hébreu et l’arabe , cours indiqué ci-dessus. 

T. J. Lamy , prof. ord. et président du collège 
de Marie-Thérèse; le cours élémentaire d’hébreu 
indiqué ci-dessus et un cours de syriaque, jeudi 
à midi, samedi à 11 heures. 
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E. H. J. Reusens , prof, ord.; les antiquités 
chrétiennes et l’archéologie , cours indiqué ci- 
dessus. 

F. J. B. J. Nève , prof, ord.; cours de langue et 
de littérature sanscrite, aux jours et heures à 
déterminer, pendant le second semestre. 

A. E. H. Dupont, prof, extraord.; la littérature 
flamande , aux jours et heures à détermiher. 

LE RECTEUR DE L’UNIVERSITÉ , 

N. J. LAFORET. 

Le secrétaire. De Jaer. 
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SOCIÉTÉ LITTÉRAIRE DE L’UNIVERSITÉ 
CATHOLIQUE DE LOUVAIN (1). 


Président dhonneur , Mgr N. J. Laforet, rec- 
teur magnifique de l’Université. 

Commission directrice (2). 

Président , T. J. Lamy, professeur à la faculté 
de théologie. 

Vice-président , A. Van Weddingen , licencié en 
théologie. 

Secrétaire , J. Willemaers, étud. en droit. 

Membres y F. Lefebvre, prof, à la fac. de méde- 
cine ; E. Poullet , prof, à la fac. de philosophie 
et lettres ; G. de la Boëssiôre Thiennes, étud. 
en droit; E. Jacques, étud. en médecine. 

Membres actifs. 

Mgr J. T. Beelen, prof. ord. à la fac. de théologie. 

L. Bossu, prof, extraord. à la fac. de phil. et 
lettres. 

C. P. E. Cartuyvels, prof. ord. à la fac. de phil. 
et lettres, et président du collège du Pape. 


(1) V. les statuts arrêtés le 10 mars et dcfiuitivemenl fixés le 
* décembre 1839 , Annuaire de 1841, p. 414. 

(4) Élue dans la séance du SS octobre 4868. 
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E. E. A. De Jaer , prof. ord. à la fac. de droit , et 
secrétaire de l’Université. 

C. L. J. X. de la Vallée Poussin, prof. ord. à la 
fac. des sciences. 

J. B. C. G. Delcour, prof. ord. à la fac. de droit. 
L. C. de Monge, prof, extraord. à la fac. de phil. 
et lettres. 

A. J. Docq, prof. ord. à la fac. des sciences. 

A. Dupont, prof, extraord. à la fac. de phil. et 
lettres. 

A. J. Feye, prof. ord. à la fac. de théologie. 

P. L. Gilbert, prof. ord. à la fac. des sciences. 

T. J. Lamy, prof. ord. à la fac. de théologie. 

F. J. Ledoux, prof. ord. à la fac. de théologie. 

J. B. Lefebve, prof. ord. à la fac. de théologie. 

P. J. M. Lefebvre, prof. ord. à la fac. de médecine. 
E. Masoin, prof, extraord. à la fac. de médecine. 
C. A. C. M. Mœller, prof. ord. à la fac. de phil. 
et lettres. 

P. J. Moulart, prof. ord. à la fac. de théologie. 
Mgr A. J. Namèche, prof. ord. à la fac. de phil. 

et lettres , et vice-recteur de l’Université. 

P. J. B. J. Nève, prof. ord. à la fac. de phil. et 
lettres. 

C. H. X. Çérin, prof. ord. à la fac. de droit. 

E. I. J. M. Poullet. prof, extraord. à la fac. de 
phil. et lettres. 

E. H. J. Reusens, prof. ord. à la fac. de théologie, 
et bibliothécaire de l’Université. 

J. J. Thonissen, prof. ord. à la fac. de droit. 
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G. 0. Ubaghs, prof. ord. à la fac. de phil. et 
lettres. 

J. M. Vanden Steen, prof, extraord. à la fac. des 
sciences. 

P. G. H. Willems, prof, extraord. à la fac. de 
phil. et lettres. 

A. Van Weddingen, licencié en théologie. 

A. Thisquen, étud. en droit. 

G. de la Boëssière Thiennes , étud. en sciences. 
T. De Bruyn, étud. en droit. 

A. Mathieu, étud. en droit. 

E. Jacques, étud. en médecine. 

J. Willemaers, étud. en philologie. 

C. De Jaer, étud. en droit. 

J. A. Auvray, étud. en théologie. 

J. B. Magniette, étud. en théologie. 

T. Ferminne, étud. en théologie. 

A. Liagre, étud. en théologie. 

Membres assistants. 

H. Peyrot, étud. en théologie. 

V. Maroy, étud. en droit. 

G. Van Hees, étud. en théologie. 

J. Timmermans, étud. en droit. 

J. Ide, étud. en médecine. 

F. Terby, étud. en sciences. 

E. De Coninck, étud. en philologie. 

H. Cogels, étud. en sciences. 

F. Cogels, étud. en philosophie. 
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C. Masoin, étud. en philosophie. 

E. Lamal, étud. en philosophie. 

M. Foncin, étud. en droit. 

F. d’Aspremont Lynden, étud. en droit. * 

E. De Ceuleneer, étud. en droit. 

, h. Nollekens, étud. en théologie. 

J. Adriaensen, étud. en théologie. 

A. Descamps, étud. en droit. 

E. Schoolmeesters, étud. en droit canon. 

F. Michaux, étud. en droit. 

R. Dept, étud. en droit. 

- M. Manning, étud. en théologie. 

E. Houba, étud. en théologie. 

A. Walravens, étud. en théologie. 

T. Scheyven, étud. en théologie. 

F. Lefebvre, étud. en théologie. 

A. Fivez, étud. en théologie. 

L. Lebrun, étud. en théologie. 

P. Bollaerts, étud. en théologie. 

T. Steinen, étud. en théologie. 

P. Power, étud. en théologie. 

H. Schulte, étud. en théologie. 

H. J. O’Callaghan, étud. en théologie. 
O’Connor, étud. en théologie. 

Membres honoraires (1). 

S. G. Mgr Dechamps, archevêque de Malines. 


(1) L’astérisque indique les membres honoraires qui ont etc 
membres actifs. 


Digitized by Google 


A 




( 50 ) 


S. G. Mgr Ch. Fillion, évêque du Mans. 

S. G. Mgr H. Maret, évêque de Sura et doyen 
de la Sorbonne, à Paris. 

S. G. Mgr Mermillod, évêque d’Hébron, auxi- 
liaire de Genève. 

Edm. de Cazalês, ancien prof, de la fac. de phil. 
et lettres, vicaire général hon. de Montauban, 
chanoine de Versailles. 

A. Troisfontaines, doct. en philosophie et lettres, 
professeur à l’université de Liège. 

A. Dechamps, ministre d’Ètat, à Bruxelles. 

P. De Decker, ancien ministre de l’intérieur, 
membre de l’académie royale, etc., à Bruxelles. 

F. Chon, professeur d’histoire au Lycée de Lille. 

* Le comte L. de Mérode, à Bruxelles. 

* L. Delgeur, doct. en phil. et lettres, à Rotterdam. 

* A. Schmidt, à Paris. 

* L’abbé Ch. Breton, doct. en phil. et lettres de 
l’Université de Louvain, à Nancy. 

* E. Gérard, préfet des études à l’athénée de Liège. 

* C. L. Declêves, bachelier en théologie, directeur 
des missions diocésaines à Binche. 

* Ch. Loomans, doct. en philosophie et en droit, 
prof, à l’Université de Liège. 

J. J. Nyssen, ancien prof, de rhétorique au petit 
séminaire de St-Trond, doyen à Stavelot. 

G. Lonay, docteur en philosophie et lettres, an- 
cien prof, de philosophie au petit séminaire de 
St-Trond , à Herstal. 

Eug. Boré, correspondant de l’Institut de France, 
préfet apostolique à Constantinople. 
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Aug. Bonnetty , directeur des Annales de philo- 
sophie chrétienne y à Paris. 

E. Hiron, doct. en théologie, chanoine de la mé- 
tropole de Paris, ancien étudiant. 

Le baron de Gerlache, premier président hono- 
raire de la cour de cassation, membre de 
l’académie royale, etc., à Bruxelles. 

* M. Deprez, doct. en phil^t lettres, avocat à 
Mons. 

* A. D’Hanis, avocat à Anvers. 

L’abbé Maupied, docteur ès sciences de la faculté 
de Paris, prof, à la Sorbonne. 

A. Rivet, fondateur et directeur de l’Institut ca- 
tholique de Lyon, avocat à la cour d’appel de 
Lyon. 

' J. C. Delooze , anc. professeur de philosophie à 
Saint-Nicolas, curé-doyen à Termonde. 

* G. Mottet, docteur en droit, ancien directeur du 
séminaire de Basse-Wavre. 

L’abbé Drioux, professeur d’histoire au sémi- 
naire de Langres. 

* F. Labis, docteur en théologie, prof, au sémi- 
naire de Tournai. 

* N. Keph , docteur en philosophie et lettres , 
prof, à l’athénée royal de Hasselt. 

* Th. Smekens , juge au tribunal civil à Anvers. 

* D. Demoor, docteur en philosophie et lettres, 
,prof. à l’athénée royal de Gand. 

* F. De Vos, inspecteur diocésain de l’enseigne- 
ment primaire, à Gand. 
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r A. De Becker, avocat à Bruxelles. 

* E. Solvyns, avocat à Gand. 

* J. J. G. Duculot, doct. en philosophie et lettres, 

curé-doyen à Beauraing. 

' B. Quinet, à Mons. 

* N. Cornet, à Eupen. 

* F. Tychon, docteur en phil. et lettres, anc. prof. 
à l’athénée royal (Jg Bruges. 

* G. J. H. Verzyl, prof, au séminaire de Rolduc. 

* J. Poumay, doct. en philosophie et lettres, prof, 
au collège de Huy. 

* J. J. Toussaint, doct. en philosophie et lettres, 
prof, au séminaire de Floreffe. 

* F. Degive, doct. en philosophie et lettres, prof, 
de rhétorique française à l’athénée royal de 
Mons. 

V. de Laprade, membre de l’académie française, 
à Lyon. 

L’abbé de Yalroger, de l’Oratoire, à Paris. 

* X. van Elewyck, doct. en sciences politiques et 
administratives, à Louvain. 

D. M. Jehl, missionnaire à Santo-Thomas (Amé- 
rique), ancien membre de la Société. 

' P. A. Foccroulle, doct. en phil. et lettres, prof. 
à l’athénée royal de Liège. 

* Em. Halleux, à Bruges. 

' F. D. Doyen, bachelier en théologie, curé â 
Corroy-le-Château. 

* L. Lannoy, doct. en phil. et lettres, prof, de 
rhétorique au collège de Nivelles. 
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* J. B. Laforet, doct. en phil. et lettres. 

'N. T. Bodart, doct. en phil. et lettres, à Vienne. 

* F. J. Loise, doct. en phil. et lettres, prof, de rhé- 
torique française à l’athénée royal de Tournai. 

* Em. De Becker, avocat à Louvain, membre du 
conseil provincial. 

* J. Nagels, avocat à Hasselt. 

' H. Jadot, doct. en phil. et lettres. 

* J. B. Deneubourg, bachelier en théologie, curé 
à Froyennes. 

* C. Mullendorff, doct. en phil. et lettres, prof, à 
l’athénée de Luxembourg. 

* A. Del vigne, prof, au petit séminaire de Malines. 

* L. Quoidbach, doct. en phil. et lettres. 

’ J. C. A. J. Jacobs, avocat à Anvers. 

* J. Lesuisse, avocat à Dinant. 

* M. Jacobs, avocat à Louvain. 

* P. Staes, avocat à Bruxelles. 

‘ F. Capelle, cand. en phil. et lettres. 

* F. Maton, licencié en théologie, chanoine à 
Tournai. 

* E. Lambrechts , directeur de l’école moyenne 
d’Oorderen (Anvers). 

4 A. Malengreau, avocat à Bruxelles. 

* L. Lambin, licencié en théologie, professeur au 
séminaire de Namur. 

* G. J. Van Heeswyck, doct. en phil. et lettres, 
directeur du collège St-Quirin à Huy. 

* P. Van Biervliet, avocat à Gand. 

* C. Biart, avocat à Anvers. 
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* F. Jadot, docteur en théologie, président du 
séminaire de Namur. 

* E. Delentrée, docteur en phil. et lettres. 

* F. Parizel, docteur en phil. et lettres, prof, au 
collège de Dinant. 

Ad. Camus , professeur à la faculté de philoso- 
phie et lettres de l’Université de Madrid. 

* Mgr Osw. Van den Berghe, prélat protonotaire 

apostolique, à Ixelles. 

* H. Saintrain, doct. en phil. et lettres, professeur 
au séminaire de Floreffe. 

P. Van der Haeghen , homme de lettres , à 
Bruxelles. 

' L. T. Picard, doct. en phil. et lettres, professeur 
au séminaire de Bastogne. 

* Em. Molle, doct. en phil. et en droit, juge à 
Marche. 

* L. Crahay, juge au tribunal de Hasselt. 

* A. Solbreux, directeur des études au collège de 
La Tombe. 

* Em. Nôve, prof. hon. de FUniversité, à Maes- 
tricht. 

F. Vande Putte, chan. hon. de Bordeaux, doyen 
de Poperinghe. 

* V. C. Martin, doct. en droit et en sciences poli- 
tiques et administratives, à Genève (Suisse). 

* J. A. Van Steenkiste, licencié en théologie, prof. 

au séminaire de Bruges. 

* V. Englebin, S. J., à Louvain. 

* P. Wauters, docteur en sciences, professeur au 
séminaire de Saint-Roch. 
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B. Du Mortier, membre de la chambre des repré- 
sentants, à Tournai. 

Le baron Kervyn de Lettenhove, membre de 
l’académie royale de Belgique, à Bruxelles. 

’ A. Liagre, docteur en théologie, professeur au 
^ séminaire de Tournai. 

’Ed. Miot, prof, au séminaire de Bonne-Espé- 
rance. 

' A. Stillemans, docteur en philosophie et lettres, 
supérieur du séminaire de Saint-Nicolas. 

* J. Josson, licencié en théologie, curé à Eugies. 

‘ 0. d’Hendecourt, docteur en philosophie et let- 
tres à Paris. 

'A. DePrins, docteur en droit et en sciences 
politiques et administratives à Louvain. 

J- Sottiau, docteur en philosophie et lettres, 
professeur au collège d’Ath. 

* Em. Lucq , bachelier en théologie , professeur 
au séminaire de Bonne-Espérance. 

A. Yan Gameren, docteur en droit canon, curé 
de 6t-Jacques à Louvain. 

Mgr Woodlock, docteur en théologie et en droit 
canon de l’Université catholique de Louvain, 
recteur de l’Université catholique de Dublin. 

* Ch. Wauters, avocat à Anvers. 

* A. Liénart, docteur en droit à Alost, membre 
de la chambre des représentants. 

* O. Guilmot, docteur en philosophie et lettres, à 
Charleroi. 

A. de Caumont, fondateur des congrès scienti- 
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tiques de France, président de la société pour 
la conservation des monuments historiques, à 
Paris. 

J. Carmagnolle, curé de la Mourre, au diocèse 
de Fréjus. 

' L. de Villegas, docteur en droit, à Bruxelles. 

Mgr Voisin, prélat domestique de Sa Sainteté, 
docteur en théologie, vicaire général du dio- 
cèse de Tournai. 

P. M. Rouard de Card, provincial de l’ordre des 
Frères Prêcheurs en Belgique. 

K. C. Minjard, de l’ordre des Frères Prêcheurs, 
à Bordeaux. 

E. Giron, ancien professeur à Bruxelles. 

Reinke, professeur ordinaire de théologie et de 
langues orientales à l’académie de Münster. 

* H. d’Hont, docteur en sciences politiques et 
administratives, à Bruges. 

* P. de Gerlache, docteur en droit, à Bruxelles. 

* A. de Leyn, docteur en droit, professeur au sé- 

minaire de Rouler s. 

* J. Van Biervliet, avocat à Anvers. 

* P. Demaret, docteur en théologie, professeur au 
séminaire de Tournai. 

* L. Limelette, avocat à Namur. 

* L. Van den Bossche, docteur en philosophie et 
en droit, à Anvers. 

* Ad. Leschevin, avocat à Tournai. 

* Ch. Moureau, avocat à Anvers. 

* F. Daury, licencié en théologie, professeur à 
Binant. 
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’ F- Debert, avocat à Mons. 

’H. De Cordes, avocat à St-Josse-ten-Noode. 

* E. Duriau , licencié en droit canon , directeur 
de l’école moyenne à Quiévrain. 

' J. Rayé, bachelier en droit canon, professeur à 
Basse-Wavre. 

J. B. Abbeloos, docteur en théologie, professeur 
au grand séminaire de Malines. 

‘A. Proost, à Postel. 

‘P. Fourez, licencié en théologie, au collège 
belge à Rome. 
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RAPPORT SUR LES TRAVAUX DE LA SO- 
CIÉTÉ LITTÉRAIRE DE L’UNIVERSITÉ 
CATHOLIQUE PENDANT L’ANNÉE ACA- 
DÉMIQUE 1867-1868, PRÉSENTÉ, AU NOM 
DE LA COMMISSION DIRECTRICE ( 1 ), PAR 
M. A. MATHIEU, SECRÉTAIRE, DANS LA 
SÉANCE DU 25 OCTOBRE 1868. 


Messieurs, 

Vingt-neuf années nous séparent du jour où le 
zèle de nos professeurs vint s’adresser à l’ardeur 
de leurs élèves pour faire revivre au sein de la 
nouvelle Université ces réunions littéraires que 
plusieurs générations d’hommes de lettres s’é- 
taient fait un devoir d’honorer de leur concours. 
C’est avec satisfaction que les fondateurs de notre 
institution peuvent considérer aujourd’hui l’exé- 
cution de leur projet. Ce qui n’était alors qu’es- 
poir et vœux , est aujourd’hui réalité et succès. 
L’œuvre de nos devanciers s’est établie, elle a 
grandi , et tout comme les œuvres de l’homme 


( I ) La commission était composée de MM. le professeur T. J. Lato? , 
président ; A. Van Weddingen , vice-président ; A. Matbieu , secré- 
taire ; F. Lefebvre, E. Poullct , P. Fourer , G. de la Boéssière 
Thiennes , membres. 
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elle s’est perfectionnée en croissant. Aujourd’hui 
son passé témoigne assez de son avenir. Si nous 
parcourons les travaux de nos prédécesseurs, 
nous éprouvons un sentiment de fierté qui nous 
assure une existence longue et prospère. Nos 
aînés ont regardé comme un devoir de maintenir 
les traditions de nos devanciers. 

Vous avez suivi leur exemple, Messieurs ; aussi 
n’est-ce pas sans vous présenter ses félicitations 
sincères que votre commission directrice s’ap- 
prête à tresser une nouvelle couronne pour la 
déposer, heureuse et flôre, sur le front de la fille 
aînée de Y Alma Mater . « Religion , Science, « 
avaient écrit sur leur bannière ceux qui les 
premiers se réunirent en cette enceinte pour se 
former à l’art de défendre par la plume leurs 
convictions contre l’impiété et les erreurs du 
rationalisme contemporain. Pendant tout le cours 
de cette année , que l’activité des membres ren- 
contrât dans l’histoire un fait défiguré par l’in- 
crédulité et le mensonge , que leur attention se 
concentrât sur un de ces problèmes que la phi- 
losophie livre aux réflexions du penseur ou sur 
la recherche des lois qui régissent le monde, les 
auteurs sont venus à cette tribune proclamer 
l’indissoluble union de la religion et de la science. 
En agir ainsi , c’était maintenir à sa hauteur une 
institution consacrée à la glorification de la 
vérité dans les sciences philosophiques, his- 
toriques et littéraires. ^C’était en un mot se 
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montrer les dignes membres d’une Société qui 
s’honore de compter parmi les siens un Mer- 
millod, un de Gerlache, un Dechamps. Quand 
une société peut inscrire à son livre d’or les 
noms illustres que je viens de citer , n’affirme-t- 
elle pas-hautement que dans son sein se puisent 
les nobles aspirations qui font l’homme et diri- 
gent le chrétien au XIX e siècle? 

Mais pourquoi, Messieurs, un nuage de tris- 
tesse vient-il assombrir notre joie? Tandis que 
je me complaisais à vous énumérer les titres de 
gloire de ûotre Société, devançant l’expression 
de mes regrets, vous songiez que l’année dernière 
à pareille époque était remplie une place vide 
aujourd’hui. L’affliction sincère qu’on éprouve 
en perdant une personne digne de tout notre 
l respect, s’empara de chacun de nous à la nou- 
velle du coup qui venait frapper la Société en 
la personne de M. Baguet. Jusqu’à la fin de sa 
carrière, dont une voix plus autorisée que la 
mienne a présenté les travaux à notre admi- 
ration, le regretté secrétaire de F Université 
vint assister à nos réunions avec cette même 
exactitude qu’il mettait à l’accomplissement de 
tous les devoirs de sa charge. Il serait inutile 
de rappeler l’intérêt qu’il avait voué à la réussite 
de nos efforts. Chacun de nous se rappelle avec 
délices le jour où , novice encore dans les luttes 
de la parole , il a entendu ce vétéran des labeurs 
de l’enseignement applaudir à ses travaux et 
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lui prodiguer les conseils d’une expérience con- 
sommée. Sachons rendre , Messieurs , à la mé- 
moire de notre président d’âge un hommage qui 
lui eût été plus cher que l’expression de nos 
regrets et de notre tristesse; efforçons-nous de 
répondre dignement à la sollicitude dont il a 
entouré nos premiers pas dans la carrière des 
lettres. 

Après avoir accompli ce devoir qui seul rend 
pénible l’office de votre rapporteur , j’aborde le 
compte rendu de nos travaux. Dans cç résumé 
vous puiserez , Messieurs , un nouvel encoura- 
gement, et vous vous persuaderez que, fidèles à 
votre mission comme vous l’avez été , vous ne 
pouvez qu’augurer en bien de l’année qui com- 
mence. 

M. Poullet ouvrit l’année dernière par le récit 
d’un fait d'armes qui illustra nos devanciers. 
L’hérésie avait fait invasion à main armée dans 
nos provinces. Semant sur son passage la déso- 
lation et la ruine , mettant tout le Brabant à feu 
et à sang, le Gueldrois Van Rossem venait assié- 
ger Louvain en 1542. Cet homme répétait avec 
affectation cette maxime , qui était tout son pro- 
gramme : « L’incendie est le magnificat^ de la 
guerre. *» Les habitants de Louvain étaient glacés 
d’effroi, et de tous les magistrats le seul qui 
montra quelque énergie fut Jan Van der Tom- 
naen, bourgmestre des lignages. La ville allait 
être contrainte de se rendre à merci, quand 
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l’Université, en permettant à ses élèves de pren- 
dre les armes , procura de précieux auxiliaires 
aux rares défenseurs de la cité. Sous la direction 
de Damien de Goès, gentilhomme portugais, 
le corps des écoliers se prépare à défendre 
l’indépendance de la ville. Le 2 août, Herentet 
Winxele étaient dévorées par les flammes et 
Van Rossem campait aux portes de la ville. En 
prévision d’une attaque que la position straté- 
gique de Louvain explique facilement, les légions 
universitaires occupèrent le front des remparts 
qui s’élevaient du côté de Tervueren. Tandis qoe 
les étudiants demandaient avec instance d’en 
venir aux mains, les bourgeois pusillanimes et 
craintifs inclinaient vers la capitulation. A l’hôtel 
de ville, tout le monde était décidé à subir les 
conditions de l’ennemi plutôt que de courir les 
chances d’une attaque. Ce fut ce parti qui faillit 
l’emporter. Déjà les parlementaires s’étaient 
abouchés , déjà les préliminaires avaient été con- 
clus , Louvain se résignait à livrer ses muni- 
tions de guerre et payait aux Gueldrois 70,000 
couronnes de rançon. Mais au moment où l’en- 
nemi se préparait à se jeter dans la ville, grâce 
au passage d’un convoi de vivres, les étudiants, 
reprenant tout à coup la défensive, fondirent sur 
l’ennemi et le mirent en déroute. Ce fut ce coup 
de main qui délivra la ville. Van Rossem voulut 
mais en vain poursuivre le siège. Après trois 
jours, il fut contraint de se retirer devant la ré- 
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sistance des étudiants. La ville célébra sa déli- 
vrance par des fêtes splendides; mais, chose triste 
à dire, Damien de Goès ne recueillit que l’ingra- 
titude de la part des citoyens louvanistes. Telle 
fat la part que prirent les étudiants à la défense 
de l’orthodoxie nationale. Les docteurs à Trente, 
les élèves à Louvain professaient cette maxime 
qui doit être la nôtre : 

Hærelicum nescit Belga subire jugum.' 

Le 20 novembre, ce furent encore les accents 
de la trompette guerrière qui vinrent frapper 
nos oreilles. Nos devanciers avaient abandonné 
les bancs de l’école pour lutter les armes à la 
main contre l’hérésie. A leurs successeurs ne 
venait pas échoir une tâche moins glorieuse. 
Une attaque flétrie dès son origine , un mouve- 
ment désavoué par ceux-là mêmes qui lui 
avaient donné la première impulsion, venait 
de rappeler l’exilé de Caprera au milieu de ses 
hordes sacrilèges. A Rome! à Rome! s’écrie ce 
nouveau Mithridate, je suis résolu d’y entrer 
vainqueur ou de périr sous ses murs ! Et à Rome 
qu’avait-on fait pour opposer une digue au 
torrent impur de la révolution qui menaçait 
d’entraîner dans son cours impétueux le trône 
de Pie IX? Debout sur le rocher qui ne tremble 
jamais, quelles que soient les tempêtes qui vien- 
nent l’assaillir , Pie IX s’adresse au monde pour 
bénir les souffrances et maudire les oppresseurs 
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de la Pologne. L’imminence du danger secoue la 
torpeur du siècle : à la voix du chef de l’Église, 
la société répond par ses offrandes et la jeunesse 
catholique s’apprête à relever la bannière de 
Castelfldardo et d’Ancône. Aux portes de Rome 
veillait une phalange de héros résolue à com- 
battre jusqu’au dernier soupir l’insulteur de 
Pie IX, le violateur du droit sacré des peuples 
et des rois. Messieurs , vous savez le reste. La 
révolution fut arrêtée sur le chemin du Vatican : 
fille de l’Université qui avait déposé sur le 
cénotaphe des héros de Mentana et de Monte* 
Libretti le laurier de la victoire et la palme du 
martyre , la Société littéraire pouvait-elle rester 
muette devant un spectacle si émouvant? Non, 
Messieurs ; après avoir célébré les louanges de 
ceux qui avaient péri sous les murs de notre 
cité universitaire , elle allait entonner l’hymne 
de triomphe à la gloire de ceux qui avaient suc- 
combé sous les balles garibaldiennes. Ce fut 
M. l’abbé Van Weddingen qui se chargea de ce 
soin. L’auteur se transporte aux bords du Tibre 
le soir même de l’action de Mentana, et tout 
pensif il songe aux destinées de Rome lorsque 
des cris de joie et de triomphe frappent les 
airs : les légions Romaines se présentent victo- 
rieuses aux portes de la cité. Le poète acclame 
ces nobles guerriers et les met en parallèle avec 
les anciens triomphateurs , qui passèrent, eux 
aussi , sur cette immortelle voie Appienne. Une 
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évocation de Lamoriciêre, une apostrophe à 
ceux des anciens élèves de l’Université qui péri- 
rent dans cette campagne terminent V Hommage 
aux héros de Mentana. 

A la fin du XVI e siecle , quand la couronne de 
France parut sur le point d’échoir à un prince 
hérétique, les Guise et avec eux la France se 
levèrent pour s’opposer aux fâcheuses consé- 
quences de l’élévation au trône de Henri de 
Navarre. C’est cet épisode que M. C. De Jaer traita 
dans la Séance du 15 décembre 1867. Le but de 
Fauteur était d’établir la légitimité de la Sainte 
Lnion dans son principe et dans son mode d’ac- 
tion. Les ligueurs se proposaient d’abord la dé- 
fense de la foi catholique , puis la résistance à 
toute tentative de nature à favoriser l’élévation 
de Henri de Béarn. Ce fut à la cause de la 
France, catholique par ses institutions, par sa 
civilisation , que la Ligue consacra son activité. 
Quand il fallut agir, la Sainte Union ne se trouva 
pas au-dessous de sa mission ; si elle en vint à 
créer un État dans l’État, c’est qu’aux yeux de 
•ses chefs, là était le seul remède pour la France. 
La royauté inactive allait jusqu’à se montrer 
complice de la Réforme; le protestantisme faisait 
en Europe des progrès effrayants. Forts de l’ap- 
probation pontificale, les Ligueurs défendirent 
l’honneur de la France et la religion de Saint- 
Louis. Quand eut disparu le danger, la Ligue se 
retira et les guerriers de Mayenne consacrèrent 
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leur épée à combattre les ennemis de Henri IV 
devenu leur souverain légitime. Si l’on en vient 
à blâmer certaines mesures de la Ligue, ces 
critiques, fondées en quelques points, n’ôtent 
rien à la pureté des intentions qui animèrent 
ces généreux défenseurs de l’ordre social et de 
la religion catholique. 

Le 20 janvier, M. Wilmaers nous donna lecture 
d’un travail sur le Phédon. Voici les idées prin- 
cipales de ce travail. Les doctrines grossières de 
l’école ionienne , le savant matérialisme de celle 
d’Abdère, le panthéisme idéaliste des Eleates, 
l’enseignement mystique des Pythagoriciens s’é- 
taient disputé longtemps le monde grec. Du choc 
des doctrines , de la lutte des écoles sortit la 
sophistique , qui poussa la Grèce vers l’abîme 
effroyable du scepticisme : Protagoras étaya sur 
les doctrines matérialistes la négation de toute 
science, tandis que l’astucieux Gorgias attirait 
autour de lui la jeunesse athénienne et prêchait 
le plus révoltant nihilisme. A ce moment naquit 
Socrate , le fléau de la sophistique : il assigna à 
la philosophie une marche , un objet , une fin ; 
parcourant les rues et les portiques d’Athènes , 
il poursuivit de sa fine ironie et de sa sage dialec- 
tique les philosophes attachés à l’une des sectes 
jadis célèbres, les sophistes étrangers à toutes, 
mais fiers d’une dialectique qui leur permettait 
de tout combattre et de tout soutenir. Mais bien- 
tôt la haine vint l’arrêter, et jeté dans la prison 
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de la Céramique , il y but la ciguë que lui pré- 
sentait son ingrate patrie. Le Phédon retrace la 
mort du sage et redit les suprêmes enseigne- 
ments de Socrate. Dans cet ouvrage , M. Wil- 
maers écarte la partie historique et s’attache à 
trouver dans la partie philosophique la démons- 
tration de l’immortalité de l’âme. La liberté, 
la simplicité de l’âme, la notion de la science, 
l’énonciation des maux qui résultent de l’union 
de l’âme et du corps, l’application de la loi des 
contraires , l’idée de connaissances antérieures 
à cette vie, l’harmonie qui existe dans l’être 
humain , l’attribution à l’âme du principe de la 
vie, voilà les arguments de Socrate. L’antiquité 
n’avait pas encore atteint un degré aussi élevé 
dans la démonstration de l’immortalité de l’âme, 
vérité consolante inscrite dans les documents 
religieux de l’Inde , conservée dans les traditions 
de l’Egypte , enseignée dans les forêts de la Ger- 
manie , mais que la Grèce méconnaissait depuis 
que la sophistique égarait les intelligences et 
que l’influence étrangère corrompait les mœurs. 

Venger la doctrine catholique des injures du 
rationalisme , montrer le désaccord de la saine 
philosophie et de la doctrine qui répudie l’ordre 
surnaturel comme une chimère, tel est le cadre 
dans lequel M. Liagre a circonscrit son travail. 
Après avoir précisé la juste notion de l’ordre 
naturel et de l’ordre surnaturel, l’auteur aborde 
la discussion de front en demandant au ratio- 
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nalisme de lui montrer dans la thèse catho- 
lique l'erreur grossière qu’il nous reproche. 
La démonstration du système que ces écrivains 
se chargent de défendre implique ce dilemme ; 
il faut nous prouver qu’il n’y a qu’un seul ordre 
possible, ou la possibilité de plusieurs ordres 
distincts étant admise, nous signaler soit du côté 
de Dieu, soit du côté de l’homme, quelque ob- 
stacle à l’élévation de notre nature à un ordre 
surnaturel. — Recourir au premier de ces deux 
termes, c’est aller de gaîté de cœur se jeter folle- 
ment dans les bras du Panthéisme, c’est attribuer 
à la matière des qualités qui répugnent à son 
essence. S’attacher au second, c’est tenter l’im- 
possible. Sans doute l’ordre surnaturel, dont 
nous proclamons l’existence, est au-dessus des 
exigences de la nature , mais loin d’être en con- 
tradiction avec elle, il l’élêye au-dessus d’elle- 
même. L’auteur attaque ensuite l’opinion qui 
tend à l’annihilation de notre nature dans l’union 
du divin avec l’humain : c’est à ce point de vue 
qu’il combat le système de M. Jules Simon. Au- 
dessus de l’ordre naturel, la raison voit s’élargir 
l’horizon et considère le surnaturel dans sa 
réalité concrète, étudie dans l’économie du chris- 
tianisme l’Incarnation, les Sacrements, l’Église, 
et au sein de l’Église la Papauté , œuvre divine, 
centre auguste autour duquel tout se meut ici- 
bas! 

Après que vingt années de luttes eurent prouvé 
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à l’Europe la trahison de Guillaume d’Orange , 
Philippe II mit à prix la tête du Taciturne, et 
vous le savez, Messieurs, par cette voie extra- 
ordinaire le roi d’Espagne eut raison de son 
implacable ennemi. Omettant l’appréciation juri- 
dique de cette mesure, votre secrétaire , dans 
une Etude sur les poursuites du crime de lèse - 
majesté sous le gouvernement du duc d'Albe , 
porta la question sur un autre terrain. Quels 
étaient, se demande-t-il au début de son travail, 
les tribunaux compétents pour juger du crime 
de lèse-majesté en cause du prince d’Orange 
Nassau, chevalier de la Toison d’or? Un tribu- 
nal de droit commun, le Conseil de Brabant, 
un tribunal de droit spécial, le Chapitre de l’or- 
dre. Mais il est certain que si, conformément à la 
citation du roi, Guillaume fût rentré aux Pays- 
Bas, il n’eût pas comparu devant ces cours. De- 
puis le départ de Marguerite de Parme , Phi- 
lippe II avait créé une commission tristement 
célèbre sous le nom de Conseil des Troubles. j 
Chargé de porter et d’appliquer la loi , le duc 
d’Albe concentrait en sa personne l’autorité d’un 
tribunal qui régna par la terreur et domina par 
le despotisme. Considérée en elle-même , cette 
institution Ait-elle légitime? Philippe II pouvait- 
il sans violer son serment inaugural établir 
au-dessus des tribunaux de justice réglée une 
cour extraordinaire avec une juridiction aussi 
étendue? Après avoir jugé les deux systèmes 
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qui se partagent la doctrine , après avoir in- 
voqué le témoignage de la coutume de Brabant, 
l’opinion des jurisconsultes de l’époque, l’auto- 
rité de tout le XVI e siècle, l’auteur conclut 
dans le sens de la légalité de cette mesure. La 
disposition prise par le roi est théoriquement 
appuyée par Damhouder et Chrytin, et nous ren- 
controns l’application de cette doctrine en France 
sous Henri II [, en Angleterre sous Henri VIII et 
Elisabeth. L’auteur termine son exposé en mon- 
trant l’avenir réservé à l’Europe au cas où le 
roi d’Espagne se fût montré infidèle à la noble 
mission de champion armé du catholicisme. 

Plus fiêre de ses enfants que ne l’était la mère 
des Gracques, l’ Université peut citer aux géné- 
rations futures l’exemple de ses fils aînés qui par 
leur attachement aux principes de leur mère ont 
proclamé la sagesse de ses leçons et rendu 
témoignage de la vérité de ses enseignements. 
Vient-elle prêcher à ses élèves le dévouement 
* aux institutions nationales, son bras leur montre 
les murs mêmes de cette vieille cité braban- 
çonne * si souvent les témoins de leur héroïque 
bravoure. Leur apprend-elle à soutenir le droit 
et la justice au mépris des tentatives subver- 
sives de l’ordre social? De Castelfidardo et de 
Mentana s’élèvent des voix pour attester que ce 
n’est pas èn vain qu’en ce siècle d’égoi’sme elle 
flétrit la doctrine du laisser faire et du laisser 
passer. — Radieuse fut-elle aussi le jour où se 
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célébraient dans la collégiale de cette ville les 
fêtes de la canonisation de ceux de ses enfants 
qui avaient préféré la mort à une honteuse apos- 
tasie. C’était vers la fin du XVI e siècle, l’hérésie 
traversant l’Europe s’était arrêtée en Néerlande. 
Séditieux quand ils étaient les plus faibles, cruels 
quand ils se trouvaient au pouvoir, les sectaires 
signalaient leur présence par les excès les plus 
effroyables. Le pillage, la déprédation étaient 
leurs moyens de propagande. C’était au fer, 
c’était au feu bien plus qu’aux prédications que 
les réformés avaient recours pour se créer de 
nouveaux adhérents. Il fallait, à la vérité, plus 
que des défenseurs, il fallait des martyrs. Elle 
les trouva dans les dix-neuf prêtres dont' Guil- 
laume de la Marck s’empara dans la ville de 
Gorcum en 1572. Renier le dogme eucharistique, 
refuser au successeur de Pierre l’hommage de 
la primauté apostolique, ou périr misérablement 
de la main du bourreau , dans les tourments les 
plus ignominieux, il fallait choisir : Les fils de 
l’Université préférèrent le martyre , et le 9 juillet 
1572 la population de la Brille voyait quatre 
élèves de Louvain attachés au gibet et dévoués 
à la mort. Au milieu des agitations trois siècles 
s’écoulent , et c’est au Pontife du Sacrifice qu’est 
réservée la gloire de placer au rang des mar- 
tyrs ces enfants de Y Alma Mater. Ce drame 
héroïque fournit à M. Magniette le sujet d’une 
pièce lyrique, où peignant la résignation des 
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victimes et la brutalité des bourreaux, l’auteur 
nous fait assister à la confession de nos vérités 
catholiques : Martyre et canonisation , ces 
mots résument les vers que vous avez applaudis 
à la séance du 15 mars dernier. 

En Europe, il est une nation, Messieurs, dont 
la destinée semble être de rester à la face du 
XIX e siècle le témoignage indélébile de l’ingra- 
titude humaine. Au cri d’effroi poussé par l’Eu- 
rope à la vue des enseignes ottomanes dans les 
plaines du Danube , aux pressantes exhortations 
de la Papauté avait seule répondu la Pologne. 
En refoulant vers Constantinople les hordes 
musulmanes, Jean Sobieski sauva le catholi- 
cisme et la civilisation. A la face de l’Europe 
énervée par le despotisme, le héros polonais 
venait de renouveler le sublime spectacle d’une 
croisade. Un siècle ne s’était pas encore écoulé 
que tout était méconnu, que tout était oublié. 
Kaunitz , cet indigne ministre d’une impératrice 
de regrettée mémoire, Frédéric et Catherine, 
ces dignes protecteurs du patriarche de Ferncy , 
se partageaient la Pologne , et dans un pacte à 
jamais maudit disparaissait l’indépendance du 
royaume des Jagellon. Ce fht la partie abandon- 
née à la Russie qui eut le plus à, souffrir de ce 
démembrement. Quand les puissances indiffé- 
rentes aux malheurs de cette nation couvraient 
leur égoïsme sous le voile d’une politique d’abs- 
tention, Rome seule trouvait des paroles de ré- 
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probation pour maudire l’oppression moscovite. 
Tout récemment encore le successeur de celui 
qui n’avait pas craint de répondre aux avances 
de Nicolas par ces paroles sévères : « Vous per - 
séeutez mes brebis , » en 1867, Pie IX prit en 
mains la cause de la Pologne pour y imprimer 
une fois de plus l’empreinte du martyre. Unir 
en une môme pensée le Pasteur persécuté et le 
troupeau dispersé, ce fût la première idée que 
vous exprima M. Auvray en séance du 28 mars. 
L’auteur se proposait d’étudier les documents 
diplomatiques publiés l’année dernière par la 
cour du Vatican sur les affaires de l’Eglise 
catholique en Russie et en Pologne. Dans une 
première partie , M. Auvray met en regard les 
deux grandes infortunes qui depuis si longtemps 
préoccupent les catholiques : L’abaissement et 
le martyre d’une nation malheureuse , les atta- 
ques incessantes de la révolution contre le 
pouvoir temporel qui résiste à l’orage et se 
relève au moment où l’impiété entonne son 
chant de triomphe. Pie IX et la Pologne, voilà les 
deux grandes causes qui souvent ont fait battre 
nos cœurs et qui chaque jour encore éveillent 
des douleurs et des inquiétudes poignantes. 
L’auteur s’attache à nous montrer le magnanime 
Pie IX, en butte aux persécutions, se souvenant 
qu’il est le Chef de la famille chrétienne et trou- 
vant dans sa tendresse de Père des paroles d’en- 
couragement et de consolation pour les victimes, 
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dans son courage de Pontife des paroles d’ana- 
thème et de réprobation pour les oppresseurs. 
Ce tableau conduit l’aùteur à un parallèle entre 
l’Église catholique et le schisme russe , entre le 
Pontife romain et l’autocrate de Russie : d’un 
côté le doigt de Dieu qui fonde , gouverne et sou- 
tient, de l’autre l’institution humaine, l’ambition 
d’un souverain, l’autorité d’un despote qui détruit 
sans pouvoir édifier, qui sévit sans pouvoir assu- 
rer l’ordre public. Dans l’étude des documents 
qui forme la seconde partie du travail, M. Auvray 
traite l’histoire du Concordat conclu entre S. S. le 
Pape Grégoire XVI et l’empereur Nicolas I. L’ei- 
posé de cette négociation diplomatique amène 
l’auteur à nous en citer les principaux articles 
et à nous dépeindre les espérances des catho- 
liques en voyant le czar donner au Pape l’assu- 
rance de ses intentions bienveillantes. Mais bien- 
tôt oublieux de ses promesses , Nicolas reprend 
son système persécuteur. Empêcher l’instruction 
religieuse, la remplacer par l’enseignement des 
doctrines schismatiques, mettre obstacle à toute 
communication avec le Souverain Pontife, en un 
mot ruiner de fond en comble la religion catho- 
lique , tel fut le plan que poursuivit l’empereur 
Nicolas pendant la dernière période de son long 
règne. Telle est la conduite de son successeur. 
Alexandre II fit sans doute de belles promesses * 
mais hélas ! bientôt un redoublement de sévéri- 
tés et d’injustices vint démentir toute espérance. 
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Déçu dans son attente, Pie IX déclare qu’en pré- 
sence de ce despotisme , il ne lui reste plus qu’à 
faire un appel à l’opinion publique de l’Europe 
et du monde entier. En compatissant aux mal- 
heurs de la Pologne, nous ne pouvons nous 
empêcher de croire à une réparation complète. 
Nous nous associons avec joie au sentiment 
d’espérance qu’exprime en si beaux vers un de 
nos membres honoraires : 

Peut-être que ce soir au milieu des éclairs 
lin autre Labarum paraîtra dans les airs, 

Et le bourreau lui-même étonné de sa chute 
Tendra sa main sanglante au Dieu qu'il persécute, 

Et brisant le sépulcre où dort la liberté 
Le grand peuple martyr sera ressuscité (1). 

Dans une étude sur « la Raison et la Foi , » 
M. Fermine entre en matière en indiquant la 
suite non interrompue de la Révélation divine 
qui commence à Adam consolé dans sa chute par 
la promesse d’un Rédempteur, se perpétue avec 
des lumières de plus en plus vives par le témoi- 
gnage des Patriarches, de Moïse et des Prophè- 
tes, pour arriver enfin au Christ et se fixer dans 
l’Église catholique , qui certifie , explique et 
défend la parole de Dieu. C’est ainsi que la Révé- 
lation arrive jusqu’à nous par l’intermédiaire de 
l’Église victorieuse des efforts de ses ennemis. 


(1) V de Lapradc — Resurreoturis — 


Correspondant 1862. 

5. 
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L’auteur aborde ensuite la réfutation des erreurs 
rationalistes. Les écrivains de cette école pré- 
tendent que la soumission à l’autorité catholique 
entraîne la ruine et la déchéance de la raison, 
calomnies auxquelles l’histoire et la philosophie 
infligent le démenti le plus formel. 

Le moyen âge venait de débuter dans la car- 
rière littéraire sous le patronage de Charle- 
magne, et bientôt Gerbert d’Aurillac , qui devait 
ceindre la tiare sous le nom de Sylvestre II , va 
puiser en Espagne la connaissance de la philo- 
sophie d’Aristote. Platon était inconnu , et ce 
furent de grands écrivains catholiques qui eurent 
la gloire de défendre contre la barbarie de 
leur siècle les doctrines spiritualistes du philo- 
sophe de Sumnium. C’est Saint Bernard qui lutte 
contre Abailard, ce sont Albert-le-Grand , Saint 
Thomas, Duns Scott qui cultivent la philoso- 
phie, la théologie, la dialectique. La création 
d’Universités fut toujours l’objet de la sollici- 
tude des papes : En 1388, Urbain VI érige l’Uni- 
versité de Cologne; Pie II fonde celle de Bâle 
en 1459. Alexandre V dote l’Université de Leip- 
zig, et cette institution qui pendant trois siècles 
fit l’honneur de Louvain ne naquit-elle pas du 
concours des deux puissances? Dans l’acte du 
18 août 1426, ne voyons-nous pas à côté de 
l’autorisation de Jean IV l’approbation de Mar- 
tin V ? Dans le catholicisme, que de savants dans 
toutes les branches de la connaissance humaine , 
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que d’artistes distingués en tous les genres ? Et 
ce serait la Religion qui inspira Bossuet et le 
Dante, Raphaël et Pergolese , qu’on accuserait 
de ravaler le génie humain ! L’auteur engage 
ensuite la discussion sur le terrain philosophi- 
que en établissant d’après les enseignements de 
Pie IX le rôle de la science dans la foi catholique. 
Ce n’est pas une soumission aveugle , c’est une 
obéissance raisonnée fondée sur la faiblesse de 
l’esprit humain et sur la stabilité de l’Église 
catholique. Pour l’homme qui a déjà le bonheur 
de posséder la foi , la raison devient une arme 
contre les erreurs des incrédules ; la raison dis- 
pose les preuves , et trouve la méthode qui met 
à portée de tous la science du catholicisme. Dans 
la conclusion, M. Fermine établit les motifs de 
la prééminence de la foi sur la raison. 

Le 7 juin, un récit contemporain occupa notre 
séance. Notre honorable président nous fit le 
tableau de la misère des peuplades algériennes 
décimées par le choléra et la famine. Lorsque 
ces deux fléaux se présentèrent aux populations 
récemment soumises à la France, le fatalisme 
musulman ne leur opposa qu’une froide inertie. 
La charité chrétienne au contraire se multipliait 
pour apporter un soulagement au dénuement de 
chaque bourgade : dix-huit missionnaires et 
religieuses vinrent tomber victimes de leur zèle 
sur le champ de bataille des hôpitaux et des 
refuges. 
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Ce que fut l’Algérie sous la domination ro- 
maine , ce que furent le despotisme des beys , 
la piraterie des corsaires , le sort malheureux 
des chrétiens vendus à Alger comme un vil 
bétail, le savant auteur nous l’apprend en 
quelques mots. Mais s’il y avait une plaie à 
guérir, l’Église trouvait un remède à employer : 
le Père de Notre-Dame de la Merci quittait Mar- 
seille pour aller affronter la peste , le martyre et 
l’esclavage , et la bourse de la charité à la main 
il allait racheter les captifs; lui fallut-il sa- 
crifier sa propre liberté , il arrachera du moins 
un infortuné aux intolérables souffrances du 
bagne. Mais enfin la mesure des iniquités fut 
remplie et la restauration se chargea de laver 
l’honneur de l’Europe souillé par la honte d’un 
tribut cinq fois séculaire. Le 4 juillet 1830, le dra- 
peau français flottait sur les murs de la ville de 
Barberousse. Bientôt l’Église s’occupa de la con- 
version des Musulmans, et disons-le, plus que 
les enseignements, les exemples d’abnégation du 
clergé durent arracher aux indigènes des paro- 
les d’admiration. Le choléra fond sur la colonie 
en 1835 et les religieuses hospitalières viennent 
soigner tous les malades , sans distinction de 
croyance ni de nationalité. En 1841, le vénérable 
évêque d’Alger rend visite aux Arabes prison- 
niers, détenus dans la citadelle. De nos jours, 
comme jadis au seuil de Clairvaux et de Cîteaux, 
chaque pauvre qui frappe à la porte du monas- 
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tère de Staouëli reçoit sa nourriture et s’en va 
bénissant la générosité de ses bienfaiteurs. Mais 
la prédication proprement dite rencontre un 
obstacle infranchissable dans l’interprétation de 
la liberté des cultes garantie par le général de 
Bourmont. A ce propos s’éleva au mois d’avril 
dernier un conflit entre Mgr Lavigerie, arche- 
vêque d’Alger, qui réclamait le droit de subvenir 
aux besoins des populations Kabyles, et le 
maréchal Mac-Mahon qui s’opposait à cette me- 
sure comme entrave à la liberté des cultes. 
Aqjourd’hui que cette divergence a cessé, espé- 
rons , Messieurs , que le gouvernement mieux 
inspiré accordera au clergé catholique la liberté 
du dévouement, de la charité, du sacerdoce 
chrétien auprès des Arabes. 

Dans la séance du 28 juin, M. Proost nous a 
communiqué une Étude sur la première période 
de Vhistoire de la philosophie grecque. L’auteur 
ne s’est pas borné à nous retracer les anciens 
systèmes des premiers philosophes, il les a com- 
parés aux opinions de certains philosophes 
modernes. Nous retrouvons dans les rêveries 
des sophistes de l’ancienne Grèce le système de 
nos positivistes contemporains. 

Messieurs, ma tâche est au moment de finir. 
En esquissant à vos yeux les tableaux que vous 
ont présentés des maîtres habiles, en vous expri- 
mant les sentiments qui se sont produits dans 
celte enceinte, je songeais à la satisfaction que 
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l’exposé de nos travaux fera naître dans l’âme de 
nos aînés , je songeais au souvenir qu’ils avaient 
emporté en quittant notre Société pour se lancer 
dans le tumulte des affaires. Ce sera toujours 
avec délices , Messieurs , que nous nous rappel- 
lerons ces heures calmes, où livrés à la culture 
des lettres et recueillant avec un pieux respect 
les leçons de l’histoire, nous avons appris à exal- 
ter la vertu, à flétrir le vice, à développer en nous 
les sentiments qui élèvent l’homme au-dessus de 
lui-même. Marchons donc avec assurance vers le 
but que nous nous proposons et préparons-nous 
à répondre aux attaques de nos adversaires 
autrement que par une affirmation incomplète 
de la vérité de nos doctrines. Que de devoirs 
nous impose la crise que traverse la société! 
Nos regards anxieux se fixent-ils sur l’état intel- 
lectuel et moral de la civilisation européenne, 
ici le matérialisme brutal assigne à l’homme 
une origine qui le ravale au dernier degré de 
l’échelle des êtres; là le panthéisme hégélien 
affirme l’identité du bien et du mal , de la vérité 
et de l’erreur ; plus loin le rationalisme, exagé- 
rant les forces de la raison, prétend que l’homme 
ne relève que de lui- même et qu’à lui seul, être 
autonome, appartient le soin de régler sa con- 
duite d’après un intérêt plus ou moins bien 
entendu. Dans le domaine des idées morales , le 
vent d’une polémique hostile aux principes so- 
ciaux s’est levé sur le monde , il a soufflé partout. 
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dans les assemblées politiques comme dans les 
réunions ouvrières. Sous l’impulsion qui fait aller 
tant d’esprits à la dérive, si la tempête qui agite 
les idées et les doctrines se traduisait en faits, 
la première œuvre qui pourrait sortir d’un tel 
chaos serait la consécration des utopies les plus 
dangereuses. Resterons -nous oisifs et indiffé- 
rents alors que les vieilles dynasties voient le 
sceptre se briser en leurs mains et le trône se 
dérober sous leurs pieds; alors que l’Europe 
ébranlée sur ses bases se demande avec effroi 
quelle digue opposer à cette mer houleuse de 
la démagogie qui monte et monte toujours? Non, 
Messieurs , vous avez trop bien compris les in- 
tentions de votre Commission pour ne pas vous 
livrer avec persévérance au développement de 
deux précieuses facultés , le talent de la parole 
et l’art de la composition. Qu’il me soit permis 
d’exprimer ici la confiance que nous plaçons 
dans votre concours assidu et dans votre bien- 
veillante coopération. A côté de cette œuvre 
imposante qui porte à son frontispice ces mots 
qui la résument tout entière «Université catho- 
lique, « vos efforts élèveront un sanctuaire plus 
humble mais tout aussi durable. Là, comme 
jadis Alexandre Sévère devant les images des 
grands hommes, vous vous délasserez de vos 
travaux, vous retremperez votre courage , vous 
vous préparerez à de nouveaux labeurs. Plus tard 
quand aura sonné l’heure de la séparation, quand 
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se présentera le moment de la lutte, chacun de 
nous s’applaudira d’avoir commencé dès sa jeu- 
nesse à s’adonner à la défense des intérêts d’une 
cause que je puis appeler belle , noble et sainte : 
Je la dis belle. Messieurs, car elle est celle de 
notre avenir ; je la dis noble , car elle est celle de 
la patrie; je la dis sainte, car elle est celle de 
Dieu. 
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(I) Zie het afzonderlijk verslag over de werkzaamheden van het 
taal- en letterlievend studcntcngeneotsckap met Tijd en Flijt voor 
bet afgeloopen schooljaar 4866-67 door Alfried De Pooter secretaris 
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VERSLAG OVER DE WERKZAAMHEDEN VAN 
HET TAAL- EN LETTERLIEVEND STUDEN- 
TEN-GENOOTSCHAP MET T1JD EN VEUT, 
GEDURENDE HET AFGELOOPEN SCHOOL- 
JAAR 1867-1868, GE DA AN TER HALLE, IN 
DE PLECHTTGE ZITTING YAN DEN 13 DE- 
CEMBER, DOOR ALB. FREDERICQ , SECRE- 
TARIS DES GENOOTSCHAPS. 


Mijne Heeren, 

Het is met het streelende gevoel der gekwe- 
tene pliclit dat het Genootschap zÿlie werkzaam- 
heden gedurende den jongst afgeloopenenjaar- 
gang mag herdenken. 

Vele jaren is het geleden sinds hier ter Hoo- 
geschole het vlaamsche vaandel werd ontrold, 
en eene kloeke borst den eersten strÿdroep 
aanhief ter wedereisching onzer miskende taal- 
rechten. Die roep ging schier verldren, wei- 
nigen hadden geamjvoord; maar het sein van 
den strijd was gegeven. Zÿ, wien het niet bewust 
is-, welke macht in eene grootsche gedachte 
ligt besloten, en hoe eene zaak op het recht 
gesteund door haar grondbeginsel zelf moet 
zegepralen, dachten dat dit pogen enkel van 
onmacht zou getuigen, en juichten reeds bÿ het 
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ontstaan des Genootschaps zÿnen ondergang 
tegen. Maar de jonge schaar die zich rondom 
het vaandel had aangesloten was voor hare taak 
opgewassen ; rede en overtuiging waren hare 
wapens en zÿ voerde ’t recht in haar schild. De 
strÿd was voor haar de zegépraal en iedere 
jaargang een stap voorwaarts. Nog heden mag 
het zoo heeten, Mÿne Heeren : bÿ een moedig 
werken en streven door iever aangevuurd en 
volgehouden door wilskracht , ontstond een 
achat van werkzaamheden, nam het Genôotschap 
in tal en aanzien toe. — Eenheid van gevoel, 
eenheid van doel sloot onze rangen dicht en 
vertiendubbelde onze krachten. Wÿ hebben wèl 
gewerkt , en in dit werken , door welslagen be- 
kroond, lag eene nieuwe aanprikkeling, dewÿl 
het ons naderbÿ het doel voerend ons toonde dat 
willen winnen is. 

Aldus hebben wÿ , steeds houw en trouw aan 
ons verleden , de taak door onze voorgangers 
zoo moedig opgeladen , overgenomen en voort- 
gezet. En is hÿ niet meer, de vroomhertige en 
schrandere aanleider op wiens woord aller 
vertrouwen berustte, in wiens kunde en wÿsheid 
onze macht was gelegen, toch, wÿ mogen het 
^ggen , bleef zÿn wil ons bezielen , bleef zÿn 
geest ons nader : bÿ het plechtig inhuldigen van 
zijnen grafsteen door Neerlands erkentenis opge- 
richt, werd het ons gegeven als tolk der alge- 
meene dankbaarheid zÿne gedachtenis nogmaals 
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te vieren, en troostend was het ons en bemoedi- 
gend in onzen meester het vernuflt te yereeren 
en de zelfsopoffering uit welke vrÿheid, macht, 
en roem yoor den lande worden geboren. 

Zulke hulde moest algemeen en plechtig wezen : 
dit was zÿ. 

Op 29 mei was te Perk-bÿ-Leuven, rond 
's mans laatste rustplaats, eene menigte saam- 
gestroomd : daar waren de leden des genoot- 
schaps , talryke oud-leerlingen en vrienden des 
afgestorvenen , en mede alwie in Leuven voor 
onze zaak niet onverschillig is. 

Dan na den rouwdienst , midden in het eerbie- 
dig zwÿgen der omstaanders , nam onze onder- 
voorzitter de heer P. Du Bois in naam van Tijd 
en Vlijt hetwoord. Krachtig bezield, diep door- 
dacht, en treffend was zÿne rede. Hÿ herinnerde 
al hetgeen David voor taal en letteren, voor ver- 
lichting, voor vooruitgang, voor volk en voor 
recht is geweest. 

«De gedachtenis van David, sprak hÿ , is de 
vestiging herdacht van zÿnen omvattenden geest 
op de vereerende uitdrukking van het volks- 
leven, de letterkunde,... of de onderwÿzing en 
opvoeding die moeten overeenkomstig zÿn met 
de hoedanigheden des volksgeestes en geschikt 
om die te ontwikkelen, niet om ze te mis- en te 
ontvormen. De gedachtenis houden van David is 
de gedachtenis daarstellen van het vlaamsch be- 
staan , het is her ten geest brengen op dàt wat 
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David beminde en wat men hartstochtlyker 
bemint naar mate het wordt vernederd, wat hij 
poogde te vereffen , wat het verstand van elk 
volk dat geëerd wil worden beïevert als de god- 
delÿke schikking voor zÿn leven , den volkstam 
met zijne taal of het vaderland. « 

Daarna trad de heer R. Moroy op in naam van 
de leuvensche rederÿkkamer het Kerssouwken , 
en bracht hulde aan ‘den strÿder « voor moe- 
dertaal en vaderland. » — « Moedertaal en vader- 
land, sprak hij, dit waren de machtige hefboo- 
men die David, de goede en de wÿze , gebruikte 
tôt de beschaving en de verzedelyking van zijn 
volk : de moedertaal die hij onderwees en beoe- 
fende, die hij beminneljjk maakte door het aan- 
toonen harer schoonheden , die hÿ eerbiedigen 
deed door het opsporen van haren rjjkdom en 
haren ontelbaren kunstschat; de moedertaal die 
voor het volk het eenig voertuig is van onder- 
wÿs, van beschaving, van veredeling des gees- 
tes; de moedertaal die elken mensch aan zjjn 
land, aan zÿn volk verbindt , want : die zijne 
taal bemint , bemint zijn vaderland : en dan 
het lieve vaderland dat hjj ongelukkig zag in 
het verleden, uitstervend aan kunstroem, nijver- 
heid en vrjjheid, sedert hethad opgehouden zich 
zelven te zijn , vlaamsch van taal en vlaamsch 
van zeden; het vaderland wiens geschiedenis 
hjj bewerkte en wien hÿ een meesterstuk meer 
schonk in zjjne Vaderlandsche Historié . » — Hij 
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wees op Davids leven zoo rÿk aan grootsche 
yoorbeelden ; op zÿne heerlÿke werken vol ken- 
nis en vernuft , op den zerk die ter zijner eeuwig 
aandenken rijst en waar de dankbare hand van 
den Vlaming te recht schrÿven mocht : Hij wéhte 
hen allen op in der vaderen taal met hracht 
en wijsheid. — Machabeorum II , caput VII , 21. 

Beide sprekers legden op bet graf van den 
Meester eene lauwerkroon neder, zinnebeeld 
der eeuwiggroenende lauweren door wetenschap 
en vaderland hem om den schedel gevlochten ; 
zij beloofden er plechtig de taak van zijn leven 
trouw en moedig voort te zetten; en gewis 
scheen zij zijnen geest nu tegen — * die schaar 
waar zÿû vertrouwen immer op rustte , als de 
hoop bij zijn graf.... 

Wij hebben onswoord gestand gedaan,Mÿne 
Heeren. Telkens het onze rechten gold, telkens 
vlaamsche belangen op het spel kwamen, zÿn 
wij niet ten achteren gebleven. Tijd en Vlijt 
was door velen zÿner leden op den landdag van 
24 november te Brussel vertegenwoordigd : wÿ 
zagen er die aantÿging gelojgenstraft, dien hoon 
gewroken : il n'y a plus de flamands à Brux- 
elles , want daar zagen wÿ de mannen die uit eer- 
en plichtgevoel den strijd tegen het vreemde 
hebben aangevangen , en door wil en moed het 
reeds zoo ver wisten te brengen; want, daar rond 
het vlaamsch spreekgestoelte, verdrong zich tal- 
rijk een volk dat aan het land kwam zeggen dat 
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het niet slaafsch gewillig de hoofden bukt, maar 
zich tegen den dwang verzet die zoo verderfelÿk 
op het heele vlaamsche leven inwerkt en die bij 
voortduring den ondergang van ons volkswezen 
moet berokkenen. Toen korts daarna de Vlaam- 
gche Zaak in de statenkamers opgeworpen werd 
en besproken, dorsten wÿ het denken, — wie zou 
het niet?— dat Vlaanderen reeds lang en hoog ge- 
noeg zÿnen wil had geuit en dat zÿ, wien het 
volk zÿne belangen en rechten met vertrouwen 
in handen levert, ook allen den wil van dit volk 
handhaven en zijne belangen in ’t oog gingen 
houden. En toch,had het voorgaande ons nog 
niet ten overvloede bewezen dat er een wezenlÿk 
verschil tusschen Waal en Vlaming , en dit nog 
wel ten onzen nadeele bestaat ; de laatste bespre- 
king onzer grieven kwam dit maar al te wel 
bevestigen en andermaal werd het bewaarheid , 
als ware het ons aangemeten, dit gezegde van 
Dickens: « Onder de talrÿke sprookjes in ’t recht 
gebruikt, geen belachelijker zeker dan ’t geen 
eenieder gelÿk noemt voor de wet. « Haas- 
ten wÿ ons dan ook te zeggen, dat onze zaak 
kloeke verdedigers mocht zien optreden, die de 
wezenlÿkheid onzer grieven helder deden uit- 
schÿnen voor hen die ze moedwillig loochenen 
kwamen ; die bewezen, hoe eene zaak sinds jaren 
en spÿts aile tegenkantingen door het volk beher- 
tigd en voorgestaan , geene bloote kunstlief heb- 
berij is, overigens dan nog door de milde toelagen 
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van den Staat ondersteund , zoo als zÿ uit klein- 
geestigheid werd genoemd ; en dat hetzekerwat 
meer zegt , de billÿke eischen van een volk te 
verdedigen dan uit lage partÿdrift ongegronde 
eischen tôt het omverrewerpen der heerschende 
staatspartÿ aan te wenden. Eere zÿ hun, die 
onze zaak hebben voorgestaan, eere zÿ den ver- 
tegenwoordigers van het vlaamsche volk , eere 
aan de HH. DeLaet, De Maere-Limnander, Ger- 
rits, Coomans; hun, die boven ’t belang van 
eenigen het recht van allen wisten te stellen. 
Ontvangen zÿ hier den warmen dank van 
hen , die aan vooringenomenheid en partÿgeest 
vreemd , enkel het goede nastreven en betrach- 
ten , dit is : wezenlijke en volkomene gelijkheid 
tusschen Waal en Vlaming . 

Maar eilaas, van die gelijkheid zÿn wÿ nog 
ver af, Mÿne Heeren. 

Sinds de omwenteling van 1830 die ons van 
een broedervolk geweldig losscheurde, hebben 
wÿ, Ylamingen, hoon en onrecht verduurd : 
schier in elkeen onzer rechten worden wÿ ge- 
krenkt en het werk der verfransching hier te 
lande gaat immer groeiend voort, aangekweekt 
door eenfransch onderwÿs,overal en stelselma- 
tig opgedrongen. Veelal zÿn de leerlingen bÿ 
’t eindigen hunner middelbare scholen , in athe- 
næa en collégien hunne taal niet machtig, indien 
zÿ niet met voorliefde en uit eigenbeweging het 
nederlandsch hebben aan geleerden beoefend.On. 
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tegensprekelijk is het, dat in zakevan onderwijs 
onze grieven het hoogst loopen, en, zoo het waar- 
heid is dat in de jeugd de toekomst ligt besloten , 
dan mogen wÿ onsweinig goedsvoorspellen, in- 
dien het kwaad niet spoedig en ten krachtigste 
wordt tegengewerkt. Dit hebben wij dit jaar 
eenigzins beproefd en wij durven het hopen dat 
onspogen niet zonder goeden uitslagfcal bljjven. 

Tôt nog toe wordt elken student die het examen 
van candidaat in de wysbegeerte en letteren wil 
doorstaan een certificaat verleend voor het vol- 
gen van den leergang van fransche letteren, 
waartoe hÿ dan ook gehouden is. De leergang 
van nederlandsche taal en letterkunde blÿft 
facultatief , als waren onze spraak en de schrif- 
ten onzer meesters ietwat heel vreemd voor den 
nederlander, ernstiger studiën onwaardig en aan 
de kunstliefhebberÿ van enkelen overgelaten. 
Op voorstel van een onzer ieverigste leden, 
den heer R. Moroy , werd er besloten bÿ het 
openen der aanstaande zitting een verzoekschrift 
der wetgevende Kamers toe te sturen om dit 
misbruik te keer te gaan. Wÿ vragen dat voor 
den nederlandschen leergang even goed als voor 
den franschen een certificaat worde verleend 
en dat het den leerlingen vrÿ sta tusschen beide 
te kiezen. Deze onze vraag is zeker te billijk, te 
gematigd dan dat zy zou worden afgewezen. 
Onzetaalbroeders de studenten van het vlaamsch 
genootschap « Y Zal toeî gaan , » der gentsche 
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Hoogeschool , gaven ons de yerzekering ons in 
die poging ter zÿde te zullen staan. Daarom 
weten wÿ hun hartelÿk dank en blÿven wij op 
hunne kraehtige medewerking vertrouwen. 

Nog andere tevens belangrÿke besluiten wer- 
den genomen, die eerst in den loop van bet aan- 
gevangene schooljaar zullen worden uitgevoerd: 
wÿ bedoelen hier de uitgave van Dazrids nage- 
latene werken en van de lettervruchten des 
Genootschaps. 

Eene langwÿlige ziekte en een gedurig afne- 
men van krachten, gevolg van eenen zwoegen- 
den arbeid veler jaren , had onzen gewezen 
voorzitter David verhinderd zÿne laatste werken 
in ’t licht te geven. Bÿ zÿn afsterven werden 
zÿne handschriften als eene heilige erfenis aan 
onsGenootschap overgemaakt : Aanteekeningen 
op Bilderdijk, Davids lievelings dichter; taal- 
en letterhundige aanmerhingen , vervolg van 
de taal- en letterkundige aanmerkingen in 
1856 te Leuven verschenen ; alsmede een uitvoe- 
rig reisverhaal De Grimsel, in plechtige zitting 
van 28 December 1864 door den schrÿver zelven 
voorgedragen. Deze werken zÿn het, welke 
Tijd en Ylijt Nederland zal aanbieden als 
eene laatste gedachtenis aan David , wien Da 
Costa een even groot talent van stÿl als diepe 
kennis van taal, aesthetisch gevoel en uitge- 
breide geleerdheid toekent (î). 


(t) I. Da Costa. Dementch en de Dichter W. Bilderdijk. 
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Zÿn waardige opvolger, onze hooggeachte 
bestendige voorzitter, professor P. G. H. Wil- 
lems, heeft zich met het toezicht dezer uitgave 
wel willen gelasten, en dit jaar nog zullen 
Davids nagelaten werken het licht zien. 

Daarna komt nog de uitgave van de Letter - 
vruchten des Genootschaps. Die bundel zal 
enkel bÿdragen onzer werkende- en oudwer- 
kende leden bevatten , waarbÿ dan nog Davids 
Grimsel zal worden gevoegd : als een bewÿs 
onzer werkzaamheden zÿn de jongste voort- 
brengselen onzer beide afdeelingen den neder- 
landschen lezer geschonken. Wÿ durven ver- 
hopen dat al wie in Noord en Zuid ons Genoot- 
schap is toegedaan, deze onze pogingen door 
by val en ondersteuning zal beloonen. 

Die vruchten, uit onzen letterarbeid gesproten, 
bewÿzen ons nogmaals, Mÿne Heeren, wat 
werk en volharding tôt stand kunnen brengen. 
Moge dit ons aanzetten om in het toekomende 
met even veel vlÿt en moed onzen akker te be- 
ploegen, opdat wÿ dan ook steeds eenen even 
.milden oogst zouden opgaren. Dat elk het zÿne 
bÿbrenge, en het Genootschap zal telken jare 
eene nieuwe uitgave mogen beproeven : Dit is 
de wensch van het bestuur : moed enkel is er 
noodig en wil! 

Hier moeten wÿ nog gewag maken van de 
uitgave van ons Idioticon. Overbodig ware het 
over het nut van dit werk meer uit te weiden. 
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Talrÿke en herhaalde blÿken van goedkeuring 
van wege zaakkundige mannen , van wege onze 
meest gezaghebbende taalmeesters, en de immer 
groeiende bÿval welken dit werk allerwegen 
ontmoet, zeggen beter dan wy het zouden kun- 
nen, welke nuttige onderneming het Genoot- 
schap heeft beproefd. Dank aan de ieverigeen 
bekwame werking der heeren Schuermans , Du 
Bois en Lambrechts, zagen vÿf afleveringen 
gedurende het afgeloopene schooljaar het licht. 
Het is ons eene aangename plicht hun allen, en 
inzonderheid den heere Schuermans, onzendank 
te herhalen: De belooning van hun werken ligtin 
het nut ’t welk zij te weeg zullen hebben 
gebracht. 

En schoon het in ons bestek niet valt, dewyl 
het tôt de werkzaamheden des Genootschaps 
niet rechtstreeks behoort, zjj het ons toegestaan 
nog aan te stippen, hoe menigeen onzer in eigen 
naam en uit eigen beweging in dagbladeren en 
tÿdschriften voor onze zaak heeft geïeverd en 
bÿ elke gelegenheid ze voorgestaan heeft en 
verdedigd. Met volharding en zonder omzien 
den vaderlandschen strÿd voortgezet, vastbera- 
den en stout, want «alleen het kloekgewaagde 
gelukt, » zegt Gôthe. 

Eer wij de reeks onzer algemeene werkzaam- 
heden sluiten, valt er ons nog te spreken over de 
voordrachten door de tusschenkomst van Tijd 
en Vlijt gehouden. Het goed gesproken neder* 
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landsch woord is zeker een machtig wapen en 
hoogst geschikt, om wat ook tegen onzen aard en 
onze zeden aandruischt uit het veld te slaan. Hier 
te Leuven , waar , zoo als anderen het voor ons 
Jiebben gezegd, vreemde huurlingen, onder voor- 
geven van het volk te beschaven en te verzede- 
lÿken, de grootheid der zuidernatie hemelhoog 
komen opvÿzelen en haren roem met duizend 
monden afroepen, hier zeker wordt het dringend 
noodig dat moedige stemmen opgaan om het 
volk beter te onderwÿzenen te verlichten, om het 
eigen aard , eigen grootheid boven het vreemde 
te leeren hoogsehatten en bewonderen. Drie 
sprekers hebben gedurende het afgeloopen jaar 
die taak beproefd : anderen , die ons toegezegd 
hadden te komen, werden verhinderd. Wij ver- 
Iiopen dat, mocht het thans niet zÿn, zÿ toch 
hun woord zullen gestand blÿvon : De kamp is 
nog niet uitgestreden, het kwaad niet machte- 
loos , daarom rekenen wy op hen. 

Op 14 december hield de heer Michaël Smiets 
ons eene letterkundige voordracht over Wil- 
lem Bilderdijk . De kundige redenaar maalde 
ons met schitterende kleuren dit grootsch 
figuur onzer letterkunde. Gelÿk Petrarca, zei 
spreker , wien drie groote steden , Napels , 
Parijs en Rome , de hulde des eerbieds en der 
bewondering brachten, zoo ook ontving Bilder- 
dijk eene drievoudige hulde : van Haarlem , 
van ’s Gravenhage en vaü Leuven. 
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Haarlem , waar de moegestreden dichter den 
levenslast had afgelegd , riehtte den grafzerk ter 
zijner aandenken op : een ander, een grootscher 
gedenkteeken, waardig van de bakermat van 
Laurens Coster , waardig van Bilderdijks grooten 
leerling en bekeerling , zoo hem spreker noemt, 
werd nog gesticht : te Haarlem werden door 
I. Da Costa de werken van den grooten meester 
uitgegeven. — ’s Gravenhage vereerde zijn karak- 
ter. Zy, de stad die getuige geweest was van zÿn 
onverpoosd kampen met druk en wee , die zÿn 
zwoegen en lÿden had bÿgewoond , zÿ moest in 
Bilderdijk den man waardeeren. In maart 1867 
waren in het huis door den dichter eertÿds 
bewoond , Neerlands schrÿvers en geleerden 
saamgestroomd. Een wit marmeren gedenktee- 
ken werd er geplaatst , en Van Lennep was er 
Neerlands tolk, toen hij zong : 

... 't nakroost zal zoo lang rnen neerlandsch lecst, 

In Bilderdijk met ons den Man vereeren , 

Die ’t wonder van zijn lecftijd is geweest. 

— En Leuven? Leuven vereerde in hem de edel- 
ste , de vruchtbaarste , de waardigste gave , den 
geest. , 

David, wiens naam aan de Hoogeschool en aan 
Leuven behoort, « liet dien verhevenen geest , dat 
stout vernuft , dat grootsche brein , die godde- 
lÿke dichtgave, dat helderstralend zangersvuur, 
dien tintelenden kunstenaarsgloed, die lichtlaaie 
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hemelsvlam schitteren... « David heeft dien geest 
doen stralen over Zuid en Noord (1). 

In het tweede deel zÿner rede sprak ons de 
heer Smiets over Bilderdÿks uitgebreide geleerd- 
heid, over zÿne buitengewone dichtgave, over 
zÿne meesterlÿke taal. Dit ailes werd ook op 
eene meesterlÿke wÿze behandeld, met een keu- 
rig en kernachtig woord ; en allen hebben wÿ de 
welsprekendheid van den redenaar, zÿne diepe 
wetenschap, zÿn fîjn gevoel, zÿnejuiste en ge- 
paste beoordeelingen, zÿne letterkundige ken- 
nissen geschat en bewonderd. 

Het was ons nog gegeven een’ anderen behen- 
digen spreker toe te juichen : de heer Backx, 
van Antwerpen , kwam ons spreken van ieders 
belang in overeenstemming gebracht met het 
algemeen belang . Het is ons onmogelÿk die 
schoone verhandeling te ontleden, hoe gaarne 
wÿ het ook deden : gebrek aan plaats belet het 
ons. Wÿ moeten ons hier vergenoegen met het 
hoofdgedacht der conferentie te laten kennen. 
De vrÿheid, zeide spreker, is enkel de macht of 
het recht waarover ieder burger in den Staat be- 
schikt. De Staat, wil hÿ zÿnen plicht volbrengen, 
moet die rechten zooveel mogeïÿk uitbreiden en 
ze niet inkorten. Daarom staat spreker het alge- 
meen stemrecht voor — hÿ wil niet dat in de sta- 


(1) M. Smiets, eene letterkundige voordracht over W. Bilderdijk. 

6 . 
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tenkamers enkel bevoorrechte klassen,maarwel 
dat allen er hunne belangen en rechten komen 
verdedigen. Ook haalt den redenaar den gedwon- 
gen soldatendienst hevig over den hekel. Im- 
mers het belang yan elken burger is zich 
door vrÿen arbeid een onafhankelÿk bestaan te 
verzekeren, maar niet gedwongen te worden 
overgroote belastingen op te brengen voor den 
onderhoud van een leger, dat, ieders belang 
krenkende, het algemeen belang weinig of niet 
ten dienste staat. Dit ailes wist de redenaar op 
eene eigenaardige en treffende wÿze voor te 
stellen, en de luidruchtige toejuichingen die hem 
begroetten zeiden genoeg of hÿ zÿn doel had 
bereikt. 

Eenige weken later , werd door den heer 
F. Schollaert, volks vertegenwoordiger, eene ver- 
handeling gehouden : Natuur en zedeschetsen 
uit de nieuwe wereld. Het is eene inleiding tôt 
eene volledige studie over de landen en de vol- 
ken van het Far west : spreker voerde ons met 
zjjn tooverend woord in die ongekende streken 
van het verre west, waar natuur hare wonderen 
zoo kwistig heeft uitgestrooid , waar ailes 
grootsch en reusachtig voorkomt : wouden en 
wildernis , bergen en stroomen , boomen en ge- 
wassen, steden en menschen ; hÿ toonde er ons 
een volk in zÿne voile, milde, nog onverbas- 
terde natuur; de grootste deugden aan de groot- 
ste ondeugden parend , maar toch altÿd en in 
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ailes groot en heerlÿk. Hÿ sprak ons van de 
beschaving die zich bÿ dit volk onder de eigen- 
aardigste vormen voordoet, van die talrÿke 
wÿduitgestrekte steden die er allerwegen uit 
den grond oprÿzen en waar schier al de stelsels 
onzer huidige socialisten aangenomen zÿn en 
toegepast. 

Het tweede deel zÿner verhandeling was het 
tafereel van eene opkomende stad : Deuver , 
daar in de grenslooze weide , ongeveer 100 mÿ- 
len van den Missouri. Wie die stad bewoont? de 
norse god , hÿ is van eenen kloeken schier reus- 
achtigen lichaamsbouw, dapper en trouw, recht- 
zinnig , edelmoedig , stand vastig erf tegen lÿden 
gehard, maar ailes bÿ hem is nog onbeschaafd , 
wild en barbaarsch ; hÿ kent geenen dwang , 
geene wetten, en enkel is de kwaaddoener en.de 
moordenaar vervolgd door een comiteit van 
veiligheid met zÿne onbekende en onverant- 
woordelÿke rechters, wiens onzichtbare hand 
dezen gedurig bedreigt die de rechten van den 
evenmensch miskent. 

Spreker eindigt met ons twee amerikaansche 
karakters in aile hunne oorspronkelÿkheid voor 
te stellen ; hÿ schilderde ons den vermaarden 
William Gilpin en den sheriff Bob Wilson. 

Die schoonê en dichterlÿke voordracht ver- 
wierf eenen algemeenen en welverdienden bÿ- 
val. Wÿ zeggen warmen dank aan den heer 
Schollaert en mede aan de HH. Smiets en Backx. 
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Ons innigst vèrlangen is hen nogmaals ditjaar 
in ons midden te mogen toejuichen. 

Hier zÿn wÿ aan de werkzaamheden onzer let- 
terkundige afdeeling gekomen : zÿ werden door 
den heer J. Vander Linden op 29 october geo- 
pend met de lezing van eene ballade : Helena. 

Dit stuk is op stillen toon verhaald, innig gevoeld 
en lîjn geteekend : zeker mag het van eenen meer | 
dan gewonen aanleg getuigen. De dichter wist 
goed het voorschrift van Bilderdÿk na te komen 
voor dit vak, dat 

eischt schildring van gevocl bij de ccnvoud der 

[vertelling. 

Maar schildring los van trek en vlak van coloriet. 

Moge de heer J. Vander Linden ons nog dikmaals 
op zÿne zangen ontlialen die altÿd zoo gretig 
worden nageluisterd. 

Op de zelfde zitting droeg de heer V. De Coster 
een romantisch verhaal voor : Eene épisode uit 
de poolsche omicenteling . De schrÿver schetste 
ons met breede trekken en warme kleuren het 
zieltogend Polen, verkrachtin zÿne rechten, be- 
roofd van zÿne zonen , uitgeplunderd en afge* 
beuld, tôt assche en puin omgeroerd. En nevens 
het hatelÿk grÿnzend vertoog van den russi- 
schen overweldiger liangt liÿ ons het edele 
tiguur op van den grootmoedigen Pool, verdrukt 
en verplet, maar nimmer overwonnen. Dit on* 
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derwerp, wat afgesleten misschien, werd op 
eene gansch eigenaardige manier en niet zonder 
talent behandeld, 

De heer R. Moroy las ons in zitting van 3 no- 
vember eene historische novelle : De Kart hui- 
zer van St-Martens-Lierde. Dit schoone verhaal 
herinnert ons de stichting van het Karthuizer- 
klooster te St-Martens door Jan Geylinck. Uit 
een geringen stand gesproten en met een sluw, 
arglistig hovelingskarakter toebedeeld, bedre- 
ven in allerhande kuiperijen en zoo laaghertig 
als beos, wist hij zicli tôt de hoogste bedienin- 
gen , tôt raad en constabei van graaf Lodewÿk 
van Nevers te verheffen. Het leedwezen over 
zÿne talrjjke misdaden dreef hem in zyne laatste 
levensdagen tôt boetpleging aan, en hij werd 
stichter van het Karthuizerklooster , alwaar hÿ 
in 1333 ontsliep. Dit stuk goed opgevat en leven- 
dig voorgesteld, eenvoudig doch zwierig van 
stÿl, droeg aller toejuichingen weg. 

Het was in zitting van 12 januari dat de heer 
A. De Pooter ons lezing gaf van eene iersche 
legende uit de IV e eeuw : St-Kevijns liefde of 
strijd en zegepraal. Schoon is dit verhaal of 
liever dit tafereel en vol van de reinste poêzie. 
Kevÿn, uit hoogadelÿken bloede in Erin gespro- 
ten, heeft het zwaard verworpen om het moniks- 
kleed aan te gorden en zÿn leven in zelfsopoffe- 
ring en studie door te brengen. Hÿ heeft de 
wereld uit zÿn hert gewischt , maar de wereld 
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heeft het moedig vorstenkind niet vergeten. 
Kathleen , eene schoone koningsdochter, bemint 
hem en — andere Dido — zÿ vervolgt hem met 
hare liefde. Hÿ ook is jong, vol drift en gevoel. 
Schoon en grootsch 1s de strÿd waar Kevijn 
onoverwonnen uittreedt. Kathleen gaat hare da* 
gen eindigen in eene kloostercel. Dit is het onder- 
werp dat de schrÿver met even veel yerbeelding 
als gevoel wist te behandelen en dat zeker gee- 
nen geringen bÿval verwierf. 

In zitting van 9 januari sprak ons de heer 
V. De Coster van de grootheid van ons Vader- 
land. Hÿ deed uitschÿnen welk een aanzienlÿk 
getal beroemde mannen, een land zoo nauw be- 
perkt als het onze, mocht opleveren, en hoe het 
van de vroegste tÿden af , aan de spit§ der be- 
schaving heeft gestaan ; hoe hier in onze kloeke 
gemeenten de vrÿheid, en door de vrÿheid , han- 
del, nÿverheid en rÿkdom werden geboren; hoe 
ons volk in zÿn eigen, de reden van zÿn bestaan 
heeft gevonden, en hoe het nog zÿn eigen en 
groot moet blÿven door liefde voor kunst en 
wetenschap, vrÿheid, recht en vaderland. Dit 
stuk, even als zÿn eerst voorgedragene, ver- 
wekte welverdiende toejuichingen. 

Op 9 februari las de heer Meses ons een uit- 
gebreid opstel over de Klassieke studiën. Daar 
dit werk later ter bespreking in de redekundige 
afdeeling werd voorgedragen, zullen wÿ het ver- 
der ontleden. Enkel dient hier aangestipt dat de 
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schrÿver ons nogmaals een blÿk heeft gegeven 
van zÿne uitgebreide kennissen in het vak van 
talen en letterkunde. 

Op dezelfde zitting las ons de heer J. Vander 
Linden een uitgebreid dichtstuk getiteld : Vlaan- 
deren. Het is een stout en machtig lied, uitboe- 
zeming van een warm vaderlandsch gevoel, met 
fikschen toongreep gezongen. 

De heer J. De Conink vervulde zjjne plicht- 
matige leesbeurt op 1 maart. Hÿ droeg een lief 
gedichtje voor : de Winter. Opvolgens gaf de 
heer Achterberg lezing van twee dichtstukjes. 
Heteerste, eene ballade, is zeker niet zonder 
verdienste; het andere, een luimig gedichtje, 
grappig en jolig verteld, droeg aller goedkeu- 
ring mede. 

Op 15 maart gaf de heer Mastboom ons lezing 
van eene sierlijke levenschets van Benjamin 
Franklin , die zeker op verdienste mag aan- 
spraak maken. Uw verslaggever las daarna een 
luimig gedichtje Grietje en Y Spook. 

Uw l 8te ondervoorzitter, de heer Du Bois, droeg 
op 17 mei eene historische studie voor over : 
de nederlandsche taal en het staatsbestuur 
in Zuidnederland sedert Keizer Karel. Hÿ 
schetste ons het ongelukkig tÿdstip der spaan- 
sche overheersching die zulken geweldigen 
slag aan onzen landaart en aan onze taal moest 
toebrengen : het willekeurige gedrag onzer 
overheerschers en meesters die het Neder- 
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landsch vervolgden en verbanden , om dat zÿ wel 
wisten dat aan een volk zÿne taal ontnemen, het 
ook zÿn bestaan als volk ontnemen is. Jammer 
is het dat ons bestek ons niet toelaat dit werk 
nader te ontleden : gemakkelÿk ware het ons 
de uitgebreide historische kennissen welke in 
dit stuk voorhanden liggen te doen uitschÿnen. 

Het onderwerp door den heer L. Dereu tôt het 
vervullen zÿner plichtmatige leesbeurt gekozen 
was eene Historische studie over Fr ans Akker - 
man. Deze bladzÿde uit de geschiedenis onzer 
trotsche vlaamsche gemeenten is in eene kern- 
volle taal met veel kunde geschreven, ook mo- 
gen wÿ niet nalaten den heer Dereu over zÿne 
schoone voordracht geluk te wenschen. 

De heer A. De Ceuleneer las ons op 13 mei eene 
uitgebreide studie over Jozef II en de Alma 
Mater. Dit stuk verraadt diepe historische na- 
vorschingen en is geenszins van belang ontbloot. 

In zitting van 24 mei droeg de heer Achterberg 
ons nogmaals een keurig en gevoelvol dicht- 
stukje voor de Oostindiëganger, en de heer 
Gambon las ons eene studie over de inroeping 
der hulp van de frankische vorsten door Paus 
Adriaan /, die aller belangstelling gaande 
maakte. 

Op 7 juni las de heer F. Venesoen eene schoone 
vertaling van Byron’s Parisina. De schrÿver 
wist dit meesterstuk trouw en sierlÿk in neder- 
landsche proza over te brengen, en zijn meester- 
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schap op de taal levert ons een bewÿs dat hÿ de 
studie onzer eigene schrÿ vers niet verwaarloost. 
De verdienstelÿke vertalingen, welke de heer 
F. Yenesoen uit Schiller en Byron heeft gege- 
ven, toonen genoeg dat hÿ zich naar die groote 
dichters zoekt te vormen. 

Moge dit voorbeeld worden nagevolgd : De 
letterkunde onzer noordsche naburen is zeker 
te rÿk aan kunstwerken dan dat wÿ ons met de 
lichtzinnige voortbrengselen van ’t zuiden zou- 
den voeden. Gewis heeft Vrankrÿk zÿne mees- 
ters, maar het is ons te doen om het behoud van 
ons eigenaardig karakter en dit zullen wÿ beter 
bÿ de studie der Engelschen en der Duitschen 
behouden. De zuidergeest is gansch van den 
onzen afgescheiden en verschillend. Onze schil- 
(lers, gedurende heel de XVI e eeuw op de ita- 
liaansche school zottelÿk verslingerd, hebben 
dan ook met hunne eigenaardigheid te niet te 
doen enkel mannen als Frans Floris, Schoreel, 
Otto Van Veen voortgebracht. Wÿ Vlamin gen 
moeten bÿ onze eigene meesters en bÿ ’t noorden 
ter school gaan : zoo blÿven wÿ aan eigen aard 
getrouw en wÿ zullen daar ruimschoots vinden 
wat ons behoeft. 

Uw verslaggever las op dezelfde zitting een 
dichtstuk : Heden en Verleden . 

Vervolgens gaf de heer Alf. Hendrickx lezing 
van eene studie over de Romeinen en hun be- 
stuur , die algemeen werd toegejuicht. 
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Op 28 juni droegde heer Brouwers, schocl- 
opziener te Leuven, een uitgebreid dichtstuk 
voor : Eburonenstrijd. De dichter herinnert ons 
den reuzenstrijd der Eburonen en doet aan aile 
Vlamingen eenen oproep om den kamp voor 
onafhankelÿkheid en zelfsbestaan als onze vade- 
ren onversaagd door te strÿden. Zÿn vaderlands- 
en vrÿheidsminnende zang, krachtig en treffend, 
rÿk aan kleur, vol gloed en leven, verwekte 
algemeene toejuichingen. Wij zeggen dank aan 
den heer Brouwers voor ’t deel dat hÿ aan onze 
werkingen heeft genomen. 

Daarna gaf de heer J. Van de Zande eene sier- 
lÿke levensbeschryving van den iefschen rede* 
naar O’Conell. Hij huldigde in hem den grooten 
vaderlander, den moedigen katholieke, den 
welsprekenden redenaar, wien het ongelukkig 
Ierland zooveel is verschuldigd en dien Cor- 
menin den grootsten , ja den eenigsten redenaar 
der huidige tÿden noemt. Dit stuk mocht eenen 
algemeenen bijval verwerven. 

Eer wÿ dit verslag over de werkingen onzer 
letterkundige afdeeling sluiten , is het ons als 
verslaggever eene plicht, eene bemerking in het 
midden te brengen. Verre weg het grootste getal 
der voorgedragene stukken mogen voor wat 
opvatting, verdeeling en voorsteiling betreft, 
goed genoemd worden, doch enkele, voor wat 
het kleedsel, de stijl aangaat, dienden meer ge* 
kuischt en gezuiverd te wezen. Sommigen onzer 
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geven te veel aan hun gemak van schrÿven toe. 
Dit is een gebrek : De kunst verhindert in 
geenen deele het talent, maar beide zoo wel in 
proza als in vers moeten steeds gepaard gaan. 
Het blÿft waarheid dit vers van Horatius : 

. . . Ego nec studium sine divile vena 
Nec rude quid possit video ingenium; allerius sic 
Altéra poscit ope ai res... 

En nu gaan wjj tôt de werkzaamheden onzer 
redekundige afdeeling over. Uit het voorgaande 
verslag is het u gebleken , Mjjne Heeren , hoe 
moedig deze afdeeling de hand aan ’t werk heefl 
geslagen en op welke hoogte zÿ reeds van haar 
ontstaan af wist te stÿgen. Wy Zuid-Nederlan- 
ders door onze eerste opvoeding in den huis- 
selÿken kring veelal aan eene mondaart ver- 
slaafd en wien men van kindsbêen af fransche 
boeken in de hand heeft gestoken, zoo als David 
hetzegt, wÿ voelen hoe dringend noodzakelÿk 
het is ons niet enkel op de studie onzer taal toe 
te leggen, maar die taal bÿ uitstek welluidend 
eu zoetvloeiend , ook keurig en zuiver en met 
gemak en zwier te leeren spreken. Immers zon- 
der eene uitspraak die ontdaan zjj van aile 
plaatselÿke wanklanken of wat men in ’t fransch 
patois heet, acht ik de welsprekendheid onmo- 
gelijk — zoo spreekt nog David. 

Die verkeerde uitspraak is een gebrek waar 
wij allen eenigzins meê behebt zÿn, ’t welk dient 

7 . 
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afgeleerd en verbeterd : Hier hebben wÿ eene 
oefenschool en wÿ mogen het gerust zeggeii , 
zÿ heeft reeds goede vruchten gedragen. 

Het was de heer Gust. Meses, wien onze rede* 
kundige afdeeling haar ontstaan heefl te danken, 
die op 13 november de reeks der yoordrachten 
opende met een hoogst belangrÿk werk over 
de zending van den Staat. Dit werk tuigt van 
grondige kennis , van diepe studie en tevens van 
een klaarziend oordeel in zake van staathuis- 
houdkunde, waar zooveel anderen het spoor 
bÿster zÿn en ailes eenzÿdig en partÿdig bo- 
schouwen. 

Spreker toonde ons hoe de ondervinding 
genoegzaam heeft bêwezen dat de tusschenkomst 
van den Staat îioch gepaard gaat met het juiste 
besef der algemeene behoeften, noch die spaar- 
zaamheid medebrengt noch dat streven naar 
verbetering , welke , dank zÿ den prikkel van 
’t persoonelÿk belang, door mededinging worden 
aangevuurd en der bÿzondere werking eigen 
zÿn. De zending van den Staat onder een staat* 
huishoudkundig of ekonomisch oogpunt be- 
schouwd moet dus zoo beperkt mogelÿk wezen. 
Tôt hoe ver nu mag dit ideaal op het staatkundig 
gebied worden betracht? De tusschenkomst van 
den Staat geschiedt door de wet , de wet is 
dwang, en hoe het zÿ , zÿ beperkt de vrÿheid. 
Niet verder dus strekt de zending van den Staat 
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zich uit dan het de vrijheid van eenieder toelaat. 
Hier over weidt spreker breedvoerig uit en 
bepaalt ten slotte de hoofdzakelÿke zending van 
den Staat tôt de handhaving en de eerbiediging 
van iedermans recht : enkel mag de Staat zulke 
daden beletten, welke onvermydeljjk en nood- 
zakelÿk de rechten van anderen zouden kren- 
ken ; maar geenszins zulke feiten, welke sommi- 
gen enkel als slecht en verderfelÿk beschouwen, 
en welke eenieder naar welgevallen kan goed- of 
afkeuren. Wat door lands- en tÿdsomstandighe- 
den dient te worden gewÿzigd, dit is de manier 
op welke eenieders recht het best gehandhaafd 
vermag te worden. Dienaangaande geeft spreker 
eenige wenken omtrent de gepastheid of van een 
nauw toezicht, of van eene rechtstreeksche tus- 
schenkomst daar waar, of door onbekwaamheid 
van den persoon , of door een monopolium in 
zekere ondernemingen, of door het gebrek aan 
toezicht van zekere belanghebbenden , het recht 
der maatschappÿ of van byzonderen in zekere 
omstandigheden zou worden miskend of ver- 
kracht. 

Het grondbeginsel zelf zou door aile grond- 
wetten dienen erkend en geëerbiedigd zonder 
dat zelfs de volkssouvereineteit er inbreuk zou 
mogen op maken. 

Waren plichtmatige besprekers de HH. A. De 
Pooter en J. Vanderlinden. 

De heer J. Vande Zande hield op 20 november 
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eene voordracht over België onder het fransch 
gebied. Spreker schetste ons de rampen en 
wreedheden die het land teisterden onder het 
beheer van hen die hier in name van vrÿheid, 
gelÿkheid en broedermin ons volk , zooaîs zÿ 
’t zegden, kwamen ontvoogden. Vrankrijk wilde 
anderen eene vrÿheid geven, welke het nooit 
zelve tôt dan had bezeten, en het bracht hier 
niets dan verdrukking en vernieling : onze 
schatten werden geroofd en onze welvaart wierd 
te niet gedaan, onze kunstwerken zagen wÿ 
vèrbrÿzeld , gescheurd of naar den vreemde 
overgevoerd; de godsdienst werd verdrukt, 
kerk en outer geplunderd , gesloten of vernield; 
het land werd van zÿne kloekste zonen beroofd 
die voor den roem van vreemde meesters hun 
bloed op al de slagvelden van Europa gingen 
vergieten ; onze taal , onze zeden werden mis- 
kend en verkracht; kortom, al wat ons aan 
’t herte lag, al wat ons tôt een volk maakte werd 
onder de voeten getreden. Edoch, onze vaderen 
zagen dit niet gedwee en rustig aan. De ver- 
drukten stonden op , de vaderlands vrienden , 
brigands genoemd, hoe klein hun getal betrek- 
kelÿk ook was , dorsten zich tegen de overmacht 
en den dwang verheffen; schier allen stierven 
voor het ongelukkig vaderland. De heer J.Vande 
Zande schetste ons dit met een warm gevoel in 
eene kernvolle taal, en hÿ toonde ons aan hoe 
ons land moet zijn eigen blijven, en om de ver- 
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eeniging a an Vrankrÿk voor immer onmogelÿk 
te maken, om het gedane kwaad te herstelïen , 
hoe de invloed van den zuiderbuur hier te lande 
dient meer en meer tegengewerkt en bestreden. 

Waren plichtmatige? besprekers de HH. Yan 
Damme en uw verslaggever. 

Op 27 november droeg de heer J. Wagemans 
eene uitgebreide studie voor over den zelf- 
moord. Spreker Jbewÿst en stelt vast dat de zelf- 
moord niet geoorloofd is, dat de zelfmoorder zich 
plichtig maakt opzichtens zich zelven, de maat- 
schappij en den Schepper. Hÿ beroept zich op 
het algemeen gevoelen , op de wÿsbegeerte der 
vroegere en huidige tÿden. Hÿ toont ons hoe 
Grieken en Romeinen — de epicurischen en stoï- 
schen uitgezonderd — den zelfmoord afkeurden 
en schandvlekten, hoe insgelÿks het oude en het 
nieuwe testament er zich tegen verhieven. Na 
het aanhalen yan statistieken uit verschillige 
landen en tÿden , toont hÿ ons welken loop de 
zelfmoord gewoonlÿk aanneemt alsook hare 
bÿzonderste karakters. Hÿ somt de meest ge- 
wone oorzaken van zelfmoord op, en ten slotte, 
ziet hÿ naar de middelen om, ten einde dit kwaad 
uit te roeien. Kan het staatsbestuur , kan de wet 
tegen den zelfmoord rechtstreeks ingaan? Neen, 
zegt spreker, maar hÿ kan het door den mensch 
te onderwÿzen en te verzedelÿken, met hem zÿne 
zedelÿke en maatschappelÿke plichten te leeren 
kennen en na te komen, met hem het godsdienstig 
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gevoel in te printen en bÿ hem aan (£ kweeken. 
Ook weze hÿ van jongsaf aan tegen wederwaar- 
digheden en lÿdengewapenden gesterkt. Verders 
moet men de welvaart in kracht en uitbreiding 
doen toenemen. Nÿverheid, handel, kortom, aile 
hulpmiddelen en levensbronnen dienen verme* 
nigvuldigd en aangekweekt. 

Traden als plichtmatige besprekers op de HH. 

J. C 1er ex en J. Achterberg. 

De heer J. Van der Linden sprak ons op 4 De- 
cember over het schoone en den vorm in de 
hunst. Spreker beweerde : het schoone is noch 
het nuttige, noch het aangename, noch de orde. 
Het schoone is het ware : maar in welk ver- 
band staat het schoone met het ware? — God, die 
den mensch boven gansch de schepping heeft 
verheven, legde in zÿne ziel de groote begrippen 
van het ware, het goede, enz., eigenschappen 
der Godheid zelve. Zoo kan de mensch met rede 
begaafd in gansch de schepping den Maker her- 
kennen die zich in het geschapene, als ware 't 
in eene taal, met zÿne hoedanigheden heeft nit- 
gedrukt. De gedachte des Scheppers, oorbeeld 
van al ’t geschapene , maakt het voorwerpelÿk 
( objectieve ) ideaal uit, in zichzelven oneindig als 
zÿnde in het begrip der Godheid versmolten. 
Maar in het geschapene — het eindige , het be- 
grensde — uitgedrukt en verwezenlÿkt , krÿgen 
die oorbeelden (thans het betrekkelÿke of «wb- 
jectieve ideaal) lichaamlÿke en afgepaste gedaan- 
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ten. De vorm — natuur of waarheid — is dus voor 
den mendchelyken geest van het hooger denk- 
beeld onafscheidbaar. Waar men , om ’t even in 
welk kunstgewrocht, een dichtstuk, een tafereel 
enz., ideaal en vorm zoo nauw yerbonden vindt, 
dat de vorm bet ideaal in zekere mate uitdrukt , 
daar is het schoone. 

Het schoone is dus , zoo als spreker het zegt , 
de luister , de glans van het ware, of beter mis- 
schien , het glanzend ware. 

Hier zien wÿ twee scholen tegenover elkander 
oprÿzen : onder voorgeven van het ware geheeî 
en trouw af te schilderen, de natuur in hare 
wezenlÿkheid met hare kenmerkende eigen- 
schappen voor te stellen, heeft de eene het lage, 
het leelÿke, het afzichtelÿke niet gebannen, het 
gevoel in de gewaarwording gezocht , meer aan 
het stoffelÿke dan aan den geest, meer aan het 
gemeene dan aan het verhevene toegegeven: 
derwÿze dat de innige aandoeningen der ziel 
menigwerf schuil gaan en zich slechts nu en dan 
kunnen lucht geven. 

De andere school, overtuigd dat de kunstenaar 
een zendeling wezen moet, wien de taak is op- 
gelegd van het menschdom te verheffen en te 
veredelen , zÿne hertstochten te louteren , zjjnen 
geest hooger te doen stÿgen , heeft uitsluitelÿk 
de gevoelens der ziel tôt onderwerp verkozen, 
het ideale wellicht te hoog boven de natuur 
geplaatst, en de kunst verarmd meteenbreed 
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, deel der schepping buiten haar domein te sluiten. 

Onder de talrÿke vormen, waar de kunstenaar 
gedachten en gevoelens in uitdrukt, zÿn er om 
zoo te spreken twee hoofdvormen, gansch uiteen- 
loopend. De grieksche kunstvorm, overgenomen 
door de Romeinen en over gansch Europa ver- 
spreid, die door den kristenen vorm in de verge- 
telheid gedompeld in de XV e en XVI e eeuw herop- 
rees , zich dan ook bÿ meer dan een volk wist 
meester te maken, tôt dat eindelÿk in ’t begin 
onzer eeuw, de kristenen vorm op nieuw onder 
den naam van romantismus, spoedig aan, in 
bloei , kracht en invloed toenam. 

Beide zÿn door warme en bekwame voorstaan- 
ders geschraagd , beide tellen meesterstukken, 
beide omvatten gansch de kunst : letteren , schil- 
der-, beeldhouw-, toon- en bouwkunst, beide in 
hun eigen zijn goed. Maar de heldere kunst- 
vorm der Grieken , gansch overeenstemmend 
met de zonnige en lachende natuur hunner 
streek, met hunnen lichtveerdigen godsdienst, 
met hunne vrÿe losbandige zeden — en dit 
hebben schier al de zuidervolken met de Grie- 
ken gemeen — had weinig vat op onze noord- 
sche en kristene kunst. Beide zÿn geheel en al 
van elkander verschillend : voor ons is de 
natuur meer ernstig en somber , onze aard is 
stÿver, onze zeden zÿn strenger en gansch van 
den kristenen geest doordrongen, geest van hoop 
en geloof , vol kleinachting voor het huidige en 
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verzuchting naar een hoogere leven, geest van 
liefde voor den evenmensch, van liefde voor het 
goede , van afschrik voor het kwade. 

De eene kunstvorm schept genoegen in kalme, 
eenvoudige voorstellingen ; de andere voelt 
behoefte aan meer kracht en leven, stÿgt dikwÿls 
tôt het heerlÿke, heeft meer teekening en kleur, 
en maalt steeds de natuur. Daar zÿ die de kunst 
vervreemden en ontaarden, haar aan het dwang- 
juk van allerhande willekeurige wetten onder- 
schikken en aldus haren gang belemmeren en 
verlammen, nemen hunne tegenstrevers enkel 
de wetten aan door de natuur zelve en de kunst 
in ’t algemeen voorgeschreven, en verders voor 
enkele verdeelingen en vakken, slechts die wet- 
ten welke uit den aard van ieder voortvloeien. 

Genen gelooven dat er een meer volmaakte 
kunstvorm bestaat, nameiÿk de klassieke kunst- 
vorm, zoo als hem Grieken en Romeinen hebben 
geschapen. Zÿ nemen het navolgen der meesters 
als princiep aan, en welke ook de verscheiden- 
heid van uitingsmiddelen der kunst zÿ, prenten 
zÿ daar den altÿd gelÿkvormigen stempel der 
oudheid op. Dezen kleven het tegenovergestelde 
grondbeginsel van oorspronkelÿkheid aan en 
ontkennen aan hunne voorgangers het monopo- 
lium van het schoone. Verre van de versmelting 
aller kunstvormen aan te prediken, gelooven zÿ 
dat elke kunstvorm tôt volmaaktheid stÿgen 
kan, dat de kunst het eigenaardig karakter 
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draagt van elk volk , zoo wel als zÿne taal en 
zÿne overleveringen. 

Wil de kunst groot en machtig zÿn , zÿ zoeke 
geene naturali satie bÿ den vreemde, zÿ ont- 
yluohte haren eigenen grond niet om in het 
vreemde rond te dolen , zÿ blÿve nationaal. 

Waren plichtmatige besprekers, de HH. Clercx 
en Achterberg. 

Het onderwerp door den heer R. Moroy op 
zittingvan 11 decemberter bespreking yoorge- 
dragen , voerde voor opschrift : De taalrechten 
op het prahtisch gebied . 

Waren plichtmatige besprekers de HH. Jos. 
Mathée en Alf. De Pooter. 

Spreker beweert dat veeltÿds de vlaamsche 
meetingen of landdagen den gewenschten uitslag 
niet opleveren,omdat men te veel van het prak- 
tisch gebied afwijkt. In het eerste deel zijner 
voordracht onderzoekt hÿ welkdanig de eischen 
der Vlamingen zÿn mogen en moeten. Hunne 
grieven, zegt spreker, zÿn gelegen op hetvier- 
dubbel terrein van het algemeen staatsbestuur , 
van het onderwijs , van het leger en van de 
gerechtshoven. O ver ’t algemeen is spreker het 
cens met de leden der grievencommissie , wier 
werkingen zoo degelÿk en ernstig, wier eischen 
zoo biilÿk waren, maar eilaas, van der hand 
gewezen, schier heel en al vergeten schÿnen. 
Hÿ dringt er ten sterkste op aan dat het onder- 
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wÿs , met den aard en de behoeften overeen- 
komstig , hier in Nederland ook nederlandsch 
weze. Wÿ willen niet, zoo luidt zÿne rede, dat 
het latÿn, uit het onderwÿs gebannen, er weder- 
om insluipe, en zÿn er op gezet dat onze taal de 
plaats inruime waaruit het latÿn werd veijaagd. 
En wat zullen wÿ daarbÿ niet winnen buiten het 
strenge recht dat ons zoo lang ontzegd bleef : 
vergemakkelÿking der studiën door het gebrui- 
ken van eene taal welke wÿ met de moedermelk 
hebben ingezogen ; vereenvoudiging der weten- 
schap door het wegbannen der barbaarsche tech- 
nische woorden ; ontslaving van de fransche 
begrippen en gedachten die de onze overheer- 
schen ; toenadering met Noordnederland en 
Duitschland, grootere middenpunten van ver- 
standelÿke ontwikkeling en geleerdheid; ver- 
smelting op onzen bodem der wetenschappen 
van het Zuiden en het Oosten bÿ het in stand 
houden van onze eigene nasporingen en vindin- 
gen die zich nu in den kroes der fransche 
blague versmelten ; in een woord, eigene weten- 
schap, ons rechtveerdig toegekend bÿ de bewon- 
dering en den eerbied van Europa. 

In zÿn tweede deel ziet spreker naar de mid- 
delen om , ten einde de zegepraal der vlaamsche 
beweging te verhaasten. Volgens hem, diende er 
een hoofdkomiteit te bestaan dat aile strÿdbare 
krachten onzer beweging vereenigen zou, dat 
in afdeelingen en onderafdeelingen verdeeld, een 
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net van vertakkingen over het heele vlaamsche 
vaderland zou spreiden ; jaarlÿks — als het 
anders geen nood doet — zouden de maatschap- 
pÿen een bepaald getal mannen noemen die te 
saâm als afgevaardigden zouden optreden , de 
^vlaamsche belangen onderzoeken en bespreken : 
deze zouden het bestendig hoofdkomiteit vor- 
men. Dan, van uit dit hoofdkomiteit zou aile 
machtuitgaan, zouden allen het ordewoord ont- 
vangen, en heel de vlaamsche beweging, nu 
soms verdeeld , verbrokkeld , zou maar één 
liohaam uitmaken , dat als één man ten strÿde 
zou trekken. Op politiek gebied , zou dit hoofd- 
bestuur onpartÿdig moeten blÿ ven. 

Dit onderwerp dat het algemeen belang gaande 
maakte, werd door den heer R. Moroy op eene 
recht kundige en weldoordachte wÿze behan- 
deld. Spreker is een van die mannen die het niet 
enkel bÿ woorden laten berusten : Tijd en Vlijt 
heeft hem lange en vele diensten te danken. Het 
is ons hier eene plicht hem onze erkentelÿkheid 
uit te drukken, alsmede aan de H EI. Alf. De 
Pooter en Gust. Meses, onzen 2 den ondervoorzit- 
ter , die dit jaar , tôt ons leedwezen , de Hooge- 
school heeft verlaten. Hunne kundige en be- 
kwame werkingen , gepaard met vlÿt en moed, 
hebben machtig bÿgedragen tôt den bloei en den 
vooruitgang des Genootschaps. 

In zitting van 8 januari las ons de heer Alf. De 
Pooter eene staathuishoudkundige verhandeling 
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voor over den ongelukkigen toestand van Ier- 
land. Dit land, zegt spreker, wellicht het vrucht- 
baarste van gansch Europa, onder de zes mil- 
joen inwoners die het bezit, telt er minstens 
drÿ miljoen die in de uiterste ellende gedompeld 
zonder hoop op eenige uitkomst zwoegen en 
lÿden. Eenige grooten hebben er de rykdommen 
en ’t vermogen in handen , en voeden zich als 
echels met het bioed van het volk. Na ons het 
tafereel der ellende van dit ongelukkig land te 
hebben geschetst , onderzoekt spreker of de wet 
van 1800 , die voor de iersche en engelsche par- 
lementen gelijkheid daarstelt , wel wezenlyk en 
stipt wordt uitgevoerd. Neen, luidt het ant- 
woord , want lerland , ten huidigen dage nog , 
moetzÿnen toi den protestanten betalen, hunnen 
godsdienst, dien het niet belÿdt, met zijn zuur 
gewonnen geld bekostigen. Ook de eigendom- 
men in Erin door Cromwell, Elisabeth, Jaak I 
en andere verdrukkers aangeslagen, door de 
engelsche soldaten ingenomen, zÿn nog niet 
teruggeschonken. Spreker gaat de statistieken 
van Engeland na ; zÿ toonen ons dat Erin nu 
meer dan het dubbel der belastingen heeft op te 
brengen dan vôôr de vereenigingswet, het stem- 
recht is min uitgebreid voor den Ier als voor 
den Engelschman, de ambten en eereplaatsen 
zÿn meestal voor den Ier gesloten. En welke 
is nu de oorzaak van dien hachelijken toe- 
stand? Deze is, zegt spreker, aan het absentéisme 
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der iersche grondeigenaren te wÿten : zÿ 
slorpen jaarlÿks 250 miÿoen op, opbrengst die 
vol gens schier al de staathuishoudkundigen de 
hoogste is welke Ierland opleveren kan. Welke 
zÿn nu de reddings- of verbeteringsmiddelen? 
Spreker onderzoekt de verschillige stelsels door 
staathuishoudkundigen vooruitgezet, en ver- 
werpt ze om dat zÿ deels onuitvoerbaar , deels 
ontoereikend zÿn. Onder andere, laakt hÿ hevig 
de engelsche liefdadigheidswet, die volgens hem 
dikwÿls de luiaardÿ aanmoedigt en altÿd den 
werker vemedert. Deredding, volgens hem, ligt 
in het vormen eener sterke burgerÿ, welke nog 
in Ierland niet is te vinden. Hÿ toont ons verder 
aan hoe zÿ tôt stand kan worden gebracht : vele 
Ierlanders nog bezitten de eigendomtitels der 
goederen aan hunne voorouders ontroofd. — Die 
goederen dienden hun teruggeschonken : men 
kan hier geene verjaring ten voordeele der bezit- 
ters inroepen , want mala fides acquirere vo - 
lentibus semper nocet, text uit het romeinsche 
recht, die tôt nog overal en altÿd zÿne toepassing 
heeft gevonden. Die voordracht gaf aanleiding 
tôt lange en belangrÿke redetwisten, waarbÿ 
spreker en besprekers meer dan eens blÿken 
gaven van kennis en waar talent. 

Waren plichtmatige besprekers de HH. School- 
meesters en Timmermans. 

Op 15 Januari sprak ons de heer V. Decoster 
over de studie der geschiedenis. 


Digitized by Google 



( 125 ) 


Waren plichtmatige besprekers de HH. De 
Corswarem en J. Wagemans. 

De schrijver legde ons het verhevene doel der 
geschiedenis voor oogen en toonde ons de voor- 
deelen dezer kennis. Zÿ leert ons niet enkel het 
voorheen, maar het huidigeenhettoekomende. 
Hÿ wees op de noodzakelÿkheid dezer studie 
voor alwie eenen schepter voert. Daarna kwam 
hÿ tôt de wÿze op welke zÿ dient aangeleerd te 
worden : men moet , volgens spreker , eerst de 
hoofdzaken beschouwen en de geschiedenissen 
der verschillige landen met betrekking op elkan- 
der ter zelfder tÿdbestudeeren. Verders de groote 
tÿdstippen, de bÿzondere feiten, de buitengewone 
gebeurtenissen in het geheugen printen, rond 
deze komt zich het min gewichtige scharen. Ook 
moet men de zeden der verschillige volkeren 
wel bestudeeren. Spreker eindigde met eenige 
woorden over onze geschiedenis en de bÿzon- 
dere voordeelen welke wÿ uit die studie kunnen 
putten. 

Het was op 29 januari dat de heer J. Achterberg 
ons eene voordracht hield over de nederland - 
sche letteren in de XVIII de eeuw. Spreker toont 
ons den diepen val onzer letterkunde gedurende 
dit ongelukkig tÿdstip : in voorgaande jaren 
zoo hoog gestegen , verviel zÿ geheel en al tôt de 
nietige voortbrengselen en kleurlooze en ontze- 
nuwde vertdlingen uit het fransch. Onder de 
bÿzonderste oorzaken van dit verval, merkt 
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spreker de verbastering aan hier te lande door 
een langdurig vreemd beheer ingevoerd, hij 
wÿst ook op den nootlottigen zucht den zuider- 
buur altÿd en in ailes na te apen. Verders 
spreekt hÿ ook over de rederÿkkamers, en toont 
ons dat, welke diensten zÿ anderzins ook bewe- 
zen,zÿ het kwaad in de hand hebben gewerkt. 

Deze schoone voordracht gaf aanleiding tôt 
eene belangrÿke redetwisting. 

Traden op als plichtmatige besprekers de 
HH. F. Di Martinelli en Mastboom. 

Op 19 februari hield de heer A. De Corswarem 
eene belangrÿke en schoone voordracht over de 
geschiedenis der ambachten in ons vaderland. 
Na ons een kort overzicht der geschiedenis van 
het werk in ons vaderland , sedert den inval der 
Franken tôt de XIII® eeuw, te hebben gegeven, 
toonde ons de heer A. De Corswarem hoe de 
arbeidende klas er allengskens in gelukte mach- 
tige genootschappen te vormen ; zÿ verkregen 
een wettelÿk bestaan; hunne vorsten, hunne 
meesters schonken hun kostbare rechten en 
privilegiën, en machtig was hun invloed op 
het bestuur van de gemeenten , ja van het gan- 
sche land. Daarna sprak hÿ ons over de inrich- 
ting der ambachten, hunne dekens, hunne 
gezworenen, hunne reglementen; — het zÿn 
te gelÿker tÿd godsdienstige broederschappen, 
machtige nÿverheidsmaatschappÿen en, in tÿd 
van oorlog, geduchte legerbenden. Ten slotte 
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herinnerde hÿ de dankbaarheid welke het vader- 
land den ambachten verschuldigd is : zÿ brach- 
ten veel bÿ tôt de macht en den voorspoed van 
ons land in de middeleeuwen ; zÿ wisten ons van 
het juk der fransche dwingelandÿ te bevrÿ- 
den. 

Traden op als plichtmatige besprekers de 
HH. A. De Ceuleneer en G. Vande Zande. 

Op 4 raaart deelde de heer G. Meses zÿne ge- 
dachten mede over de klassieke studiè'n. 
Spreker betoont dat de opvoeding dient in be- 
trekking te staan met de behoeften van den tÿd. 
De oudheid biedt ons over ’t algemeen geene be- 
grippen aan die niet veeleer dienen tegengekant 
dan nagevolgd. Men ga slechts de voortbreng- 
selen na van hun die zich naar de ouden hebben 
gevormd, men zie de verkeerde richtingen welke 
de omwentelingen der laatste tÿden hebben inge- 
slagen, de valsche begrippen die over staat- en 
staathuishoudkunde nog worden aangenomen, 
en men zal den noodlottigeninvloed dezer studiôn 
kunnen bestatigen. Spreker trad daarover in 
zeer uitgebreide beschouwingen. Onder de aan- 
halingen van vele schrÿvers, bleef hÿ bÿ ver- 
schillige uittreksels van Fenelon’s Telemachus 
stil , bÿ uittreksels van Roland , St-Etienne , enz. , 
enz. , en hÿ bewees dat aan de inkrimping van 
de vrjjheid der individuën en aan de uitbreiding 
van de tusschenkomst van den Staat de wanda- 
den van 93 en de verkeerde begrippen , die de 
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omwenteling van 1848 deden mislukken, te wÿ- 
ten zÿn. Overigens , zegt hÿ , het ernstig bestu- 
deeren der latÿnsche en grieksche schrÿvers 
vordert zulke langdurige geestesinspanning , 
dat zÿ , wie men er in opleidt, bÿna uitsluitelijk 
maar voor de betrekkingen , waar die studiën 
naar toe drÿven, geschikt zÿn. Er diende een 
algemeen stelsel van middelbaar onderwÿs te 
worden ingericht dat tôt aile hoogere betrekkin- 
gen zou opleiden : alleen daardoor zal aan een- 
ieder voile vrÿheid in het kiezen eener maat- 
schappelÿke betrekking gewaarborgd zÿn; en 
slechts dan, wanneer het oordeel gevormd is en 
eenieder zich tôt de studiën die bepaaldelÿk tôt 
zÿn vak behooren, toelegt; dus in het hooger 
onderwÿs, dient men het latÿn en het griekscb, 
even als het sanskrit en het hebreeuwsch, en 
andere doode talen eene plaats in te ruimen. 

Dit was de thesis welke de heer Gust. Meses 
met veel kunde en kennis tegen de HH. W. Land- 
meters en Van der Linden verdedigde. 

De voordracht door den eerw. heer School- 
meesters op 11 maart gehouden, voerde voor 
opschrift : Kerh en Staat tegenover de Ketters. 
Spreker zegt , dat hÿ niet ten doel heeft dit vraag- 
stuk in zÿne geheele uitgestrektheid te behan- 
delen, maar enkel wilde hÿ ons tôonen welke — 
volgens de kerkelÿke leer — de rechten der 
Kerk, en welke de plichten van den Staat tegen- 
over de ketters zÿn. Spreker beweert dat een 
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katholiek aan de kerkelyke ïnacht het recht niet 
kan ontkennen de ketters te bestraffen , daar , 
volgens hem, l°de vrijwillige openbare ketterij 
de katholieke leer en mede de eenheid en het 
bestaan der Kerk aanrandt en in gevaar brengt 
— dus, zegt hÿ , begaat de ketter eene misdaad. 
2° De Kerk — zoo vervolgt hÿ — is eene vol- 
maakte en onafhankelÿke maatschappÿ, en moet 
dus het recht hebben zichzelven en het wel- 
zjjn harer kinderen te verdedigen, het recht 
de hardnekkige overtreders van hare wetten en 
de tegensprekers van hare onfeilbare leering te 
bestraffen. Volgens de kerkelyke leer, moet de 
Staat, afgetrokken van de veranderlÿke tÿds- en 
plaatsomstandigheden , de Kerk ondersteunen 
ten einde de inzichten Gods en het plan der 
verlossing getrouwelÿk na te komen. De Staat, 
volgens spreker, moet de Kerk ondersteunen 
in zoo ver de geestelÿke overheid en de voor- 
schriften der kristenen voorzichtigheid het verei- 
schen. Derhalve moet hÿ ook de ketters helpen 
bedwingen en straffen. 

Waren plichtmatige besprekers de HH. Alf. 
De Pooter en R. Moroy. 

Dit werk werd iang en hevig besproken, en 
was de thesis behendig vooruitgezet , niet min 
kunstig werd zjj aangevallen en zÿ werd met 
goede w^çens bestreden. 

Eenigo letterkundigen deelden ons hunne ge- 
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wrochten mede. Wÿ weten hun dank voor die 
geschenken en yoor de belangstelling en de ge- 
negenheid aan ons Genootschap daardoor bewe- 
zen. 

Wÿ ontyingen : Voor twee vaders , door Daems. 

— Geschiedenis der nederlandsche letteren , 
door W. Evers. — Een dichtstuk , door H. Claeys. 

— Le guide du jeune poëte , door Rocourt. — 
Hannover , een gedicht van Jhr. J. Nolet DeBrau- 
were. — Het letterkundig jaarboekjevoor 1868, 
van wege het ministerie van binnenlandsche 
zaken. 

Talrÿke en belangvolle werken werden 
nog voor onze boekenkas aangekocht, en ons 
leeskabinet, met verscheiden nederlandsche tÿd- 
schriften en couranten verrÿkt, biedt eenen rui- 
men keas aan de leden des Genootschaps. 

Nog hebben wÿ eene plicht van dankbaarheid 
vervuld met hen, die voor onze zaak onverpoosd 
werken enieveren, het buitenlidmaatschap uit 
hoogachting aan te bieden. De HH. Beauvois, 
Cautereels, De Pooter, Waterreus, Hansen, 
Backx , Havermans , werden tôt buitenleden be- 
noemd. Wÿ voelen ons gelukkig zoo de leemten 
te zien aangevuld , door de dood in onze rangen 
geslagen. Immers dit jaar ondergingen wÿ smer- 
telÿke verliezen : twee onzer werkende leden, 
twee veelbelovende en ieverige Vlamingen , de 
HH. G. De Potter en P. Lyssens, werden ons door 
de dood ontrukt. Wÿ verloren, onder onze bui- 
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tenleden, den heer J. De Grove, pastoor te Orp- 
maal , secretaris der Vlaamsche broeders van 
Limburg ; den heer C. Clercx , vrederechter te 
Overpelt ; den heer F. Van Spilbeeck, advocaatte 
Antwerpen ; den heer Renders, SS. can. bac. pas- 
toor -deken te Uccle; de drie laatsten waren 
oud-werkende leden des Genootschaps : zÿ zÿn 
gestorven trouw aan de zaak van hun volk. 

Bÿ het treuren over die duurbare dooden, 
kwam nog eene droevige mare ons treffen : 
D r te Winkel is gevallen! J. Van Lennep is niet 
meer ! De schrandere en diep geleerde te Winkel, 
wiens naam met dit onvergankelÿk gedenktee- 
ken onzer taalkunde Het nederlandsch woorden- 
boeh aan ’t nageslacht zal overgaan , en de gé- 
nial e dichter Van Lennep, die wel door eenen 
Conscience , eenen Walter Scott werd geëven- 
aard , maar wien nimmer iemand vooruit was. 
Zÿn woord was machtiger dan het zwaard , zÿn 
vernuft gold meer dan een leger in den strÿd 
tegen het vreemde : dit zÿn de mannen waarover 
Nederland treurt , want zÿ waren de roem van 
hun volk, en zÿ hebben veel bÿgedragen tôt 
zijnen vooruitgang en zÿnë grootheid. 

Zÿ gaven ons het voorbeeld in den strÿd. Zÿ 
zÿn gevallen : aan ons allen hoort het hunne 
wapens op te nemen. De kamp dient voortgezet 
en doorgestreden , omdat wÿ willen worden 
en blÿven wat wÿ eens als volk zÿn geweest, 
om dat wÿ , zoo als Hiel het zegt , 
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willen, en tevensden ondergang van die taal- 
aristocratie die voor het volk de baan van den 
vooruitgang verspert, en die ten huidigen dage 
nog vrijheden en voorrechten aan enkelen toe- 
kent. De strÿd tegen het uitheemsche dient door- 
gestreden, doch meer uit verkleefdheid aan 
eigen aard en zeden , aan eigen geest , dan uit 
vrees voor verval en ontaarding; meer uit gevoei 
van eigen waarde, dan uit dommen volkeren- 
haat; meer uit liefde voor onafhankelykheid en 
vaderland, dan uit afschrik voor verdrukking. 
Dit waren de burgerdeugden waarop de macht 
onzer kloeke gemeenten van oudsher zoo stevig 
lag gegrondvest ; dit waren de deugden die het 
vlaamsche volk schier uitgeput door de wonden 
te Cassel , te Roosebeke en te Gavere hem gesla- 
gen , afgebeuld door de ketenen der spaansche 
tyrannÿ , toch levendig en krachtig behielden , 
om dat zij hem zÿne reden van bestaan in zyn 
eigen deden vinden : zy maakten het tegen groo- 
teren bestand , want goud en macht worden eens 
uitgeput, maar gehechtheid aan eigen aard, 
maar vaderlands- en vrjjheidsliefde worden het 
nimmer. Daar nog ligt onze macht in besloten. 
Wij hoeven te leven op eigen grond , in eigene 
lucht. Hier, naar *t woord van Schiller , hier lig- 
gen nog de sterke wortels onzer kracht, ginds 
in eene vreemde wereld bevinden wij ons veria- 
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ten en alleen als een zwak riet dat met iederen 
storm kan knakken : — wij hoeven onszelven te 
zÿn en dit eigen karakter dat elk als man bezit- 
ten wil , moeten wÿ ook bezitten als volk. Geene 
vreemden slaafsch nagevolgd ; immers, wie van 
iemand afhankelÿk is met den geest wordt het 
welhaast ook met der daad. Het zuiden zÿ ons 
geen baken ter verlichting : zÿn licht is een vuur 
dat onzen aard, onzen geest verteert en yerslindt. 
Wÿ hebben glansrÿke sterren genoeg aan onzen 
eigenen hemel om ons vôôr te lichten en te gelei- 
den : met het oog op ons verleden, moeten wÿ 
metzekeren tred vooruit, of zouden wÿ hier om- 
dolen als in een ander Griekenland , strunkelend 
tegen de puinen onzer oude grootheid, en sla- 
pend op de slagvelden waar onze vaderen hunne 
vrÿheid met hun bloed betaalden? neen, dit zal 
niet! David zei het reeds bÿ het ontstaan der 
vlaamsche beweging : « Onze nationale geest is 
wakker geworden en zÿne vlucht is niet meer te 
stuiten. » Maar onze taak is nog niet volbracht, 
Vlaanderen— ons vaderland— -niet vrÿ ! Meerma- 
len wordt onze vlag in den strÿd door scheuring 
en hoon ontsierd : met O’Conell zeggen wÿ dat 
wÿ nimmer de misdaad zullen bedrÿven van het 
vaderland te wanhopen; de strÿd is zwaar en 
lastig, maar des te kloeker gestreden, vastbe- 
raden, eendrachtig/trouw en moedig, met die 
aanhoudèndheid en, zeggen wÿ het, met die 
vlaamsche stÿfhoofdigheid die onze vaderen 
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kenschetste en die hnn steeds, spÿts tegenkan- 
ting en gevaar, hun doel deed bereiken. Putten 
wÿ onze krachten in de zaak zelve die wÿ ver- 
dedigen : zÿ is recht! Recht en waarheid zÿn 
één : wel kunnen zÿ miskend, vervolgd en ver- 
treden wezen, maar tocb hoort hun de zege- 
praal, want de verdrukkers vallen : Zÿ blÿven. 
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RAPPORT SUR LES TRAVAUX DE LA SO- 
CIÉTÉ PENDANT L’ANNÉE 1867-1868 FAIT, 
AU NOM DE LA COMMISSION DIRECTRICE, 
LE 22 OCTOBRE 1868, PAR LE SECRÉTAIRE 
ALPHONSE MOELLER. 


Messieurs , 

Avant de passer en revue nos travaux de 
l’année académique qui vient de s’écouler , je 
crois qu’il est de mon devoir de payer un der- 
nier tribut de reconnaissance à notre vénéré 
président, M. le professeur François, trop tôt 
enlevé à notre affection. Cette reconnaissance , 
qui jamais la mérita mieux que celui qui s’était 
dévoué tout entier à notre Société ? Comme le 
disait si bien notre ancien vice-président, « M. le 
« professeur François était arrivé à un âge où 
« bien d’autres auraient cru pouvoir se livrer 
« au repos ; et cependant il ne crut pas avoir 
« encore assez fait pour ses élèves. Non content, 
« en effet, de leur prodiguer chaque jour dans 
« ses leçons les trésors* de science qu’il avait 
« amassés pendant plus d’un demi siècle de 
« pratique, il établit parmi eux, en 1863, une 
« Société de Médecine, la prit naissante sous sa 
« direction, et l’amena bientôt, grâce à la sage 
« impulsion qu’il sut lui donner au degré de 
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« prospérité qu’elle a atteint aujourd’hui (1). » 

Aussi , Messieurs , ne pouvons-nous jamais 
oublier celui dont le nom est inséparable du 
nom de notre Société, et qui l’a tant aimée, 
parce qu’il y trouvait une occasion d’atteindre 
le but constant de toute sa vie : l’instruction de 
la jeunesse dans les sciences médicales. Et si 
quelqu’un a pu apprécier à sa juste valeur le 
dévouement de notre regretté président, c’est 
bien nous! Ai-je besoin de vous rappeler ces 
réunions animées , ces discussions , quelquefois 
un peu vives, auxquelles M. François ne dédai- 
gnait pas de prendre part? Comme il aimait à 
nous entendre développer nos idées, quelquefois 
même nos hypothèses scientifiques, qui n’étaient 
autres que le fruit de son enseignement et de 
celui de ses savants collègues! Que de fois nous 
avons pu jouir du charme de sa conversation 
et admirer la bonté de son cœur! Jamais il 
ne perdait l’occasion de nous engager à avoir 
toujours entre nous cette charité qu’il pratiqua 
si bien pendant sa longue carrière. 

Vous savez , Messieurs , avec quelle ardeur et 
quels efforts constants il sut maintenir son 
œuvre à la hauteur qu’elle occupe encore. Lors- 
qu’il s’agissait de l’intérêt de sa chère Société de 
Médecine, rien ne l’arrêtait, ni les rigueurs des 


(I) Discours prononcé par M. Bauraiu , au nom de la Société df 
Médecine, lors des funérailles de'M. le professeur François. 
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saisons , ni les fatigues inhérentes à son grand 
âge. Maintenant , Messieurs, qu’il nous est ravi, 
ne nous bornons pas à des regrets stériles ! 
Montrons-nous dignes du dévouement que nous 
avait voué notre président! Travaillons sans 
cesse à la prospérité de cette Société , souvenir 
vivace de son fondateur. Ce sera le plus beau 
monument de reconnaissance que nous puissions 
lui élever. 

Après cette perte si grande, vous avez bien 
compris votre devoir, Messieurs, lorsque dans 
la séance du 14 février vous décerniez vos 
suffrages , avec une unanimité qui vous honore , 
à celui qui , avec M. François , a tant contribué 
à la prospérité de notre Société. M. le professeur 
Van Kempen, lui aussi, a présidé à notre nais- 
sance ; et maintenant que nous sommes arrivés à 
une époque stable de la Société , son autorité et 
son dévouement ne nous feront pas défaut. Le 
zèle qu’il a toujours déployé nous donne l’assu- 
rance que nous devons avoir foi en l’avenir. A 
nous , Messieurs, de rendre sa tâche plus facile 
et de lui prouver que nous n’oublions pas les 
leçons léguées par nos prédécesseurs. 

Dans la même séance vous avez nommé M. le 
professeur Haan premier vice-président , afin 
de témoigner votre reconnaissance envers celui 
qui profite de toutes les occasions pour vous 
exprimer ses sympathies. Son acceptation a été 
une nouvelle preuve de la bienveillance qu’il 
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nous porte et, comme il nous Ta dit, de sa con- 
viction que nous marchons persévéramment 
vers le but que nos fondateurs avaient en vue. 

Cette période de l’existence de notre Société 
s’inaugura d’abord par l’entrée d’une nombreuse 
phalange de nouveaux membres , et ensuite par 
la variété ainsi que par le nombre des travaux 
présentés. 

M. Dosfel vous présenta, dans la séance du 
9 novembre, une thèse sur V infection purulente. 
Après avoir énuméré les principales lésions 
anatomiques telles que la fluidification du sang , 
la formation de petits abcès nombreux dans 
plusieurs organes parenchymateux , tels que les 
poumons, le foie et la rate, M. Dosfel passe 
rapidement en revue les principaux symptômes 
de cette affection, dont le plus saillant est la 
fièvre, avec ses paroxysmes, son délire et sa 
prostration profonde. 

La marche , les terminaisons , le diagnostic, le 
pronostic et le traitement de la maladie n’ont 
été touchés qu’en passant; l’auteur du travail 
s’est attaché surtout à en étudier l’étiologie. Le 
point de départ de l’infection étant une suppura- 
tion dans un point du corps humain, comment 
le pus agit-il sur l’économie pour produire les 
phénomènes de la maladie qui nous occupe? 
Telle est la question qu’il se propose de résoudre. 
M. Dosfel cite d’abord quatre opinions qui ont 
cours dans la science. La l re attribue l’infection 
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purulente à la résorption du pus en nature dans 
le sang à travers les parois capillaires des vais- 
seaux. Le pus , entraîné par le torrent circula- 
toire , va se déposer dans certains organes , tels 
que les poumons, où il forme des collections 
purulentes, appelées encore abcès métastatiques. 

Dans la 2 e théorie on explique la présence du 
pus dans le sang, non pas par la résorption de 
ce liquide, mais par sa formation dans l’intérieur 
même des veines, par suite d’une inflammation 
de leurs parois. D’après les défenseurs de cette 
doctrine, le pus serait porté dans les vaisseaux 
capillaires du poumon, qu’il oblitère, qu’il en- 
flamme , pour produire des abcès métastatiques. 

La 3 e théorie est celle de M. Virchow, profes- 
seur à l’université de Berlin. D’après lui, l’infec- 
tion purulente n’est pas une maladie spéciale et 
distincte. Ses symptômes ne seraient autres que 
ceux de l’infection putride , ajoutés à ceux de la 
formation de thrombus , de bouchons fibrineux 
dans les veines. Parmi les 1 ers on range la 
lièvre, la prostation, etc.; dans la 2 e catégorie, 
la formation des abcès métastatiques , produits 
par des parcelles de thrombus, qui , entraînées 
dans le torrent circulatoire et arrêtées dans les 
capillaires pulmonaires , forment des inflamma- 
tions et des abcès métastatiques. 

Une 4 e théorie prétend que le pus pénètre 
dans le torrent circulatoire , non pas en traver- 
sant les parois, ni en se formant à l’intérieur 
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des vaisseaux , mais en se résorbant par des 
vaisseaux sanguins accidentellement ouverts. 

La l re de ces théories ne peut soutenir un 
examen sérieux, depuis que les observations 
microscopiques nous ont appris que le pus, à 
l’instar de la plupart des liquides de l’économie , 
est formé d’une partie liquide et de globules, 
que ces globules ne peuvent nullement traverser 
les parois des vaisseaux ( 1 ). 

Quant à la 2 e théorie, l’expérience a prouvé 
que des cas nombreux d’infection purulente se 
sont présentés sans que les anatomistes, même 
les plus expérimentés, aient pu constater de 
traces de phlébite. 

La 3 e théorie est très-ingénieuse ; M. Dosfel 
y oppose surtout l’objection suivante : comment 
se fait-il que dans un cas de foyer purulent du 
bras par exemple , le thrombus formé dans les 
veines de ce membre irait en se subdivisant 
former des abcès dans le foie, abcès métasta- 
tiques provenant de l’oblitération des vaisseaux 
capillaires , alors que les embolies peuvent tra- 
verser les capillaires des poumons et de la veine- 
porte sans s’y arrêter ? 


(1) L’auteur du travail tient à faire remarquer que, lorsqu’il a com- 
battu cette théorie, les expériences nouvelles faites en Allemagne et 
rapportées par, la Gazette des Hôpitaux , ne lui étaient pas encore 
counues. Ces expériences, trop éparses pour être concluantes, ont été 
développées à la Société de Médecine parM. Noël (voir plus loin). 
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Cette objection s’applique aussi dans certains 
cas aux deux premières théories. 

M. DoSfel conclut donc qu’on ne doit pas 
hésiter à adopter la 4 e manière de voir, qui est 
aussi celle de plusieurs chirurgiens et médecins 
français, et que, en citant les paroles de Monne- 
ret, on peut formuler ainsi : 

« Personne ne conteste que la cause des acci- 
« dents est le mélange du pus avec le liquide 
« sanguin.... Maintenant qu’il est bien établi que 
« c’est la cellule purulente seifle qui provoque 
•* les symptômes de la pyémie , cherchons com- 
« ment elle agit sur le solide. 

« Il agit d’une manière spécifique par son 
« contact avec les solides ; il y excite une irrita- 
« tion inflammatoire dont le mécanisme nous 
« échappe comme celui de tant d’autres phleg- 
« masies simples ou spécifiques ( 1 ). » 

Le pus est absorbé par des vaisseaux béants ; 
il circule avec le sang et produit, sans oblitérer 
les vaisseaux, mais d’une manière dynamique, 
des inflammations suppuratives , surtout de cer- 
tains organes tels que le foie, la rate et les 
poumons. 

Dans la séance du 23 novembre, M. Van Quae- 
them vous a donné lecture d’un travail sur la 


(4) Pathologie générale. Vol. II, pag. 468. 
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nature de l'affection typhoïde. Il m’a été im- 
possible de m’en procurer le résumé. Tout ce 
que je puis en dire , c’est que l’auteur s’est 
efforcé de prouver que dans cette affection les 
lésions intestinales étaient tantôt consécutives, 
rien qu’une simple manifestation locale de l’in- 
fection typhique, et tantôt primitives, mais 
secondairement suivies de l’intoxication géné- 
rale. 

Dans une note présentée à la séance du 7 dé- 
cembre, M. Noël prétend que les causes de la 
mort des animaux recouverts d’un enduit im- 
perméable sont restées jusqu’à ce jour incon- 
nues. Pour démontrer cette proposition, il se 
borne à combattre les diverses explications 
émises et surtout la possibilité d’une accumula- 
tion lente d’acide carbonique dans le sang. 

Il fait remarquer d’abord qu’en vertu des 
plus simples lois de la diosmose, la fonction 
respiratoire de la peau étant supprimée , le sang 
sera un peu moins artérialisé , il est vrai , mais 
que l’équilibre entre la sortie de l’acide carbo- 
nique et l’entrée de l’oxygène ne tardera pas 
à s’établir. Quant à ceux qui lui objectent que 
le sang moins artérialisé ne permettra plus que 
des contractions incomplètes des muscles res- 
piratoires, il répond en s’appuyant sur des faits 
puisés dans la clinique et la physiologie. « Quand 
« un enfant atteint de croup ou de bronchite 
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« capillaire ne peut plus introduire dans ses 
“ poumons qu’une insuffisante quantité d’oxy- 
« gène , est-ce une diminution lente et progres- 
« sive dans l’énergie des muscles inspirateurs , 
« excités cependant par un sang incomplête- 
« ment oxygéné , qui se remarque ? Mais qui 
« n’a vu l’énergie incroyable avec laquelle se 
« contractent les muscles de la respiration chez 
« ces malheureux ? Ce n’est qu’aprôs de longs et 
« vains efforts, quand une asphyxie prolongée 
- les a abattus , quand le centre nerveux qui 
« préside aux mouvements respiratoires , long- 
« temps imbibé par un sang saturé d’acide car- 
« bonique, ne peut plus exercer son action, que 
« se montrent enfin chez ces sujets les symp- 
« tomes paralytiques. 

« L’emphysème pulmonaire, une foule d’au- 
« très maladies encore me fourniraient des argu- 
« ments aussi frappants. Je préfère passer à la 
« physiologie. » 

Ici l’auteur entre dans des développements 
nombreux. Il rappelle entr’autres choses que 
l’homme peut vivre dans une atmosphère qui 
ne renferme que 16 °/ 0 d’oxygène, que beau- 
coup de paysans des Alpes passent l’hiver en- 
tier dans des maisons-étables où l’analyse chi- 
mique a montré en moyenne 18 % d’oxygène 
et 2 % d’acide carbonique. Il se prévaut de ces 
faits pour montrer à ses adversaires que si leur 
argumentation était vraie, la réalité de ces faits 
serait impossible. 9. 
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M. Noël traite d’une façon analogue l’accu- 
mulation d’eau, d’urée, d’acides gras dans le 
sang, etc., toutes causes qui ont été alléguées. 

Il termine son travail en engageant les mem- 
bres de la Société qui s’occupent spécialement 
de physiologie à faire sur ce point des recher- 
ches , qui pourraient peut-être faire apparaître 
au jour des fonctions encore inconnues de la 
peau. 

Dans la séance du 17 janvier 1868, votre rap- 
porteur vous a lu un travail sur le traitement 
de la pneumonie, ou plutôt sur l’utilité de la 
saignée dans cette maladie. 

Dans une l re partie, l’auteur du travail s’at- 
tache à exposer rapidement l’historique de cette 
médication. Ainsi, après avoir passé en revue 
les principales opinions des auteurs anciens, 
qui déjà étaient très-partagés sur ce sujet, il 
montre la réaction qui s’opéra surtout au com- 
mencement de ce siècle contre la pratique 
presque généralement admise sous le règne 
de Broussais. M. Louis, un des premiers, atta- 
qua courageusement l’usage des émissions san- 
guines. Cette manière de voir ne tarda pas A 
rallier de nombreux partisans , à trouver de 
nouveaux défenseurs. Et tandis que M. Bouil- 
laud préconisait, avec une conviction digne 
d’une meilleure cause, sa méthode des saignées 
coup sur coup , nous voyons Monneret discuter 
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Futilité des émissions sanguines contre la pneu- 
monie et déclarer que, d’après lui, c’est une 
grande question de savoir si la saignée est le 
meilleur et le plus sûr moyen de traitement. — - 
Trousseau, lui, se prononce encore plus caté- 
goriquement. Dans son bel ouvrage sur la clini- 
que de l’Hôtel- Dieu, il considère les émissions 
sanguines comme un remède qui ne doit être 
employé qu’exceptionnellement dans la pneu- 
monie. Il va même plus loin, puisque, dans 
l’introduction de ce livre , il déclare que depuis 
longtemps il est tenté de laisser à la nature le 
soin de mener à bien cette maladie, contre 
laquelle on est, en général, disposé à agir avec 
tant de vigueur. 

Quant à l’Allemagne, les adversaires de la 
saignée y sont encore plus nombreux et plus 
catégoriques qu’en France. Ainsi Diete, Skoda 
à Vienne, se bornent à l’expectation pure et 
rejettent les émissions sanguines d’une manière 
à peu près absolue; tandis que le professeur 
Oppolzer, moins exclusif que ses collègues, y a 
recours chaque fois qu’il y a indication pres- 
sante de modérer l’intensité de l’ensemble des 
symptômes. De même chacun connaît les pré- 
ceptes donnés par Niemeyer et généralement 
adoptés par les praticiens allemands. Chez 
eux, sauf de rares exceptions, nous voyons 
dans la plupart des cliniques la saignée n’être 
employée qu’exceptionnellement, surtout lors- 
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que les applications froides, les médicaments 
hyposthénisants ou autres , sont insuffisants. 

Dans la 2 e partie de son travail t votre rappor- 
teur passe en revue les résultats fournis par la 
statistique sur Futilité des saignées. 

Les chiffres donnés par Bennet, Diete, Mit- 
chell, le D r Legendre, M. Barthey, etc., parlent 
tous contre la saignée. D’autre part Bouillaud, 
Schmidt , Bordes , Wunderlich , arrivent à des 
conclusions tout opposées. Aussi l’auteur du 
travail n’attache-t-il aucune importance à la sta- 
tistique, à laquelle on peut souvent faire dire ce 
que l’on désire. Elle n’a de valeur réelle que par 
la connaissance exacte des circonstances dans 
lesquelles elle a été faite. 

Dans une 3 e partie, l’auteur discute les diffé- 
rentes théories sur la saignée et les principaux 
arguments allégués pour et contre l’emploi de 
ce moyen thérapeutique dans la pneumonie. 

Et d’abord que faut-il penser de l’effet dériva- 
tif de cette médication ? Certes, il serait difficile 
de contester le fait de la dérivation. Mais quant 
à son résultat définitif, il est plus probléma- 
tique. On comprendrait son efficacité si l’in- 
flammation ne consistait que dans une simple 
congestion, sans autre travail morbide plus in- 
time; mais il n’en est pas ainsi. Tout au plus 
pourrait-on admettre l’utilité d’une pareille dé- 
rivation pendant la l re période , la période d’en- 
gouement; bien qu’il ne soit nullement prouvé 
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que le processus morbide de cette période ne 
consiste que dans une congestion sanguine pure. 
Mais, dans tous les cas, une fois le premier 
degré dépassé, une fois l’exsudât inflammatoire 
déposé dans les poumons , évidemment la déri- 
vation produite par la saignée ne pourra exer- 
cer aucune influence favorable sur l’affection. 
Bien au contraire, le sang arrivant au poumon 
en moindre quantité , la dissolution des matières 
exsudées et partant leur résorption se fera plus 
difficilement. A ce proposée vous citais la com- 
paraison établie par le D r Jaccoud entre la pneu- 
monie et l’apoplexie cérébrale : « Pratiquées à 
« temps , dit-il , les émissions sanguines peuvent 
« être utiles pour dissiper le molimen hemor- 
« rhagicum et prévenir la rupture des vais- 
« seaux, mais une fois l’épanchement formé, 
« elles n’ont aucune influence sur lui. » 

Est-ce à dire pour cela qu’il faille considérer, 
avec M. Beau, la saignée comme étant toujours 
nuisible dans le cours des inflammations? L’au- 
teur du travail s’est bien gardé de tomber dans 
cette exagération. Il a même essayé de réfuter 
toute la théorie élaborée par M. Beau, et que 
l’on peut résumer en deux propositions : 1° un 
des grands dangers des inflammations consiste 
dans la surabondance de la fibrine , d’où pro- 
duction de concrétions polypiformes dans le 
système circulatoire, d’où encore développe- 
ment de phlegmasies diverses. 2° La saignée a 
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pour résultat de produire une augmentation de 
la quantité de fibrine contenue dans le sang; 
donc loin de diminuer, elle augmente le danger 
des maladies inflammatoires. 

L’auteur du travail n’a pu accepter cette argu- 
mentation, pas plus que celle de Diete, qui pré- 
tend que les évacuations sanguines ne font que 
favoriser l’extension de la maladie, son passage 
à la suppuration et le développement de toutes 
les complications, telles que pleurésie, péricar- 
dite, etc. 

Le principal inconvénient de la saignée con- 
siste dans l’affaiblissement subi par le malade, 
de sorte qu’il ne pourra pas traverser aussi heu- 
reusement les phases successives que présente 
l’évolution naturelle de la maladie. Car, comme 
l’ont prouvé la méthode expectante et la pra- 
tique des homéopathes, la pneumonie a une 
marche cyclique , que le médecin doit bien se 
garder de troubler. La saignée ne pourra donc 
être utile que lorsque l’intensité d’un ou de plu- 
sieurs symptômes, l’existence de complication! 
plus ou moins graves, viennent mettre un ob- 
stacle à la marche naturelle de l’affection. En 
outre, l’affaiblissement éprouvé par le malade 
à la suite des évacuations sanguines rendra 
nécessairement la convalescence plus longue et 
souvent même plus difficile à traverser. 

Du reste, en considérant la nature môme de 
l’inflammation, telle qu’on l’admet générale- 
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ment, à savoir qu’un tissu enflammé est le siège 
d’un travail morbide particulier, indépendant 
delà fluxion sanguine, qui est plutôt le résul- 
tat de ce travail, il est clair que l’utilité des 
évacuations sanguines sera au moins probléma- 
tique. On retirerait complètement le sang d’une 
partie enflammée que le processus inflamma- 
toire n’en persisterait pas moins. L'existence 
même de ce travail particulier, de nature irrita- 
tive, n’est pas dénuée de preuves ; elle explique, 
par exemple, l’efllcacité de certains médica- 
ments, tels que la vératrine et les narcotiques 
en général, souvent employés dans les inflam- 
mations. 

Quant au fait que les saignées sont souvent 
suivies d’un apaisement rapide des principaux 
symptômes morbides, il ne prouve rien. Car, 
comme le fait remarquer Niemeyer, la période 
d’augmentation ne passe nullement d’une ma- 
nière insensible à la période de déclin; cette 
transition a lieu d’une manière brusque , même 
quand la pneumonie a été traitée par la méthode 
la moins active. 

En résumé, votre rapporteur se range à 
l’avis de Niemeyer, qui considère la saignée 
comme un mode de traitement exceptionnel. Ne 
voulant pas non plus l’expectation pure, telle 
qu’elle a été pratiquée par certains médecins 
allemands , il croit que dans la généralité des 
cas l’on pourra se borner aux évacuations san- 

9 .. 
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guines locales , aux applications froides , aux 
médicaments contro-stimulants ou autres. 

•Dans la séance du 21 février, M. Baurain 
vous a lu un travail très-intéressant sur Vhémo- 
phylie. Je regrette de ne pouvoir vous donner 
une idée de ce travail que je n’ai pu me procu- 
rer. 

La séance du 5 mars fut remplie par la lec- 
ture d’un travail de M. Debaisieux, ayant pour 
titre Vinfiuence du système nerveux sur le 
cœur. 

Après quelques considérations sur le carac- 
tère et la distribution des éléments nerveux du 
cœur, M. Debaisieux énumère les faits que l’ex- 
périence a dévoilés par rapport à cet organe. 

Deux résultats paraissent surtout remarqua- 
bles : d’une part le repos ou diastole permanente 
du cœur, conséquence d’une excitation violente 
des nerfs pneumo - gastriques et de la moelle 
allongée ; et d’autre part l’accélération des bat- 
tements, conséquence d’une excitation légère. 
“ Il n’y a pas, dit l’auteur, entre ces deux phé- 
« nomènes une différence aussi radicale qu’on 
“ pourrait le croire tout d’abord. De l’un et de 
* l’autre côté , l’effet immédiat de l’irritation est 
« un arrêt, une véritable diastole; mais dans le 
« cas d’une excitation légère, cet arrêt, rapide- 
« ment produit, est rapidement remplacé par 
« une contraction plus énergique ; la diastole 
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« suit la systole à des intervalles plus rappro- 
« chés, le relâchement étant sollicité par deux 
« forces concurrentes : l’action suspensive des 
- pneumo-gastriques excités, et en second lieu 
« cette puissance encore mal déterminée, en 
« vertu de laquelle, dans l’état normal, à toute 
û systole succède immédiatement la diastole. » 

L’arrêt du cœur, artificiellement produit par 
nos moyens d’expérimentation, ou suite con- 
stante de la contraction dans le fonctionnement 
physiologique de l’organe, demeure ainsi le fait 
saillant qu’il s’agit d’interpréter. 

L’arrêt qui résulte de l’excitation énergique 
des pneumo-gastriques ne peut être attribué, 
ni au resserrement des vaisseaux, ni à un épui- 
sement nerveux momentané. Cette assertion de 
Cl. Bernard : « que les nerfs irritants et les nerfs 
« paralysants ne présentent pas de différence 
« essentielle, l’action du nerf moteur étant, d’un 
« côté comme de l’autre, de changer l’état physio- 
« logique du muscle , « est incapable aussi d’ex- 
pliquer ce phénomène, qui ne trouve d’interpré- 
tation plausible que dans une modification des 
ganglions intracardiaques. L’essence de cette 
modification nous échappe, il est vrai, mais 
plusieurs faits physiologiques semblent pouvoir 
nous en donner une idée, et l’analogie d’ailleurs 
nous autorise â admettre son résultat, c’est-à- 
dire la suspension instantanée de l’influx ner- 
veux provocateur de la contraction. 
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Pour faire comprendre les alternatives de res- 
serrement et de relâchement du cœur dans son 
état fonctionnel et normal, on a voulu voir un 
antagonisme tranché dans l’intervention des 
pneumo-gastriques et du grand sympathique; 
mais outre qu’une sëmblable hypothèse laisse 
de côté la cause de l’action alternative de ces 
nerfs, elle devient impuissante à rendre raison 
des battements d’un cœur excisé, soustrait, par 
conséquent, à l’influence des masses nerveuses 
centrales. 

C’est donc dans l’organe lui-même qu’il faut 
chercher le point de départ de ces mouvements 
remarquables; peut-être même est -il permis 
d’aller plus loin et de voir dans la contraction 
elle-même la condition matérielle immédiate de 
la diastole consécutive. On ne conteste plus, en 
effet, qu’une excitation de fibres sensitives, en 
rapport par des centres nerveux avec des fibres 
motrices du grand sympathique, puisse suspen- 
dre momentanément l'influence de ces dernières 
et produire le relâchement des faisceaux mus- 
culaires auxquelles elles se distribuent. De plus, 
l’expérience prouve ce que le raisonnement de- 
vait faire pressentir ; que le grand sympathi- 
que commande la contraction du cœur. « Or, 
« dit M. Debaisieux, par le fait de cette contrac- 
- tion soudaine et violente qui caractérise la 
« systole , de cette contraction tellement éner- 
* gique , qu’elle rend presque nulle la cavité 
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« des ventricules , les fibres sensitives dissémi- 
« nées dans l’épaisseur du muscle cardiaque 
« subissent une sorte de constriction qui pro- 
« voque leur entrée en activité. L’impression 
« ainsi produite est transmise aux ganglions, 
« arrête pour un moment l’influence du grand 
« sympathique, et provoque le relâchement du 
« cœur, de la même manière qu’une irritation, 
« réfléchie dans le ganglion sous - maxillaire , 
« provoque le relâchement des vaisseaux de la 
« glande du même nom. L’inertie du cœur étant 
« rétablie , l’irritation dqs fibres sensitives intra- 
« cardiaques cesse aussitôt ; le grand sympathi- 
« que, dont rien ne contrarie plus l’action , pro- 
« duit de nouveau la systole , comme il produit 
« le resserrement des vaisseaux dans la glande 
« sous-maxillaire lorsque la cause excitante a 
« cessé, et la systole succède ainsi à la diastole. 
« Par un mécanisme semblable , la diastole re- 
« commence, puis la systole et ainsi successi- 
« vement. 

« Dans ce jeu, le tronc des pneumo-gastriques 
« n’intervient pas nécessairement. Toutefois ne 
« serait-il pas possible que l’excitation des fibres 
« sensitives du cœur fut transportée à la fois 
« et aux ganglions , et à la moêlle allongée ? L’ex- 
« citation transmise aux ganglions agirait direc- 
« tement sur les fibres sympathiques pour en 
« suspendre l’influence contractile; la seconde, 
« transmise à la moêlle allongée, ne produirait 
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« le même effet qu’après avoir été réfléchie et 
- reportée au cœur par les fibres du pneumo- 
« gastrique et du spinal. De cette manière, il 
« y aurait dans l’état physiologique ordinaire 

* deux influences suspensives , toutes deux pro- 
« venant en définitive d’une source unique, mais 
« l’une arrivant immédiatement aux ganglions 

* intra-cardiaques, l’autre, par voie réflexe, du 
« bulbe rachidien. La section des pneumo-gas- 

* triques supprime cette dernière , et dès lors il 
« n’est pas étonnant que le repos de j’organe 

soit moins prolongé, qu’il y ait augmentation 
« du nombre des battements. » 

L’auteur du travail continue le développement 
de cette manière de voir, dont il ne se dissimule 
pas la hardiesse , bien qu’il trouve dans des ana- 
logies nombreuses des faits propres à la justi- 
fier, et des preuves capables d’en établir la vrai- 
semblance. 

Dans la séance du 21 mars, M. Delvigne nous 
donna lecture d’un travail intitulé : de la trans- 
foration du crâne et de son parallèle avec 
d'autres méthodes de crâniotomie. C’est à mon 
grand regret que je ne puis vous donner un 
aperçu succinct de cet intéressant travail. 

Dans la séance du 2 avril, M. Ledresseur vous 
a lu un long mémoire sur les causes des obstruc- 
tions intestinales et sur la gastrotomie dans 
leur traitement. 
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Les causes des obstructions intestinales peu- 
vent dépendre , sdit d’un vice dans le. jeu de 
l’action musculaire qui est l’agent de la progres- 
sion des matières renfermées dans l’intestin, 
soit d’une altération dans les propriétés du mo- 
bile, suffisante pour entraver sa marche; soit 
enfin d’une diminution du calibre du canal à 
parcourir. 

1° Les troubles de l’action musculaire produi- 
sent : 

a) L’iléus spasmodique, qui, bien que rare, 
ne peut être nié; b) l’obstruction par atonie, 
faiblesse, ou paralysie de la tunique musculaire. 

2° L’obstacle produit par le mobile lui-même 
peut être dû : a) à l’endurcissement et à l’accu- 
mulation des matières, qui sont, il est vrai , sous 
la dépendance de plusieurs causes de constipa- 
tion ; b ) à des corps étrangers , venus du dehors 
(noyaux, fragments d’os, etc.), formés ou déve- 
loppés dans l’intestin (vers intestinaux, concré- 
tions intestinales ou bezoards humains), origi- 
naires d’organes voisins (calculs biliaires et 
urinaires ). 

3° La diminution du calibre du tube à parcou- 
rir peut tenir : a) à un changement de rapport 
des parois entre elles , amenant soit le rétrécis- 
sement , soit une direction vicieuse du canal : 
invagination. Elle se produit généralement sous 
l’influence d’une contraction énergique tendant 
à pousser en avant une pelotte en circula- 
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tion. Celle-ci, étant arrêtée dans sa progression 
par une contraction circulaire persistante de 
l’anse qui la renferme , force c^tte dernière , par 
la pression qu’elle subit et transmet, à s’allonger 
et à pénétrer par sa portion contractée et rétré- 
cie dans la portion intestinale voisine , qui reste 
immobile et béante. — Etranglement par torsion, 
plicature, etc. 

b) A un changement dans la structure des 
parois par suite de maladies organiques ou 
autres du viscère. — Phlegmasie aiguë excessi- 
vement rare. — Phlegmasie chronique amenant 
l’hypertrophie et autres lésions des parois. — 
Entérite oblitérante surtout, ou phlegmasie aigue 
entée sur une chronique. — Hémorrhagie entre 
les tuniques (Bretonneau). — Cicatrices ou adhé- 
rences de faces opposées du canal par suite 
d’ulcères typhoïdes , tuberculeux , dyssentéri- 
ques, etc. — Transformation fibreuse circulaire 
de l’une des parois et rétraction de l’anneau 
néoplasique ainsi formé. — Maladies organiques 
de l’intestin (polypes, cancer, végétations, etc.). 

c) A une compression subie par le canal : 
1° Cette compression peut être exercée par des 
organes physiologiquement ou pathologique- 
ment développés ou changés de position : Dépla- 
cement de l’uterus, surtout rétroversion. — Son 
développement physiologique dans certains cas. 
— Ses transformations ou développements pa- 
thologiques envahissant ou non le vagin (corps 
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fibreux — polypes — dégénérescences diverses 

— rétention des règles). — Ovaires changés de 
position , adhérents en quelque point du péri- 
toine, ou le siège de tuméfactions pathologiques. 

— Reins, rate déplacés, hypertrophiés. — Foie 
énormément développé, abaissé. — Hypertro- 
phie souvent prodigieuse des ganglions lympha- 
tiques , comme il arrive, par exemple, pour ceux 
du petit bassin dans la leucocythémie. — 2° Cette 
compression peut encore être exercée par des 
tumeurs diverses de la cavité abdominale et 
surtout du petit bassin ( phlegmons , abcès , 
exostoses, ostéo-sarcomes, etc.) — 3° Enfin l’in- 
testin peut être comprimé par des brides solides 
ou creuses , par des anneaux naturels ou acci- 
dentels du sac péritonéal (étranglement par l’ap- 
pendice iléo-cœcal libre ou adhérent par son 
extrémité et enroulé autour de l’intestin ; étran- 
glement par des diverticules libres ou adhé- 
rents ; étranglements divers par anneaux, brides 
solides, etc.). Si elle n’a pas lieu d’emblée, l’ob- 
struction est ici produite , soit par une suracti- 
vité primitive dans l’afflux sanguin artériel, soit 
par une gêne primitive de la circulation de re- 
tour, soit enfin par l’engouement ou stase primi- 
tive des matières. — On peut rattacher ici, quoi- 
que faisant partie du domaine chirurgical, les 
différentes espèces de hernies. 

Lorsque tout a échoué contre ces différentes 
espèces d’obstructions , faut-il pratiquer la gas- 
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trotomie? M. Ledresseur croit que la question 
ne peut pas être mise en doute; d’autant plus 
que l’ouverture de la cavité abdominale n’est 
pas si effrayante qu’on le croirait de prime- 
abord, comme le prouve l’expérience journalière. 

Mais comment opérer ? Ira-t-on à la recherche 
de l’obstacle pour le lever? Ce serait là évi- 
demment le procédé le plus rationnel. Seulement 
pour être praticable , il exige que l’on soit fixé 
sur le siège et la nature de l’obstacle, et que l’on 
ait acquis la conviction qu’il peut être levé. Or, 
ces conditions se trouvent bien rarement réu- 
nies. Le plus souvent donc la gastrotomie devra 
céder le pas à la gastro-entérotomie pratiquée 
suivant le procédé de M. Nélaton. En voici les 
indications : 

1° N’y recourir que dans les cas où les. autres 
moyens plus inoffensifs ont échoué ; 

2° La vie du malade doit être sérieusement 
compromise, et cela dans un temps plus ou moins 
rapproché ; 

3° La maladie ne doit pas être compliquée de 
péritonite généralisée ; 

. 4° L’occlusion ne doit pas être due à une dégé- 
nérescence grave de l’intestin ; car elle ne tarde- 
rait pas à entraîner par elle-même la mort du 
sujet; 

5° Le rétrécissement doit ne pas être accessible 
par les voies naturelles , et ne tenir pas à une 
cause que l’on pourrait enlever directement 
(ovaire) ; 
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6° On doit avoir au moins la certitude morale 
que l’obstacle siège dans les parties inférieures 
de l’intestin grêle ou dans le gros intestin; 

7° Enfin, ajoutait notre regretté professeur 
François, on doit avant d’opérer être fort de 
l’avis de plusieurs collègues. 

Dans la séance du 16 mai, M. Vanderheyde 
vous a exposé une thèse intitulée : la scrofulose 
et la tuberculose sont deux diathèses distinctes. 

Pour établir la différence entre ces deux ma- 
ladies , M. Vanderheyde étudia leurs causes , 
leurs symptômes, leur anatomie pathologique et 
enfin leur traitement. 

I. Causes : On cite ordinairement lés mêmes 
causes pour les deux maladies ; mais peut-on en 
conclure qu’il n’y a qu’une seule et même maladie? 

1° L’hérédité, par exemple, étant une cause de 
bien d’autres maladies , ne prouverait l’identité 
que dans le cas où un scrofuleux donnerait 
presque toujours naissance à un tuberculeux et 
réciproquement; or cela n’est pas. D’ailleurs, 
si le scrofuleux devient quelquefois tuberculeux 
plus tard, ce n’est, d’après M. Vanderheyde, que 
parce que les deux diathèses se trouvaient réu- 
nies chez le même individu, ou que la scrofulose 
a tellement miné la constitution de l’individu 
qu’il gagne une tuberculose. 

2° Le tempérament lymphatique est une cause 
commune aux deux diathèses, parce que c’est un 
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état qui prédispose à toutes les affections chro- 
niques. 

3° L’âge : la scrofulose se manifeste rarement 
après 20 ans, c’est l’apanage de la première 
enfance , tandis que la tuberculose appartient 
plus spécialement à V adolescence : de 20 à 30 ans. 

4° Les mauvaises conditions hygiéniques pro- 
duisent les deux maladies , mais non indifférem- 
ment l’une ou l’autre : c’est tantôt la scrofulose , 
tantôt la tuberculose, suivant que l’individu 
porte le germe de l’une ou de l’autre de ces ma- 
ladies , et d’après une foule de circonstances qui 
échappent souvent à notre observation. 

5° La contagion et l’inoculabilité, sans être 
prouvées pour aucune de ces deux diathèses , 
semblent plus probables pour la tuberculose. 

IL Symptômes. Ils sont généraux et locaux : 

1° Généraux : Les caractères qu’on décrit pour 
les deux diathèses sont trop inconstants et surtout 
trop souvent confondus pour qu’on s’y arrête ; 
cependant on pourrait trouver une différence 
marquée dans le faux embonpoint, cette polysar- 
cie qui accompagne la scrofulose jusque dans la 
cachexie ; tandis que l’amaigrissement progressif 
est inséparable de la cachexie tuberculeuse. 

2° Locaux : Pour les manifestations locales, il 
y a un siège électif différent pour les deux mala- 
dies ; ce sont les ganglions pour la scrofulose , 
les poumons pour la tuberculose. 

En outre, les manifestations de la scrofulose 
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sont beaucoup plus nombreuses, se rencontrent 
simultanément dans un plus grand nombre d’or- 
ganes que celles de la tuberculose, ce qui semble 
prouver à, priori qu’il ne faut pas un élément 
anatomique spécifique pour la scrofiilose. 

En 3 e lieu, les affections chroniques de la peau 
et des muqueuses, et parmi elles, les ophthal- 
mies, le coryza, les otorrhées, appartiennent 
plus spécialement à la scrofulose : l’observation 
et le microscope le prouvent. 

Quant aux caries et nécroses osseuses, on les 
a, il est vrai , attribuées indifféremment aux 
deux diathèses; mais M. Coulon, professeur 
à Amiens , assure qu’en examinant leur produit 
au microscope on n’y trouve que très-rarement 
la granulation miliaire demi-transparente, qui 
est seule caractéristique de la maladie. 

Enfin la phtisie pulmonaire n’est jamais l’ex- 
pression de la scrofulose ; on y rencontre tou- 
jours la granulation miliaire. 

III. Anatomie pathologique. On a dit qu’elle 
était la même pour les deux diathèses, parce 
qu'on trouvait les corpuscules ou globules, que 
Lebert décrit comme caractéristiques , dans les 
ganglions suppurés comme dans les cavernes 
pulmonaires. Mais, selon Virchow, ces cor- 
puscules ne sont pas le résultat d’un travail 
actif comme on le croyait ; ce sont des granula- 
tions fines provenant de la division des noyaux 
«t des cellules en voie de mortification ; ces gra- 
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nulations finissent par se ‘confondre et forment 
une substance caséeuse, un détritus granulo- 
graisseux, qui se dissout dans l’éther et le sulfure 
de carbone (dissolvants de la graisse), et qui est 
commune à tous les ramollissements de tumeurs 
chroniques , cancéreuses , fibro-plastiques ou . 
épithéléales. Virchow en conclut que la granu- 
lation miliaire, demi-transparente, est seule 
caractéristique; et celle-là, on ne la trouve ja- 
mais dans les ganglions ou tissus voisins. 

IV. Traitement . M. Vanderheyde reconnaît 
qu’il est le même pour les deux maladies. Mais, 
dit-il , cela ne prouve pas que les deux diathè- 
ses soient les mêmes ; car tant qu’on n’a pas un 
spécifique qui guérisse les deux maladies, on ne 
peut rien conclure. 

Dans la séance du 29 mai, vous avez entendu 
la lecture d’un travail de M. Moureau , sur la 
nature de la coqueluche. Son but était d'établir 
que la coqueluche est une affection catarrhale de 
la muqueuse bronchique. Pour prouver cette opi- 
nion, l’auteur du travail nous a montré l’analo- 
gie qui existe entre la coqueluche et le catarrhe 
bronchique, sous le rapport de son étiologie, 
de sa symptomatologie, des lésions anatomiques 
et enfin de son traitement. 

Rencontrant ensuite l’opinion de ceux qui 
regardent la coqueluche comme une névrose, 
M. Moureau explique la périodicité des quintes 
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de toux par l’accumulation de mucosités dans 
l’arbre respiratoire. Quant au caractère convul- 
sif de la toux, M. Moureau pense qu’il faut l’attri- 
buer à une hyperesthésie de la muqueuse des 
bronches , hyperesthésie qui provoque par effet 
réflexe des convulsions spasmodiques de la 
glotte. C’est, d’après l’auteur du travail, en dimi- 
nuant cette sensibilité exagérée des bronches 
qu’agissent les narcotiques et les antispasmodi- 
ques dans le traitement de la coqueluche. 

Il n'est pas vrai que la science conduise le 
médecin à devoir admettre la théorie matéria- 
liste de Broussais sur la nature intime des 
névroses psychiques ; tel est l’énoncé d’une thèse 
développée par M. Ide dans la séance du 13 juin, 
et dont voici une courte analyse : 

Après avoir jeté un coup d’œil rapide sur l’his- 
toire de l’aliénation mentale, M. Ide vous montra 
comment Broussais vint, sous le prétexte de 
combattre les anciennes opinions sur la nature 
de la folie , prétendre et soutenir qu’il n’y a dans 
l’homme que de la matière, source de l’intélli- 
gence comme des phénomènes physiques, et que 
la pensée est un produit de l’action du sang sur 
le cerveau , à peu près comme le inucus est un 
produit fourni par l’action, du sang sur une 
glande mucipare. 

Que cette théorie , comme toutes les théories 
matérialistes modernes, conduise à des consé- 
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quences aussi absurdes que dangereuses, c’est 
ce que M. Ide n’eut pas de peine à vous montrer. 
Quant à la réfutation des arguments invoqués 
par Broussais à l’appui de cette thèse, elle n’était 
guère difficile. Aussi n’y insisterai-je pas. Qu’il 
me suffise de rappeler que Broussais considère 
le cerveau comme la source des idées, tandis 
qu’on ne peut évidemment le regarder que 
comme un instrument dont l’âme se sert pour 
élaborer ou exprimer la pensée. Cette opinion 
concorde aussi bien avec les données de la phy- 
siologie qu’avec les preuves philosophiques. 

Ce n’est, du reste, pas la solidité des arguments 
qui a mis en vogue la théorie de Broussais ; c’est 
d’abord le talent remarquable avec lequel il l’a 
produite , et ensuite son habileté à cacher la fai- 
blesse de ses preuves sous un style séduisant. 
Enfin une cause de succès du matérialisme en 
général , c’est qu’il est des hommes intéressés 
à le considérer comme vrai. 

Dans la séance du 19 juin, M. Noël vous a pré- 
senté quelques observations sur les mouvements 
des leucocythes. Il vous a montré le mécanisme 
de leur migration et cité les expériences qui 
mettent leur sortie possible des vaisseaux hors 
de doute. Il s’appuya surtout sur les belles obser- 
vations de Cohnheim. Il indiqua toute la portée 
de cette nouvelle découverte pour l’anatomie 
pathologique, spécialement pour la formation du 
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pus et Finfection purulente. En terminant, il 
vous a rappelé quelques autres points intéres- 
sants de l’histoire des globules blancs, entr’au- 
tres la conservation de leucocythes vivants en 
vase-clos hors du corps de l’animal pendant un 
temps assez long. 

Voilà, Messieurs, l’exposé succinct des mé- 
moires et des discussions qui ont si bien rem- 
pli les séances de cette année. Je regrette de 
n’avoir pu vous en présenter qu’une analyse 
décolorée, et peut-être insuffisante pour bien 
juger de l’importance de nos réunions. Glaneur 
consciencieux, j’ai parcouru le vaste champ de 
vos travaux. J’y ai recueilli les épis les plus 
beaux , pour vous les présenter dans toute leur 
simplicité. C’est la moisson du présent, la se- 
mence de l’avenir. Espérons que la vue de cette 
luxuriante récolte inspirera à d’autres la pensée 
d’associer leurs travaux aux nôtres. Que cet 
exposé nous suffise d’ailleurs pour jeter avec 
un légitime contentement un regard assuré sur 
l’avenir de notre Société , et pour prouver à nos 
dignes maîtres et à nos anciens collègues que 
nous n’avons pas failli à nos devoirs ni à l’hon- 
neur de Y Alma Mater. Aussi, permettez-moi , 
Messieurs, d’exprimer l’espoir que l’année que 
nous inaugurons aujourd’hui sera , comme cel- 
les qui l’ont précédée, une année de succès et de 
prospérité. Nous avons , il est vrai , perdu bien 
des membres , qui nous ont quittés pour entrer 
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dans la vie active, à laquelle ils s’étaient pré- 
parés parmi nous. Mais bientôt, j’en ai la con- 
viction, les vides seront comblés. Et tous, an- 
ciens et nouveaux, nous nous grouperons autour 
de notre bien- aimé président, dont la sage di- 
rection et l’affectueux dévouement ne nous 
feront pas défaut. 

Avant de terminer ce rapport, je ne puis 
m’empêcher, Messieurs, de vous féliciter de l’in- 
troduction d’un nouveau genre de travail dans 
notre Société. Il est des questions qui , placées 
sur les confins de deux sciences, ne peuvent être 
revendiquées absolument ni par l’une ni par 
l’autre. Telle est la question traitée par M. Ide 
dans la séance du 13 juin. Je disais que nous 
avions à nous féliciter de l’introduction de cette 
question dans le champ de nos travaux. Et en 
effet, Messieurs, il n’est plus permis aujourd’hui 
au médecin d’être complètement étranger aux 
questions philosophiques. Vous vous rappelez, 
sans doute, la vive polémique qui a surgi il n’y 
a pas bien longtemps dans un pays voisin du 
nôtre et dans laquelle on a voulu réveiller le 
prétendu antagonisme entre la science et la foi. 
Eh bien! nous, les fils de cette religion qu’on 
voudrait renverser, nous, devons être à même 
de bien défendre notre Mère. Préparons dès 
maintenant des armes pour répondre à ces atta- 
ques insensées, qui pourraient se renouveler 
dans un avenir plus ou moins prochain. Noblesse 
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oblige! Messieurs. Et si l’avenir que nous pré- 
parent nos convictions est plein d’espérances , 
sachons aussi le conserver. Nous le pourrons 
à la condition d’être prêts à soutenir ces con- 
victions jusqu’au bout. De toutes parts., du 
reste , surgissent de nouveaux défenseurs de 
nos croyances. Pourquoi nous, qui avons été 
élevés' dans le giron de Y Alma Mater , n’irions- 
nous pas prendre place dans les rangs de ceux 
qui combattent déjà? « Pourquoi , dirai-je en em- 
« pruntant les paroles de Mgr Dupanloup , pour- 
« quoi le jeune homme chrétien n’^urait-il pas 
« à cœur d’apparaître dans cette mêlée des doc- 
« trines, dans cette irruption de toutes leser- 
«reurs, à son poste de combat, comme un 
« soldat de Dieu et de la Vérité dans le monde? » 
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SOCIÉTÉ DE SAINT VINCENT DE PAUL. 


Président d'honneur , Mgr N. J. Laforet, recteur 
magnifique de l'Université. 

Conseil particulier de Louvain. 

Président , F. Lefebvre, prof, à lafac. de méde- 
cine. 

Vice-président , Em. De Becker, avocat-avoué, 
conseiller provincial. 

Secrétaire , Ch. Baguet, avocat. 

Trésorier , Jos. Boine, docteur en médecine. 

Membres , les présidents et vice-présidents de 
Conférence. 

Conseil de la Conférence Notre-Dame. 

Président , E. Martens, prof, à lafac. des sciences. 

Vice-président, Th. Onghena, étud. en médecine. 

Secrétaire , B. De Boom, étud. en sciences. 

Trésorier , A. de Ram, étud. en sciences. 

Gardien du vestiaire , V. Moroy , étud. en droit. 

Conseil de la Conférence Saint-Jacques. 

Président , F. Lefebvre, prof, à la fac. de méde- 
cine. 
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Vice-président , Th. Goethals, étud. endroit. 
Secrétaire , A. Thisquen, étud. en droit. 
Trésorier , A. Mœller, étud. en médecine. 
Gardien du vestiaire , J. Ide, étud. en médecine. 

Conseil de la Conférence Sainte- Gertrude. 

Président , A. Devivier, prof, àlafac. des sciences. 
Vice-président , J. Marchand, doct. en sciences 
physiques et mathématiques , élève ingénieur. 
Secrétaire , C. Cappelle, étud. en droit. 
Trésorier, E. Desmasure, étud. en droit. 
Gardien du vestiaire, F. Durozé, étud. en mé- 
decine. 

Conseil de la Conférence Saint-Pierre. 

Président d'honneur, F. Craessaerts, curé-doyen 
de Saint-Pierre. 

Président, Em. De Becker, avocat-avoué, con- 
seiller provincial. 

Vice-président , Ch. Delcour, prof, à la fac. de 
droit, membrede lachambre des représentants. 
Secrétaire, Ch. Baguet, avocat. 

Trésorier, Jos. Boine, doct. en médecine. 
Gardien du vestiaire, H. Carlier, négociant. 

Conseil de la Conférence Saint-Joseph 
( Collège de la Sainte-Trinité). 

Directeur, M. le supérieur du Collège. 

K). 
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Président honoraire , E. Hubert, étud. àTUniv. 
Président , P. Coomans, étudiant. 
Vice-président , F. Naudts,id. 

Secrétaire , M. Schols , id. 

Trésorier , F. Dierickx, id. 

Gardien du vestiaire , R. Claeys , id. 

Conférence St-Lambert (Éêverlé lez-Louvain). 

Protecteur , S. A. S. Mgr le Due d’Arenberg. 

Conseil de la Conférence. 

Président , chevalier X. van Elewyck, docteur 
en sciences politiques et administratives, à 
Louvain. 

Vice-président , G. Stroobants, fermier à He- 
verlé. 

Secrétaire , baron Em. de Vicq de Cumptich, à id. 
Trésorier , F. G. De Herdt, vicaire, à id. 
Gardien du vestiaire , C. Vanderborght, à id. 
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RAPPORT PRÉSENTÉ AU NOM DU CONSEIL 
SUR LES TRAVAUX DES CONFÈRENCES 
PENDANT L’ANNÉE 1867-1868. 


Monseigneur , Messieurs , 

La Société de Saint Vincent de Paul, en visitant 
les pauvres à domicile, en apportant au foyer 
de la misère les secours et les consolations de la 
charité chrétienne, accomplit une œuvre reli- 
gieuse et sociale aussi noble qu’utile. 

Cette œuvre cependant, toute grande qu’elle 
est, ne suffisait pas à tous les besoins des mal- 
heureux. Il y avait des lacunes. Ces lacunes , 
d’autres œuvres viennent successivement les 
combler, soit en s’unissant à la Société de Saint 
Vincent de Paul, soit en demeurant isolées. 
Des écoles d’adultes se sont organisées pour in- 
struire l’ouvrier et le pauvre et le rendre capa- 
ble de mettre à profit, dans son humble condition, 
tous les moyens que la Providence lui a donnés 
pour améliorer son sort. L’esprit de charité, tou- 
jours avide de reculer les limites de son action 
et d’entreprendre de nouveaux labeurs , est allé 
plus loin. Il a fondé des sociétés de patronage 
dans le but de réunir les ouvriers autour d’un 
centre commun et de leur inculquer les notions 
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de la morale chrétienne en même temps que les 
idées d’économie domestique et sociale. Instituer 
une caisse où les associés déposent chaque se- 
maine le produit de leur épargne ; éloigner les 
ouvriers des dangers de l’estaminet tout en leur 
procurant des amusements honnêtes et peu coû- 
teux , tel est le but , telle est la raison d’être des 
patronages. 

Un patronage de cette sorte a été établi à Lou- 
vain au mois d’octobre 1867. Les circonstances 
qui ont amené sa fondation et les avantages qu’on 
en a retirés dès les premiers temps de son instal- 
lation ont été exposés dans un rapport fait au 
mois de mars de cette année. L’œuvre a été 
annexée à la Société de Saint Vincent de Paul 
dans l’intérêt de sa conservation et de son dé- 
veloppement. Permettez-moi donc de commencer 
mon rapport par quelques faits qui concernent 
ce patronage naissant. 

Le nombre des membres actifs est d’environ 
quarante. Celui des ouvriers atteint à peu près 
le chiffre de deux cents. Divisés en trois sections, 
ils occupent deux locaux différents où ils se réu- 
nissent, ordinairement le soir, tous les dimanches 
et jours de fête. Ceux qui aiment la lecture peu- 
vent s’y distraire agréablement au moyen de 
livres instructifs et amusants. Un prêtre zélé, 
qui s’est offert pour être l’aumônier de l’œuvre , 
leur fait des conférences morales et religieuses. 
Différents jeux sont mis à leur disposition. La 
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Société a établi une caisse d’épargne dans le 
but d’apprendre à ses protégés l’art de l’économie. 
Cette caisse possède environ cinq cents francs , 
et celle des secours mutuels, dont le but est d’en- 
tretenir les malades, a déjà aidé huit ouvriers 
réduits à l’inaction pour cause d’accident. Les 
boissons sont fournies aux ouvriers à prix ré- 
duit. Pour attirer de nouveaux membres et pour 
développer parmi eux les idées d’ordre et de 
prévoyance, il est d’usage de récompenser l’assi- 
duité aux réunions par des bons de présence 
qu’ils échangent ensuite contre des objets utiles. 
Des récréations de différent genre sont données 
aux associés les jours de fête , spécialement de 
ces fêtes qui attirent le peuple et l’exposent à 
dissiper en de folles dépenses un salaire pénible- 
ment amassé. 

La charité est ingénieuse et attentive à tout. 
Quelques membres de la Société de Saint Vincent 
de Paul avaient remarqué combien les moyens 
de chauffage sont coûteux pour les pauvres. 
Un poêle se loue en moyenne de 20 à 30 centimes 
par semaine. Cette redevance agglomérée con- 
stitue, au bout d’un certain temps, une somme 
assez considérable et devient une véritable charge 
pour l’indigent. La Société a pris la résolution 
d’acheter des poêles et de les distribuer aux 
familles malheureuses aux conditions suivantes : 
chaque poêle coûte dix francs environ ; l’œuvre 
le cède aux pauvres au prix de cinq francs 
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qu’ils acquittent par un versement hebdomadaire 
de 25 centimes. Trente poêles ont été distribués 
de cette manière pendant l’année qui vient de 
s’écouler. La plupart des familles ayant satisfait 
à leurs engagements , la Société continuera de 
mettre en pratique ce nouveau mode aussi utile 
qu’économique d’exercer la charité. 

Une œuvre nouvelle recevra bientôt, nous 
l’espérons , le complément de son organisation : 
c’est l’œuvre de Saint Charles Borromée. Son 
but spécial est de porter des secours matériels 
aux familles éprouvées par la maladie et d’en- 
tourer l’administration des Sacrements de tout 
le respect convenable. Les secours consisteront 
en des bons qui pourront être échangés contre 
des aliments chez les Sœurs de Marie , rue des 
Chats. 

Les souscriptions qui viennent en aide à notre 
Société se sont élevées cette année de 1195 à 
1349 francs. Ce chiffre , quoique supérieur de 
deux cents francs à celui de l’année précédente , 
est faible quand on le compare à la somme totale 
de nos dépenses , qui excèdent huit mille francs. 

Nous faisons donc un nouvel et pressant appel 
à la charité des personnes qui nous aident de 
leurs aumônes. Nous les prions de vouloir bien 
augmenter leurs dons, et particulièrement d’user 
de leur influence pour étendre le nombre des 
membres souscripteurs de l’œuvre. Il n’est point 
nécessaire de leur rappeler qu’en protégeant la 
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Société de Saint Vincent de Paul, elles travaillent 
à une œuvre chrétienne et sociale , à une œuvre 
qui s’efforce de répandre, à l’aide des principes 
d’ordre, de morale et de religion, un peu d’ai- 
sance dans la population pauvre ( 1 ). 

Notre vénérable président d’honneur, Monsei- 
gneur Laforet , a continué à nous aider efficace- 
ment de son concours et de ses dons. Messieurs 
les étudiants ont su faire valoir, au profit de 
notre œuvre, les charmes de l’art musical dont 
quelques-uns d’entre eux possèdent si admira- 
blement le secret. Les concerts qu’ils ont donnés 
nous ont rapporté 369 francs. Cette somme excède 
de 140 francs celle recueillie l’année précédente. 

L’éloquence de l’illustre évêque de Genève 
a augmenté le chiffre de nos revenus d’une 
somme de 930 francs. Joignons donc l’hommage 


(1) Tableau des recettes et des dépenses : 

RECETTES. DÉPENSES. 


Quêtes ordinaires : fr. 

*,701 13 

Pain (5734) : 

fr. 5,136 77 

Quêtes extraordinaires 

: 449 42 

Soupe : 

100 00 

Quête au Sermon : 

930 40 

Vêtements : 

S, 257 76 

Souscriptions : 

1,349 00 

Paille : 

252 00 

Dons particuliers : 

3,147 67 

Coke : 

310 45 

Fêtes musicales : 

369 00 

Poêles : 

223 00 

Reliquat : 

365 61 

Dépenses diverses : 

377 42 

Total des recettes : 

8,011 93 

Total des dépenses : 

8,657 40 

Total des dépenses : 

8,657 40 



Déficit : 

645 47 
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de notre reconnaissance envers cei illustre pré- 
lat, à celui que lui adressent de toutes parts un 
grand nombre d’associations de bienfaisance, 
auxquelles la puissance de sa parole a procuré 
des ressources inattendues. 

Une souscription extraordinaire a rapporté 
3147 francs. Nous remercions les personnes qui 
ont bien voulu y contribuer. Des circonstances 
imprévues nous avaient forcés à faire cet appel 
exceptionnel à la charité publique. Nous voulons 
parler de la rigueur de l’hiver et de la cherté des 
vivres ; ajoutons*y encore les désastres que l’épi- 
démie de 1866 a laissés à ga suite et qui sont loin 
d’être réparés. Comme nous le disions dans nos 
rapports de 1866 et de 1867, beaucoup de familles 
pauvres ont été privées de leurs chefs ou des fils 
qui étaient leurs soutiens. La Société de Saint 
Vincent de Paul n’a pu restreindre ses secours 
aux ménages inscrits sur ses registres. Elle a 
distribué des aumônes extraordinaires et elle a 
admis à la participation des secours ordinaires 
26 familles choisies parmi les plus éprouvées 
par le fléau. 

Cette charge qui continue à peser sur nous , la 
cherté du pain pendant l’année écoulée, les be- 
soins extraordinaires qui en ont résulté et qui 
nous ont amenés à distribuer 600 pains de plus 
que l’année dernière, expliquent suffisamment le 
déficit considérable de notre caisse. 

Deux cent soixante-dix familles sont visitées 
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par nous. Ce nombre, fort restreint sans doute, 
est bien loin de correspondre au chiffre réel des 
familles indigentes qui implorent notre secours. 
Nous sollicitons pour elles une augmentation 
considérable dans nos ressources fixes. On se 
plaint généralement de ce que les œuvres de 
charité sont importunes ; on évalue avec crainte 
le taux des demandes et l’on énumère leur nom- 
bre avec mécontentement; on l’exagère même 
fort souvent. Cela tient, je crois, en grande par- 
tie, à ce que les œuvres ne sont pas soutenues 
par des revenus fixes. L’établissement d’un re- 
venu fixe et annuel serait une source d’écono- 
mie pour les personnes charitables et un gain 
pour les œuvres de bienfaisance. Les souscrip- 
tions extraordinaires et les stratagèmes de tout 
genre, inventés par la charité en déficit, devien- 
draient dès lors inutiles. 

Les trois conférences composées d’étudiants 
de l’Université ont compté cette année 262 mem- 
bres. Quarante-six personnes font partie de la 
conférence Saint Pierre, formée exclusivement 
d’habitants de la ville. Le chiffre total des mem- 
bres de la Société de Saint Vincent de Paul s’est 
donc élevé à 307. 

Le compte-rendu des travaux de la conférence 
Saint Joseph établie au collège de la Sainte Tri- 
nité ayant été publié récemment, j’emprunte 
à ce document les points qui nous intéressent le 
plus. 
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La conférence ( 1 ) s’occupe surtout du patronage 
des enfants pauvres de l’école des Frères de la 
Charité. Une fois par semaine, les membres 
donnent à leurs élèves des leçons de religion, 
de calcul et de français. Afin de soutenir l’appli- 
cation et de récompenser la bonne conduite de 
leurs disciples, les professeurs décernent sou- 
vent aux plus zélés des prix d’encouragement. 
Le jour de la fête de Saint Nicolas, les 150 enfants 
patronés par les étudiants du collège de la Sainte 
Trinité reçoivent des cadeaux de circonstance. 
Comme les années précédentes, des friandises et 
des jouets ont été distribués par les membres de 
la conférence à ces pauvres petits déshérités des 
joies de la vie. Deux distributions de prix ont eu 
lieu, l’une au mois de janvier, l’autre au mois 
d’août. Dans deux séances générales, les mem- 


(4) Tableau des recettes et des dépenses de la conférence Saint- 
Joseph : 

RECETTES. DÉPENSES. 


Reliquat : fr. 36 53 Pain : fr. *3* 90 

Quêtes ordinaires : 65 43 La St-Nicolas : *5 00 

Quêtes extraordinaires : 413 31 Première communion : 41 30 

Rétribution des mem* Distribution de prix : 554 53 

bres aspirants : 74 50 Chaussures : 36 90 

Dons particuliers, amen- Vestiaire : 4,660 43 

des, jeux, divers : 4941 57 

Souscriptions : 437 50 Total des dépenses : 4,548 84 

Total des recettes : 4,548 84 


Digitized by Google 



( 183 ) 


bres actifs et les membres aspirants se sont mu- 
tuellement encouragés à persévérer dans la voie 
du bien et à y tenter de nouvelles conquêtes. 
Plusieurs messes ont été célébrées comme de 
coutume à l’intention des membres vivants et 
pour le repos de l’âme des défunts. La charité 
de nos confrères ne se contente pas de répan- 
dre autour d’elle son action bienfaisante : elle 
aime à s’étendre jusqu’au-delà de nos frontières. 
M. le chanoine Pavy , qui plaide avec autant de 
force et de dévouement que le digne archevêque 
d’Alger la cause de ses infortunés diocésains, 
n’a pas quitté cette ville sans emporter avec lui 
le produit d’une abondante collecte, recueillie 
tout entière au collège de la Sainte Trinité. 

La conférence Saint Lambert d’Heverlé (1) a 
fait cet hiver de grandes distributions de vivres 
et de combustible. Depuis l’abaissement du prix 


(1) Tableau des recettes et des dépenses de la conférence St-Lam 
bert : 

RECETTES. DÉPENSES. 


Reliquat : fr. 70 51 Pain : fr. 566 90 

Souscriptions : ÎÎ6 00 Houille : 431 00 

Dons particuliers : 750 00 Vêtements : 77 68 

Quêtes : 49 00 Objets de couchage : 50 80 

Frais divers : 15 00 

Total des recettes : 1195 51 

Total des dépenses : 1141 38 Total des dépenses : 1141 38 


En caisse : 54 13 

11 . 
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des denrées , elle a réduit ses distributions à la 
quantité ordinaire. Les veuves, les orphelins et 
les ouvriers malades ont été particulièrement 
favorisés par la conférence. Les dons sont répar- 
tis de la manière suivante : les habitants les 
plus indigents reçoivent des aumônes toutes les 
semaines. D’autres moins malheureux ne sont 
aidés qu’à des époques plus éloignées et princi- 
palement à la fin de l’hiver. Les ouvriers qui 
peuvent vivre de leur travail ne reçoivent des 
dons qu’en cas de maladie ou d’accident. Les 
membres de la conférence se réjouissent d’avoir 
introduit l’usage de secourir les pauvres qui ont 
perdu du bétail , par l’achat de nouvelles bêtes , 
cette manière d’exercer l’aumône servant à en- 
tretenir chez les paysans l’habitude de l’ordre et 
l’amour du travail. Secondés par le clergé, par 
les autorités communales et par les Sœurs de 
l’hospice Louise d’Arenberg, et protégés par 
S. A. S. le duc d’Arenberg , les membres de la 
conférence d’Heverlé ont pu faire aux pauvres 
cette année de grandes libéralités. 

La conférence d’Heverlé a désiré de reporter 
sur Madame la duchesse d’Arenberg le titre de 
protectrice de la conférence, afin de faire revi- 
vre en elle le souvenir vénéré de son illustre 
belle-mère , à laquelle l’œuvre est surtout rede- 
vable de son existence. 

Les membres de la section de Terbank remer- 
cient d’une manière spéciale M. l’aumônier du 
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couvent de Saint Dominique du concours actif 
qu'il a bien voulu leur prêter dans la charitable 
mission qu’ils exercent envers les pauvres de 
ce hameau. * 

Nous avons été cruellement éprouvés pendant 
le cours de cette année par la perte de quelques- 
uns de nos membres. La mort a enlevé à la con- 
férence Saint Lambert un de ses chefs les plus 
actifs , M. Pierre de Bontridder , fermier à He- 
verlé. M. de Bontridder avait contribué à l’éta- 
blissement de la Société de Saint Vincent de Paul 
dans sa commune. Malgré son grand âge, il visi- 
tait encore les pauvres. Sa mort prive la con- 
férence d’un membre zélé et la paroisse d’un 
homme exemplaire dont la vie a été consacrée 
à faire le bien. 

Les conférences de la ville de Louvain ont 
perdu trois membres distingués, appartenant au 
corps professoral de l’Université, MM. Baguet, 
Kumps et Van Bierviiet. Tous trois ont dès l’ori- 
gine soutenu notre œuvre de leur influence et de 
leurs aumônes. Ils ont contribué à son dévelop- 
pement et à sa consolidation, et c’est pour nous 
un devoir de reconnaissance de leur payer un 
tribut de regrets et de pieux souvenir. 
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LISTE DES ÉTUDIANTS ADMIS AUX GRADES 
ACADÉMIQUES PAR L’UNIVERSITÉ , PEN- 
DANT L’ANNÉE 1867-1868. 

Bacheliers en théologie ( 1 ). 

1 Tielemans, Alphonse Josse Antoine, de Brux- 

elles, prêtre du diocèse de Malines.; 13juill. 

2 Brantner, Guillaume Henri, de Saint-Louis 

(Etats-Unis), diacre du diocèse de Saint- 
Louis, élève du collège Américain ; id. 

3 Fivez, Augustin, d’Opbrakel, prêtre du dio- 

cèse de Gand ; id. 

4 Nollekens, Désiré François, de Kessel-Loo , 

prêtre du diocèse de Malines ; id. 

5 Shields, Hugues Joseph, de Donegal (Irlande), 

prêtre du diocèse d’Albany (Etats-Unis) ;id. 

6 Timmermans, François Servais, de Gamme- 

rages, prêtre de l’ordre des Prémontrés, de 
l’abbaye de Grimbergen, diocèse de Ma- 
lines ; id. 

Bacheliçr en droit canon. 

1 Adriaenssen , J ean ,* de Ryckevorsel , prêtre 
du diocèse de Malines; 13 juillet. 


(1) Les grades en théologie et en droit canon sont conférés con- 
formément aux règlements du 13 mars 1836, du 4 mai 1837 et dn 
19 juin 1834. Voyez plus loin la Liste des Règlements publiés dan* 
les Annuaires. 
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Licenciés en théologie. 

1 Fourez , Paul, de Mouscron , prêtre du dio- 

cèse de Tournai; 13 juillet. 

2 De Veuster, Pamphile, de Tremeloo, prêtre 

de la congrégation des Sacrés-Cœurs ; id. 

3 Walravens, Gustave, de Marcq, prêtre du 

diocèse de Tournai ; id. 

Candidat en droit (î). 

1 Gamboni, Amédée, de Nyon (canton de 
Vaud) ; 29 octobre. 

Docteur en droit (1 er examen). 

1 Boleslas, Jean Valentin, de Cerneux (canton 
de Neufchatel) ; 5 novembre. 

Docteur en sciences politiques et 
administratives. 

1 Comte da Ribeira Grande, D. Joseph da 

Camara, de Lisbonne, avec distinction; 
10 juin. 

2 Vicomte d’Asseca, Antonio Correa de Sà, de 

Lisbonne; 12 juin. 


(2) Les grades académiques en droit , médecine , philosophie et 
sciences sont conférés conformément aux règlements du 8 février 1888, 
du 15 février 4837 et du 8 mars 1858. Voyez V Annuaire de 1861, 
p. 226 et suivantes. 
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Candidat en médecine. 

1 Falquet, Emile, de Collogny (Suisse); 2 juillet. 
Docteur en médecine. 

1 Van Turenhout, Joseph, de Dinteloord et 
Princeland ( Brabant septentrional), avec 
grande distinction ; 4 juin. 

% 

Docteurs en sciences naturelles. 

1 Baron de Dieudonné, Oscar, de Louvain; 

6 juillet. 

2 Van Melckebeke, Edmond, de Malines; id. 


* 
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ÉCOLES SPÈCIALES DES ARTS ET MANU- 
FACTURES , DU GÉNIE CIVIL ET DES 
MINES. 


Examen d'admission. 

1 Bayot, Isidore, de Biesme; 12 octobre. 

2 Brasseur, Jules, de Tourinne-la-Grosse ; id. 

3 Breithof, Michel Nicolas, de Luxembourg ; id. 

4 Bruyère, Lucien, de Quiévrain; id. 

5 Bussy, Joseph, de Flémalle-grande ; id. 

6 Cavalieri, Alphonse, de Namur; id. 

7 Claes, Maurice, de Louvain; id. 

8 Coppée, Evence, de Haine-St-Pierre; id. 

9 Cousin, Victor, de On ; id. 

10 Crame, Edmond, de Solre-sur-Sambre ; id. 

11 Dasse, Joseph, de Rochefort; id. 

12 Dehon, Auguste, d’Enghien; id. 

13 Gongora, Santiago, de Laguna; id. 

14 Gérard, Léon, de Sart; id. 

15 Hubert, Ernest, de Louvain; id. 

16 Lallemand, Anatole, d’Anderlecht; id. 

17 Latinis, Léon, de Seneffe; id. 

18 'Loriers, Victor, de Mélin; id. 

19 Malengrau, Léon, de Trelon; id. 

20 Malmendier , Alexandre , de Henri - Cha- 

pelle ; id. 

21 Pardon, Gustave, de Bruxelles ; id. 

11 .. 
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22 Quinet, Florent, de Gilly ; id. 

23 Rosy, Léonard, de Java; id. 

24 Salcedo, Henri, de Lambayeque; id. 

25 Servais, Ambroise, de Malonne ; id. 

26 Tagnon, Paul, de Chevetogne ; id. 

27 t Thibaut, Victor, de Tavier; id. 

28 Timmermans, François, de Strombeek ; id. 

29 Turlot, Emile, de Solre-St-Géry; id. 

30 Wauters, Henri, de Hulst (Hollande); id. 

Examen de passage de la l re à la 2 e année 
d'études. 

1 Cousin, Victor, de On, avec la plus grande 

distinction ; 10 août. 

2 Lallemand, Anatole, d’Anderlecht, avec la 

plies grande distinction ; id. 

3 Breitbof , Michel , de Luxembourg , avec 

grande distinction ; id. 

4 Timmermans, François, de Strombeek, avec 

grande distinction; id. 

5 Coppée, Evence, de Haine-St-Pierre, avec 

distinction ; id. 

6 Dasse, Joseph, de Rochefort, avec distinc- 

tion; id. 

7 De Vicq de Cumptich, Charles, de Bruxelles, 

avec distinction; id. 

8 Pardon , Gustave , de Bruxelles , aveé dis- 

tinction ; id. 

9 Tagnon, Paul, de Chevetogne, avec distinc- 

tion; id. 
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10 Bayot, Isidore, de Biesme ; id. 

11 Cornez, Augustin, de Châtelineau; id. 

12 De Bloo, Julien, de Courtray; id. 

13 Dumont, Alexandre, d’Auvelais ; id. 

14 Fabry, Clément, de Harsin; id. 

15 Gérard, Léon, de Sart; id. 

16 Goreux, André, de Fallais ; id. 

17 Latinis, Léon, de Seneffe; id. 

18 Servais, Ambroise, de Malonne ; id. 

19 Tirmarche, Léopold, de Louvain ; id. 

20 Vandersnicht, Charles, de Grammont; id. 

21 De Wilde, Jules, de Budingen; 12 octobre. 

22 Faignart, Lucien, de St-Vaast; id. 

23 Maüdet, Léon, de Sens (Bretagne); id. 

Examen de passage de la 2 e à la 3 e année. 

1 Dumont, André, de Liège, avec grande dis- 

tinction ; 5 août. 

2 Jaumain, Alphonse, de Braibant, avec grande 

distinction ; id. 

3 Jourdain , Louis , de Namur , avec grande 

distinction ; id. 

4 Theunis, Auguste, de Neerheylissem, avec 

distinction ; id. 

5 Bodart, Edmond, de Louvain ; id. 

6 De Prêter, Herman, d’Aerschot ; id. 

7 Mertens, Eugène, de Louvain ; id. 

8 Misonne, Lucien, de Fleurus ; id. 

9 Moltet, Jules, de Flavion ; id. 
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10 Serruys, Hubert, d’Ostende ; id. 

11 Van Chaam, Jean, de Zevenbergen (Hol- 

lande ) ; id. 

Examen de passage de la 3 e à la 4 e année. 

1 Hubert, Léon, de CaStillon, avec grande dis- 

tinction ; 5 août. 

2 Carlier, Emile, de Nivelles ; id. 

3 Dumont, Jean, de Liège ; id. 

4 Fabry, Henri, de Harsin ; id. 

5 Piron, Joseph, de Malemprez ; id. 

6 Cauwel, Lucien, de Gand ; 17 octobre. 

Examen de sortie. 

1 Dallemagne, Emile, de Tilleur, avec grande 

distinction; 17 octobre. 

2 De l’Escaille, Joseph, de Tirlemont; id. 

3 Dupont, Alfred, de Dinant ; id. 

4 Marchand, Jules, d’Arquennes ; id. 

MM. Dallemagne, De l’Escaille, Dupont et 
Marchand ont reçu de l’Autorité académique le 
diplôme d’ingénieur des arts et manufactures , 
du génie civil et des mines. 
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LISTE DES ETUDIANTS ADMIS AUX GRADES 
ACADEMIQUES PAR LES JURYS D’EXAMEN, 
PENDANT L’ANNÉE 1868 ( 1 ). 


Candidats en droit. 

1 Lesehevin, Edouard, de Tournai, avec dis- 

tinction; 15 juillet. 

2 De Cock, Joseph, d’Ostende ; id. 

3 Maroy, Yifctor, d’Audenarde, avec distinc- 

tion ; id. 

4 Englebienne, Adolphe, de Courcelles, avec 

distinction ; id. 

5 Yerkissen, Jean Henri, de Maeseyck, avec 

distinction; 16 juillet. 

6 Coppin, Edmond, de Fontaine-l’Evêque ; id. 

7 Kervyn de Leyzele, Alfred, de St -Michel 

lez-Bruges ; 17 juillet. 

8 Meert, Emile, de St-Nicolas, avec distinc- 

tion ; id. 

9 de T’Serclaes, Everard, de Bruxelles ; id. 


(I) Extrait des procès-verbaux des jurys d’examen. D’après l’art. 58 
de la loi du 27 septembre 1835 et d’après les art. 44 et 42 de la loi 
du 45 juillet 4849, les diplômes de candidat ou de docteur sont 
délivrés au nom du Roi et contiennent la mention que la réception 
a eu lieu d'une manière satisfaisante , avec distinction , avec grande 
distinction ou avec la plus grande distinction. Il est à remarquer 
que la loi du 4 mai 4857 a supprimé la grande distinction. 
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10' Van Werveke, Julien, d’Ypres, avec la plus 
grande distinction; 18 juillet. 

1 1 Vandezande , Georges , d’Anvers , avec dis- 

tinction ; id. 

12 Cambier, Oscar, de Morlanwelz ; 20 juillet. 

13 Gielen, Charles, de Bilsen ; id. 

14 Van Overstraeten, Albert, de Louvain ; id. 

15 Van Roosbroek, Jules, de Louvain ; 22juillet. 

16 De Bock, Edmond, d’Eecke (Gand) ; id. 

17 Gielen, Joseph, de Bilsen, avec distinction; 

23 juillet. 

18 Van Cauwelaert, Léonce, de Denderwin- 

deke; id. 

19 Van Bellinghen, Charles, de Malines; 24 juill. 

20 Tyberghien, Alfred, d’Ypres, avec distinc- 

tion ; id. 

21 Guilmot, Jules, d’Havelange, avec distinc- 

tion ; id. 

22 De Robiano , Alphonse , de Marchin , avec 

distinction ; 25 juillet. 

23 Valcke, Alphonse, de Fûmes ; id. 

24 Rolin, Jules, de Courtrai ; 27 juillet. 

25 de T’Serclaes, Alexandre, de St-Nicolas ; id. 

26 Calewaert, Léon, de Courtrai ; id. 

27 Hanon, Paul, de Nivelles ; 28 juillet. 

28 Andris, Fernand, de Gilly, avec distinc- 

tion ; id. 

29 Desgain, Horace, de Gilly, avec distinction ; 

29 juillet. 

30 Liebaert, Julien, de Courtrai, avec distinc- 

tion ; id. 
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31 Rensonnet, Joseph, d’Hodimont ; 30 juillet. 

32 Le Tellier, Maurice, de Mons, avec distinc- 
tion ; 31 juillet. 

Michaux, François, de Lincent ; id. 
Stroobant, Paul, de Bruxelles ; 1 er août. 

De Wylge, Albert, de Courtrai ; 3 août. 
Biebuyck, Louis, d’Ypres, avec distinc- 
tion ; id. 

Lagasse, Ernest, de Wavre ; 4 août. 
Wagemans, Jules, d’Anvers ; id. 

Docteurs en droit (1 er examen). 

1 De Pooter, Alfred, d’Anvers, avec distinc- 

tion ; 15 juillet. 

2 Soupart, Lucien, de Fleurus ; id. 

3 Opsomer, Ferdinand, de Renaix ; id. 

4 Rigaux, Félix, de Clavier, avec la plus 

grande distinction ; id. 

5 De Blauwe, Jean, de Courtrai ; 16 juillet. 

6 Moens, Jean, de Lede ; id. 

7 Schelstraete, Alphonse, de Courtrai ; id. 

8 Nève , Léon , de La Hulpe , avec la plus 

grande distinction; 17 juillet. 

9 Lenssens , Prudent , de Wetteren , avec la 

plus grande distinction ; id. 

10 Vanderlinden, Julien, de Merchtem, avec la 

plus grande distinction ; id. 

11 Mathieu, Albert, de Bruxelles, avec distinc- 

tion ; 18 juillet. 
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12 Mallue, Jules, de Dhuy ; id. 

13 Lagae, Louis, de Roulers ; id. 

14 Tilman , Firmin , de Yirton , avec distinc- 

tion ; id. 

15 Haverbeke , Charles , de St-Gilles (Waas) ; 

20 juillet. 

16 Christaen, Jules, de Passchendaele ; id. 

17 Vanden Peereboom , Gustave, de Courtrai, 

avec distinction ; id. 

18 Serruys, Auguste, d’Ostende ; id. 

19 Descamps , Edouard , de Belœil , avec dis- 

tinction ; 22 juillet. 

20 Cappellen, Guillaume, de Louvain ; id. 

21 Douxchamps, Léon, de Namur ; id. 

22 Pierman, Edgard, de Hannut, avec distinc- 

tion ; id. 

23 Van Genechten , Albert , de Herenthals ; 

23 juillet. 

24 Gaillard, Arthur, de Gand, avec distinc- 

tion ; id. 

25 De l’Escaille , Rase Prosper , de Louvain , 

avec distinction ; id. 

26 Richard, Jules, de Namur, avec la plus 

grande distinction ; 24 juillet. 

27 Holemans, Jean Norbert, de Werchter, avec 

distinction ; id. 

28 Janssens, Auguste, d’Alost; id. 

29 Foncin, Octave, de Virton ; 25 juillet. 

30 Délia Faille, Herman, de Gand ; id. 

31 De Bruyn, Tony, de Louvain ; id. 
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32 Lefèvre, Nicolas, de Guirsch ; id. 

33 Thisquen, Adolphe, de Dolhain (Limbourg) ; 

27 juillet. 

34 Renson, Edmond, de Bouvignies, avec dis- 

tinction; id. 

35 Van Damme, Léon, de Termonde, avec dis- 
tinction ; id. 

De Bruyn, Auguste, de Louvain ; 28 juillet. 
Van West, Guillaume, de St-Trond ; id. 
Pierman, Léonce, de Houffalise ; id. 

Delhaye, Oscar Emile, de Brugelette ; 3 août. 

Docteurs en droit (2 e examen). 

1 Claes, Désiré, de Gand ; 15 avril. 

2 Colette, Léon, de Bossut-Gottechain; 11 août. 

3 Vander Mersch, Auguste, de Bruges, avec 

distinction; id. 

4 De Reu, Louis, de Gleydinge, avec distinc- 

tion; 12 août. 

5 Desnick, Gustave, de Couckelaere, avec dis- 

tinction; id. 

6 Goethals, Théophile, de Nieuport, avec la 

plus grande distinction; id. 

7 Siaens, Léon, de St-Trond; id. 

8 Bastin, Jules, de Marchienne - au - Pont ; 

13 août. 

9 Gérard, Louis, de Marbay; id. 

10 Bail, Célestin, de Solre-St-Géry, avec la plus 

grande distinction; id. 
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1 1 Staes, Emile, de Louvain ; 14 août. 

12 Landrien, Oscar, de Bruxelles, avec distinc- 

tion ;id. 

13 Demanet, Abel, de Gosselies ; 17 août. 

14 George, Louis, de Tintigny ; id. 

15 Bamps, Edgard, de Hasselt ; id. 

16 Pêtre, Adolphe, de Bruxelles; 18 août. 

17 Rigaux, Félix, de Clavier, avec distinction; id . 

18 Claes, Edmond, de Louvain ; 19 août. 

19 Van Steenberghe, Auguste, de Ninove; id. 

20 Marguery, Eugène, de Louvain; 22 août. 

Docteurs en sciences politiques 
et administratives. 

1 Délia Faille, Gaëtan, de Gand; 7 août. 

2 Roelants, Marcellin, de Hasselt; id. 

3 Snoy, Georges, de Paris ; 8 août. 

Candidats notaires. 

1 Huban, Léon, d’Etterbeek; 18 avril. 

2 Fris, Prosper, de Malines; id. 

3 Vanderlinden, Cyrille, d’Idegem; 21 avril. 

4 Boone, Alphonse, de Turnhout; id. 

5 E veraert, Polydore, de Lichtervelde ; 22 avril . 

6 Lava, Aimé, de Poperinghe ; 26 août. 

7 De Neyer, Désiré, de Gand ; id. 

8 Libert, Arthur, de Longueville; id. 

9 Crick, Victor, d’Assche; 27 août. 
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10 Yan Roy, Emile Auguste, de Tirlemont; 

28 août. 

11 De Ram, Edmond, de Grobbendonck ; id. 

12 De Pauw, Louis, de Woumen ; 29 août. 

13 Delport, Alphonse, de Beauraing, avec dis- 

tinction ; id. 

14 Burm, Théodore, de Zele; 31 août. 

15 Yerbist, Remi, d’Arendonck ; id. 

16 De Hertoghe , Prospër , de Melckwezer ; 

1 er septembre. 

17 Lefèvre, Mathias, de Guirsch; id. 

18 Devuyst, Thérémon, de Weismunter ; 2 sept. 

19 Yan Bellinghen, Henri, de Malines ; 3 sept. 

20 Ouverleaux, Gustave, d’Ath, avec distinc- 

tion; id. 

21 Pastur, Léon Clément, de Jodoigne, avec 

distinction; id. 

22 Jobe, Jules, de Hansbeke ; 4 septembre. 

Candidats en médecine. 

1 Ghyoot, Alphonse Julien, de Courtrai; 15 juill. 

2 Scheneder, Adolphe, de Neufchateau ; id. 

3 Lecouturier, Louis, de Walhain- St- Pierre ; 

16 juillet. 

4 Thibaut, Octave, de Denderwindeke , avec 

distinction; id. 

5 De Clippele, Oscar, de Grammont; 17 juillet. 

6 Durbecq, Auguste, de Chaumont - Gistoux ; 

18 juillet. 
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7 Van Everbroeck, Charles, de Turnhout; 

20 juillet. 

8 Lemaître, Alphonse, de Courcelles, avec dis- 

tinction ; 22 juillet. 

9 Heliin, François, de Cortil-Noirmont, avec 

distinction ; 23 juillet. 

10 Vanden Maegdenberg , Jacques , de Sant- 

vliet;id. 

11 Procès, Léon, de Gentinne, avec la plus 

grande distinction ; 24 juillet. 

12 Van Hoof, Emile, de Bouchout, avec la plus 

grande distinction ; 25 juillet. 

13 Keldermans, Emile, de Moere, avec distinc- 

tion ; 27 juillet. 

14 Petit, Arthur, de Moorslede, avec distinc- 

tion ; 28 juillet. 

15 Hubert , Jules , de Castillon , avec distinc- 

tion ; id. 

16 Clerebaut, Joseph, de St-Pierre-Capelle ; 

29 juillet. 

17 Piessens, Edmond, de Ste : Renelde, avec la 

plus grande distinction ; 30 juillet. 

18 Marhem, Gustave, de Warneton ; 31 juillet. 

19 Robyns, Charles, de Thollembeeck ; 1 er août. 

20 Vrebos, Camille, de Cortenbergh; 3 août. 

21 De Baisieux, Théophile, de*Mons, avec la 

plus grande distinction ; 4 août. 

22 Goffin, Léopold, de Louvain, avec distinc- 

tion ; id. 

23 Ketele, Gustave, de Dudzeele ; 5 août. 
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24 Bosmans, Jean Bernard, de Malines, avec la 

pim grande distinction ; 7 août. 

25 De Rop, Edouard Ghislain, de Beveren près 

Anvers ; 8 août. 

26 Lantmeeters, Guillaume, de Genck, avec dis - 

tinction ; id. 

27 Raes, Jean, d’Assche; 10 août. 

28 Feyen, Auguste, de Hamont ; 1 1 août. 

29 Golenvaux, Louis, de Namur, avec distinc- 

tion ; 12 août. 

30 Delrue, Auguste, d’Heestert; 13 août. 

31 Parys, Louis Jean, de St-Nicolas ; 28 août. 

32 Degraeve, Honoré, de Bevere lez-Aude- 
narde ; 31 août. 

Billen, Hubert, de Wellen ; id. 
Delmagdelaine, Charles, de Namur; 2 sept. 
Bourdeau, Abel, de Flobecq ; 4 septembre. 

Docteurs en médecine (1 er examen). 

1 Bourguignon, Charles, de Frameries; 9 sept. 

2 Caers, Benoît, de Westerloo, avec distinc- 

tion; id. 

3 Dosfel -, Edmond , de Menin , avec la plus 

grande distinction ; id. 

4 Paret, Camille , d’Iseghem ; 10 septembre. 

5 Carlier, Emile, de Roulers; id. 

6 Yan Daele, Jean-Baptiste , de Gand; id. 

7 Vermeulen, Alphonse, d’Anvers; Il sept. 

8 Daubioul, Clément de Morialmé, avec la plus 

grande distinction ; 12 septembre. 
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9 Mœller, Alphonse, de Louvain, avec distinc- 

tion ; id. 

10 Onghena, Théophile, de Zuiddorp; 14 sept. 

11 Deridder, Alexandre, d’Oorderen ; id. 

12 Verschueren, Richard, d’Overmeire ; id. 

13 Poliart, Alexandre Ghislain, de Carnière, 

avec distinction ; 15 septembre. 

14 De Capmaeker, Henri, de Woumen ; 16 sept. 

15 Blancke, Jules, de Dadizeele ; id. 

16 Van Mêle, Raymond , de Calchen ; id. 

17 Gaillet, Léonard, de Marquain; 17 septembre. 

18 Arens, Jules, deVirton, avec distinction ; 

id. 

19 Galens, Edouard, de Vynckt; id. 

20 Snyers, Gustave, de Gheluwe; 18 septembre. 

21 Moreau, Charles, d’Escanaffies, avec la plus 

grande distinction ; id. 

22 Limbourg,Hippolyte,de Gammerages;19sept. 

23 Walravens, Lié vin, de Marcq, avec distinc- 

tion; id. 

24 Thiry, Jules, de Namur ; id. 

25 Rycken, Joseph, de Hamont ; 22 septembre. 

26 Declercq, Camille, de Wouterghem ; id. 

27 Brocorens, Edmond, de Grammonf; 4 octobre. 

Docteurs en médecine (2 e examen). 

1 Cuvelier, Alphonse, de Floren ville ; 14 avril. 

2 Delvigne, Léopold, de Namur, avec distinc- 

tion ; 15 juillet. 
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3 Schneider, Emile, de Bruxelles, avec la plus 

grande distinction ; id. 

4 Van Quaethem, Auguste, de Wyngene ; id. 

5 Florus, Remy, de Casterlé; 16 juillet. 

6 Verleysen, Bernard, d’Erembodegem ; id. 

7 L’Hoir, Emile Nicolas, de Jurbise, avec dis- 

tinction ; 17 juillet. 

8 Van Ormelingen, Auguste, de Tongres ; id. 

9 Muls, Louis Alphonse, de St-Trond, avec 

distinction ; id. 

10 Priem, Prudent, de Thielt; 18 juillet. 

11 Baron, Jean Marie, d’Elonges, avec distinc- 

tion; id. 

12 Rollin, Charles Joseph, de Falraignoul; id. 

13 Schueremans, Joseph, de Herent, avec dis- 

tinction ; 20 juillet. 

14 Fourez, Jean-Baptiste , d’Estaimpuis ; id. 

15 Dethy, Auguste, de Namur, avec distinction , 

22 juillet. 

16 Roex, Jean, d’Opoeteren ; id. 

17 Martens, Jean-Baptiste, de Louvain ; id. 

18 Baurain, François, d’Estinnes-au-mont, avec 

la plus grande distinction; 23 juillet. 

19 Vander Heyde, Louis René, d’Alveringhem, 

avec distinction ; id. 

20 Demarteau, Alexandre Antoine, de Brux- 

elles ; 24 juillet. 
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Docteurs en médecine (3 e examen). 

1 Nackers, Théophile, de Moorsel; 15 avril. 

2 Cuvelier, Alphonse, de Florenville, avec dis- 

tinction; id. 

3 Schneider, Emile, de Bruxelles, avec la pim 

grande distinction ; 31 juillet. 

4 Van Quaethem, Auguste, de Wyngene ; id. 

5 Florus, Remy, de Casterlé, avec distinction ; 

1 er août. 

6 Delvigne, Léopold, de Namur, avec distinc- 

tion ; id. 

7 Priem,' Prudent, de Thielt, avec distinction ; 

3 août. 

8 Muls, Louis Alphonse, de St-Trond, avec 

distinction ; id. 

3 Verleysen, Bernard, d’Erembodegem, avec 
distinction ; id. 

10 L’Hoir, Emile Nicolas, de Jurbise, avec dis- 

tinction ; 4 août. 

11 Van Ormelingen, Auguste, de Tongres ; id. 

12 Baron, Jean Marie, d’Elonges, avec la plus 

grande distinction ; 5 août. 

13 Rollin, Charles Joseph, deFalmignoul;6août. 

14 Fourez, Jean-Baptiste, d’Estaimpuis ; id. 

15 Dethy, Auguste, de Namur, avec distinction ; 

7 août. 

16 Martens, Jean-Baptiste, de Louvain ; id. 

17 Roex, Jean, d’Opoeteren, avec distinction ; 

8 août. 
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18 Vandèrheyde, Louis René, d’Alveringhem, 

avec la plies grande distinction ; id. 

19 Baurain, François, d’Estinnes-au-mont, avec 

la plus grande distinction ; 10 août. 

20 Demarteaù, Alexandre Antoine, de Brux- 

elles ; id. 

Examen de pharmacien. 

1 Brame, Narcisse, de Montessen ; 22 avril. 

2 Hellîn, Cyrille, de Genappe ; 12 octobre. 

3 Van Melckebeke, Prosper, de Malines; 15 oct. 

Candidats en philosophie et lettres. 

1 Thiry, Hector, de Marbais; 17 juillet. 

2 Remy, Louis, de Walhain; 28 juillet. 

3 Schoolmeesters, Herman, de Maeseyck ; 

29 juillet. 

4 de Fauconval, Alfred, d’Archennes ; id. 

5 Van Duyse, Optât, de Termonde ; id. 

6 Vanden Peereboom, Xavier, d’Ypres; 30 juil- 

let. 

7 Raemdonck, Benoît, d’Elversele; 31 juillet. 

8 Charles, Raymond, de Quiévrain, avec dis- 

tinction ;id. 

9 Peeters, Emile, de Louvain ; id. 

10 Pierre, Léon, de Virton; 1 er août. 

11 Van Bastelaer, Edmond, de Charleroi, avec 

distinction; 4 août. 

12 Hoornaert, Jules, de Courtrai ; id. 
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13 de Corswarem, Adrien, de Hasselt, avec la 

plus grande distinction ; id. 

14 Bovy, Félix, de Hasselt ; 5 août. 

15 Van Caillie, Joseph, d’Ostende ; id. 

16 Dumerey, Charles, d’Anvers, avec distinc- 

tion ; 6 août. 

17 De Corte, Jules, de Wavre ; 7 août. 

18 Claeys, Adolphe, d’Oostcamp ; 8 août. 

19 Declercq, Adolphe, de Moorzeele ; id. 

20 Van Houver, René, de Westoutre; id. 

21 De Sloovere, Paul, de Gand, avec distinc- 

tion; id. 

22 Geuens, Alphonse, de Bruges ; 10 août. 

23 Verhaeghe, Georges, de Gand; id. 

24 Gérard, Ernest, de Seviscourt; id. 

25 Berghman, Justin, d’Ypres; 11 août. 

26 Bonnevie, Victor, de Bruxelles, avec distinc- 

tion ; 12 août; 

27 Schaumans, Ernest, de Bruxelles; 13 août. 

28 Bosmans, René, de Louvain, avec distinc- 

tion ; 17 août. 

29 Landrien, Henri, de Heurne; 18 août. 

30 Blariaux, Léopold, de Beaumont; id. 

31 de Beuleneer, Adolphe, de Termonde; 19août. 

32 De Coster, Vital, de Louvain, avec la plus 

grande distinction ; 20 août. 

33 Féron, Pierre, de Thulin; id. 

34 D’Hollander, Adolphe, de Moerzeke; 21 août. 

35 Coppieters, Ernest, de Bruges ; 31 août. 

36 Van Dromme, Emile, d’Eessen; 1 er septembre. 
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Docteurs en philosophie et lettres. 

1 Boosten , Louis , de Maestricht ; 14 avril. 

2 Willemaers , Alphonse , de Tirlemont, avec 

distinction; 25 août. 

Candidats en sciences naturelles. 

1 Van Pee, Emile, de Neeryssche ; 18 juillet. 

2 D’Hooghe, Gustave, de Gand ; id. 

3 Claus, François, d’Impe ; 20 juillet. 

4 De Boom, Benoît, de Denderleeuw ; id. 

5 Janssens, Léon, de Louvain ; id. 

6 Dugauquier, Charles, deGrand’Reng ;23juill. 

7 Van Oost, Evariste, d’Aerseele ; id. 

8 Sergoynne, Julien Joseph , de Merchtem, 

avec distinction ; id. 

9 Scheusette, Joseph, de Gouvy ; 24 juillet. 

10 Friart, Charles, du Rceulx, avec distinction; 

id. 

11 Guyod, Charles, de Malines; 25 juillet. 

12 Sclaubas, Alexandre, de Jumet ; 28 juillet. 

13 Destrait, Emile, de Soignies, avec distinc- 

tion ; id. 

14 Tanghe, Henri, de Zwevezeie; id. 

15 Stassart, Guillaume, de Graesen ; id. 

16 Janssens, Jean Florent, de Louvain, avec 

distinction ; 29 juillet. 

17 Beerens, Julien, de Grammont; id. 

18 Schmitz, Boniface, d’Ixelles, avec distinc- 

tion; 30 juillet. 
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19 Leroy, Emile, deBinche, avec distinction; id. 

20 Deckers, Adolphe, de Calloo ; id. 

21 Dubois, Hippolyte, de Matagne - la - Petite ; 

31 juillet. 

22 Clerx, Jean Hubert, de Maestricbt ; id. 

23 Piedfort, Jean, de Wavre ; id. 

Quinet, Arthur, de Lodelinsart; id. 

Van Assche, Pierre, de Londerzeel ; 1 er août. 
Otten, Gérard, de Heescb (Pays-Bas) ; id. 
Monoyer, Rodolphe, de Marche; 2 août. 
Lamal, Joseph, de Malines, avec distinction ; 

id. 

Ghysens, Emile, de Diepenbeek, avec dis - 
tinction; id. 

Poncelet, Eugène, de Gedinne, avec distinc- 
tion; 4 août. 

Wautier, Pierre, de Braine-PAlleud; id. 
Jadot, Edmond, de Binche; id. 

Exterdael, Joseph, de Gammerages; id. 
France, Henri, d’Amonines ; 5 août. 

Pasquier, Sylvain, de Liège; id. 

De Keersmaecker, Albert, de Malines; 8 août. 
Peten, Eugène, de Cumptich ; 17 août. 
Hesemans, Alphonse, de Bouchout; 19 août. 
Mottet, Félix, de Flavion; id. 

40 De Gendt, Augustin, de Tamise ; 21 août. 

41 Vanderlinden, Désiré, d’Idegem x 22 août. 

42 Sarton, Ernest, de Menin ; 24 août. 

43 Lacompte, Modeste, de Sulsique; id. 


Digitized by Google 


( 209 ) 


Candidats en sciences physiques et 
mathématiques. 

1 Dumont, -André, de Liège, avec distinction ; 

22 juillet. 

2 Novent, Joseph Alfred, de Visé; 25 août. 

Candidats en pharmacie. 

1 Steenhoudt, Emile, de Grimmingen, avec 

distinction ; 6 août. 

2 Frère, Oscar, de Gilly; 7 août. 

3 Défalqué, Jean-Baptiste, d’Ottignies; 8 août. 

4 Lespineux, Louis, de State lez-Huy, avec 

distinction; 10 août. 
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STATISTIQUE DES ADMISSIONS EN THÉOLOGIE 
ET EN DROIT CANON. 
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SUITE DE LA STATISTIQUE DES ADMISSIONS EN THÉOLOGIE 
ET EN DROIT CANON. 


ANNÉE 

Bacheliers 

en 

théologie. 

Bacheliers 
en droit 
canon 

Licenciés 

en 

théologie 

Licenciés 
en droit 
canon 

£ ® 
a '£> 

<x> a o 

1*1 
A 5 

Ils 

w * 

<25° 

TOTAL 


135 

33 

40 

14 

5 

4 

231 

1860 

7 

2 

2 

1 

1 

U 

13 

1861 

. 3 

u 

2 

2 

a 

1 

8 

1862 

9 

U 

1 

U 

1 

1 

12 

1863 

8 

3 

1 

1 

U 

1 

14 

1864 

5 

1 

4 

U 

2 

1 

13 

1865 

6 

1 

3 

U 

1 

U 

11 

1866 

6 

1 

3 

U 

U 

U 

10 

1867 

7 

4 

2 

1 

1 

U 

15 

1868 

6 

1 

3 

“ 

U 

U 

10 

SB 



61 

19 

11 

8 

337 
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STATISTIQUE DES ADMISSIONS PAR LES JURYS 
D’EXAMEN (I). 


ANNÉE 

Droit 

Médecine 

Philos. 

et 

Lettres 

Sciences 

TOTAL 

1836 

15 

6 

38 

12 

71 

1837 

11 

33 

39 

13 

mm 

1838 

28 

58 

78 

8 

mm 

1839 

31 

24 

59 

19 

SMI 

1840 

42 

46 

63 

24 

WËm 

1841 

24 

41 

59 

19 

BPI 

1842 

24 

60 

74 

22 

Bis 

1843 

32 

50 

84 

22 

■ü 

1844 

48 

75 

80 

23 

226 

1845 

61 

52 

66 

25 

204 

1846 

41 

72 

77 


210 

1847 

54 

66 

76 

37 

233 

1848 

50 

53 

84 

14 

201 

1849 

26 

61 

81 

18 

186 

1850 

54 

38 

99 

25 

216 

1851 

81 

61 

68 

54 

264 

1852 

88 

75 

58 * 

39 

260 

1853 

96 

70- 

67 

28 

261 

1854 

92 

62 

62 

29 

245 

1855 

78 

70 

67 

28 

243 

1856 

93 

103 

108 

36 

340 

Totaux 

1069 

| 1176 

1487 

515 

4247 


(1) Dans cette statistique et dans celle qui suit ne sont pas com- 
prises les promotions aux grades scientifiques qui ont été faites à 
l'Université. Voyez les listes nominatives insérées dans les Annuaires. 
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SUITE DE LA STATISTIQUE DES ADMISSIONS PAR LES 
JURYS D'EXAMEN. 


ANNÉE 

Droit 

Médecine 

Philos. 

et 

Lettres 

Sciences 

TOTAL 



1176 

1487 

515 

4247 

1857 

104 

85 

58(0 

54 

301 

1858 

129 

93 

52 

89 

363 

1859 

120 

110 

36 

59 

325 

1860 

104 

88 

47 

58 

297 

1861 

136 

93 

48 

79 

356 

1862 

114 

119 

38 

47 

318 

1863 

135 

139 

30 

45 

349 

1864 

117 

125 

42 

41 

325 

1865 

122 

143 

44 

56 

365 

1866 

97 

114 

41 

64 

316 

1867 

114 

100 

44 

56 

314 

1868 

122 

106 

38 

49 

315 

Totaux 

2483 

2491 

2005 

1212 

8191 


(1) Il est à remarquer que l’épreuve préparatoire à la candidature 
eu sciences , qui avait pour objet des matières philosophiques, a été 
supprimée par la loi du I" mai 1857. 
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STATISTIQUE DES GRADES OBTENUS DEVANT LES JURYS 
D’EXAMEN (i). 


ANNÉE 

Manière 

satis- 

faisante 

Distinc- 

tion 

Grande 
distinc- 
tion (2) 

La pl. gr. 
distinc- 
tion 

TOTAL 

1836 

54 

10 

5 

2 

71 

1837 

62 

17 

15 

2 

mm 

1838 

112 

28 

20 

12 

mm 

1839 

93 

25 

12 

3 

sm 

1840 

108 

35 

22 

10 

ü 

1841 

92 

27 

18 

6 

BHa 

1842 

114 

30 

30 

6 

mm 

1843 

121 

38 

23 

6 

■m 

1844 

129 

58 

26 

13 

226 

1845 

120 

31 

32 

21 

204 

1846 

116 

37 

47 

10 

210 

1847 

151 

55 

20 

mm 

233 

1848 

129 

46 

16 


201 

1849 

135 

27 

19 

5 

186 ! 

1850 

141 

48 

20 


216 

1851 

162 

62 

34 


264 

1852 

156 

66 

33 


260 

1853 

157 

63 

33 

8 

261 

1854 

154 

62 

21 

8 

245 

Totaux 

2152 

703 

425 

139 

3419 


(!) V. la note , p. 212. 

(2) Il est à remarquer que le grade de grande distinction a été 
supprimé par la loi du i" r mai 4857. Il n’a donc plus été conféré 
après la 4 r * session de 1857. 
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SUITE DE LA STATISTIQUE DES GRADES OBTENUS DEVANT 
LES JURYS D’EXAMEN. 


ANNÉE. 

Manière 

satis- 

faisante 

Distinc- 

tion 

Grande 

distinc- 

tion 

La pi. gr. 
distinc- 
tion 

TOTAL 

1855 

2306 

765 

446 

147 

3664 

145 

57 

28 

13 

243 

1856 

227 

73 

29 

11 

340 

1857 

187 

89 

7 

18 

301 

1858 

253 

94 

(1)« 

16 

363 

1859 

216 

92 

U 

17 

325 

1860 

218 

66 

U 

13 

297 

1861 

247 

93 

U 

16 

356 

1862 

211 

88 

U 

19 

318 

1863 

234 

93 

U 

22 

349 

1864 

213 

95 

U 

17 

325 

1865 

232 

102 

U 

31 

365 

1866 

208 

90 

U 

18 

316 

1867 

198 

93 

U 

23 

314 

1868 

208 

83 

U 

24 

315 

Totaux 

5303 

1973 

510 

405 

8191 


(I) Voyez note 2», p. 214. 
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TABLEAU GÉNÉRAL DES INSCRIPTIONS PRISES PENDANT 
LES ANNÉES 4834— 55 à 4867—68. 


ANNÉE 

ACADÉMIQUE 

Human. 

* 8 - 

a " 

.2 5 

Philos. 
2— a. 

i 

s 

Droit. 

Théol. 

TOTAL 

1834-35* 


65 





21 

86 

1835-36 

U 

97 

26 

28 

46 

37 

27 

261- 

1836-37 

U 

95 

36 

42 

70 

79 

40 

362 

1837-38 

U 

101 

60 

63 

78 

89 

52 

443 

1838-39* 

125 

105 

82 

62 

64 

102 

50 

590. 

1839-40 

154 

136 

89 

59 

62 

100 

44 

644 

1840-41 

163 

129 

95 

84 

79 

101 

40 

691 

1841-42 

165 

155 

92 

88 

84 

111 

50 

745' 

1842-43 

170 

153 

81 

84 

73 

137 

46 

744 

1843-44 

161 

136 

85 

99 

77 

163 

55 

776! 

1844-45 

154 

1137 

89 

94 

81 

170 

52 

777, 

1845-46 

159 

133 

94 

97 

88 

176 

62 

809 

1846-47 

161 

121 

101 

89 

92 

168 

60 

792 

1847-48 

160 

111 

83 

80 

99 

150 

54 

737, 

1848-49 

159 

130 

75 

66 

75 

139 

61 

705. 

1849-50 

162 

128 

90 

74 

95 

161 

64 

774! 

Totaux 

|l893 

1932 

1 1178 

1 1 109 

i 163* 1883 

778 

9936 


(1) Pendant la première année académique 4834-35 on s’est borne, 
dans l’enseignement , aux cours de première année de Philosophie et 
des Sciences et à ceux de la faculté de Théologie. Les cours de pre- 
mière année de Médecine et de Droit ont été ouverts l’année suivante. 

(2) Le collège des Humanités, ouvert au mois d’octobre 4838, a été 
supprimé le 6 septembre 4850 (voyez l’annuaire de 4854, p. ^5). 
Les 4893 inscriptions prises pour les Humanités pendant ces douze 
années ne sont plus comprises dans la suite du Tableau général des 
inscriptions p. 217. 
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Ecoles i 

spécial** * 

1850*51 

U 

U 

1851-52 

U 

1852-53 

« 

1853-54 

U 

1854-55 

U 

1855-56 

U 

1856-57 

U 

1857-58 

U 

1858-59 

U 

1859-60 

U 

1860-61 

U 

1861-62 

U 

1862-63 

U 

1863-64 

U 

1864-65 

U 

1865-66* 

42 

1866-67 

71 

1867-68 

90 


I i 

3 ~ " 1= 

°*<8 s * 

•ô 

sa 

Droit. 

Théol. 

TOTAL 

(«) 





1932 1178 1109 

1163 

1883 

778 

8043 

« 132 113 

112 

202 

56 

615 

« 106 110 

142 

231 

58 

647 

*« 91 127 

134 

222 

55 

629 

- 65 143 

126 

214 

54 

602 

« 49 144 

150 

204 

53 

600 

« 67 194 

144 

169 

57 

631 

« 96 186 

145 

200 

66 

693 

« 167 105 

155 

220 

75 

722 

« 161 92 

192 

227 

82 

754 

« 158 107 

205 

239 

84 

793 

« 179 113 

215 

257 

79 

843 

« 106 119 

245 

245 

98 

813 

« 91 128 

246 

218 

111 

794 

* 111 102 

230 

204 

121 

768 

« 133 100 

213 

206 

112 

764 

« 126 86 

199 

197 

'118 

768 

- 125 91 

195 

194 

108 

784 

« 133 81 

210 

199 

125 

838 


(1) A dater de l’année 4850-51 , par suite des modifications appor- 
tées parla loi dn 15 Juillet 4849 à la répartition des matières d’exa- 
men, les inscriptions pour les Sciences et pour la Philosophie ont été 
complètement séparées les unes des autres. 

(i) En organisant les Ecoles spéciales des arts et manufactures, du 
génie civil et des mines, on s’est borné, pendant l’année académique 
4865-66, aux cours de la 4 ,# et de la î* année d’études. Les cours des 
années subséquentes n’ont été organisés que successivement. En 
1867-68 , l’enseignement des Ecoles spéciales comprenait les quatro 
années d’études. 
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STATISTIQUE DES ÉLÈVES INSCRITS PENDANT L’AN- 
NÉE ACADÉMIQUE 1867-68 ET RÉPARTIS D’APRÈS 
LEUR PAYS D’ORIGINE. 


Des 838 élèves inscrits pendant l’année 1867-68 
705 sont Belges, 133 sont étrangers. 

Les 705 Belges se répartissent entre nos pro- 


vinces de la manière suivante : 

De la province d’Anvers 73 

« « de Brabant , . 169 

« « de Flandre occidentale . . 86 

« « de Flandre orientale. . . 103 

« « de Hainaut ...... 126 

* « de Liège 23 

« « de Limbourg 39 

« « de Luxembourg .... 23 

* « de Namur 63 

Total 705 

Les 133 étrangers se classent comme suit : 

D’Allemagne 15 

D’Amérique 27 

D’Angleterre 5 

D’Espagne 1 

De France 3 

De Hollande 32 

D’Irlande 27 
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D’Italie 3 

Du Luxembourg (grand-duché) .... 8 

De Pologne 1 

De Portugal . . 6 

De Russie . . . . * 1 

De Suisse 4 


Total 133 


13. 
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TABLEAU DES INSCRIPTIONS DES DEUX PREMIERS 
MOIS COMPARÉES AVEC LE TOTAL DE CHAQUE 
ANNÉE ACADÉMIQUE (l). 


Années. 

Deux piemiers mois. 

Total île Vannée. 

1834-35 

... 86 . . 

. . 86 

1835-36 

... 261 . . 

. . 261 

1836-37 

... 350 . . 

. . 362 

1837-38 

... 416 . . 

. . 443 

1838-39 

. . . 451 . . 

. . 465 

1839-40 

... 468 . . 

. . 490 

1840-41 

... 503 . . 

. . 528 

1841-42 

... 550 . . 

. . 580 

1842-43 

... 555 . . 

. . 574 

1843-44 

... 602 . . 

. . 615 

1844—45 

... 613 . . 

. . 623 

1845—46 

... 617 . . 

. . 650 

1846-47 

. . . 605 . . 

. . 631 

1847—48 

... 562 . . 

. . 577 

1848-49 

... 538 . . 

. . 546 

1849-50 

... 552 . . 

. . 612 

1850-51 

... 556 . . 

. . 615 


(1) Daus les chiffres de ce tableau comparatif ne se trouve pas 
compris celui des étudiants de l’ancien collège des Humanités , de 
«838 à «830, mentionné dans la première colonne du tableau ci- 

dessus p. 2«0. 
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Années. 

Deux premiers mois. Total 

de Vannée. 

1851-52 . 

... 574 ... . 

647 

1852—53 . 

... 576 ... . 

629 

1853-54 . 

... 562 ... . 

602 

1854 — 55 

... 541 ... . 

600 

1855 — 56 . 

. . . 584 . . . . 

631 

1856-57 

... 648 ... . 

693 

1857-58 

... 694 ... . 

722 

1858—59 

... 717 ... . 

754 

1859-60 

... 750 ... . 

793 

1860-61 

... 803 ... . 

843 

1861—62 

... 776 ... . 

813 

1862-63 

... 760 ... . 

794 

1863-64 

... 751 ... . 

768 

1864-65 

... 744 ... . 

764 

1865-66 

... 746 ... . 

768 

1866-67 

... 750 ... . 

784 

1867—68 . 

... 785 ... . 

838 

1868-69 . 

... 816 ... . 
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INSCRIPTIONS PAR FACULTÉS PRISES PENDANT LES 
DEUX PREMIERS MOIS DE LA NOUVELLE ANNÉE 
ACADÉMIQUE 1868-69 (i). 


Théologie 121 

Droit 204 

Médecine 200 

Philosophie et lettres 73 

Sciences 130 

Écoles spéciales 88 


816 


(4) L’Annnaire devant être mis sous presse au commencement de 
l’année académique , on doit se borner à donner les inscriptions 
prises pendant les deux premiers mois ( octobre et novembre ) de 
cette année. Les Tableaux pp. 246-247 et 920-124 donnent le chiffre 
total de chaque année. 
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NÉCROLOGE. 

Sancta et salubris est cogitatio pro defunetis 
exorare , ut a peccatis solvantur. II. Macch., 
XII, 46. 


24 décembre 1867. - Kumps, Henri Joseph, pro- 
fesseur ordinaire à la Faculté 
des Sciences, né à Isque le 
5 novembre 1799, décédé à 
Louvain (voiries Analectes). 

30 janvier 1868. François , Victor Joseph , 
professeur ordinaire à la 
Faculté de Médecine , né à 
Lille le 28 Janvier 1790 , 
décédé à Louvain (voir les 
Analectes). 

1 juin. Wodon , Télesphore Léo- 

pold François, étudiant en 
notariat, né à Verviers le 
2 décembre 1846, décédé à 
Louvain. 

-2 juin. Van Biervliet, Antoine 

Louis , professeur ordinaire 
à la Faculté de Médecine, né 
à Iseghem le 20 août 1802, 
décédé à Louvain (voir les 
Analectes). 
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5 août. 


Il septembre. 


24 septembre. 


4 novembre. 


12 novembre. 
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Sondron , Thiry , étudiant 
en médecine, né à Gilly le 
21 juillet 1846, y décédé. 

Geelen , Alphonse, candi- 
dat en médecine, né à Weert 
( duché de Limbourg ) le 
17 août 1844 , décédé à Fau- 
quemont. 

Mombaerts , Michel, doc- 
teur en droit, candidat en 
médecine, né à Louvain le 
27 février 1832, y décédé. 

Schueremans , Joseph , 
docteur en médecine, né à 
Herent le 18 avril 1843, dé- 
cédé à Louvain. 

Pironet , Henri, aide-bi- 
bliothécaire , né à Sichem le 
23 avril 1828 , décédé à Lou- 
vain. 
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RÈGLEMENT GÉNÉRAL DE L’UNIVERSITÉ. 


Titre I. 

De V inscription et du recensement . 

Art. 1. 

Pour être porté au rôle des étudiants, on doit 
se présenter devant la Commission d’inscription 
présidée par le Recteur, produire un certificat 
de bonne conduite et justifier que Ton a réguliè- 
rement terminé les études préliminaires. 

Les étudiants de la Faculté de Théologie pro- 
duisent un certificat de leur Ordinaire. 

Art. 2. 

L’inscription doit être renouvelée tous les ans. 

Il sera versé dans la caisse de l’Université 
10 francs pour la première inscription et 5 francs 
pour le recensement ou renouvellement de l’in- 
scription. Il sera payé en outre aux appariteurs 
5 francs par inscription et par recensement. 

Art. 3. 

Pour être admis au recensement, l’étudiant 
doit présenter son acte d’inscription. En outre il 
doit être favorablement mentionné dans les rap- 
ports annuels du Vice-Recteur et des Facultés. 
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Art. 4. 

Les étudiants inscrits ou recensés le sont pour 
les cours ordinaires d’une Faculté ou d’une année 
d’études , comme ces cours sont déterminés par 
les art. 33, 35, 37 et 39. Ceux qui ne se proposent 
pas de prendre des grades ni de faire un cours 
complet d’études et qui en font la déclaration peu- 
vent seuls être inscrits pour des cours spéciaux. 

Art. 5. 

Les étudiants qui se proposent de prendre des 
grades devant le Jury ou à l’Université ne peu- 
vent être inscrits en Sciences , en Médecine ou 
en Droit qu’aprês avoir subi les examens prépa- 
ratoires, prescrits par la loi ou par les règle- 
ments universitaires (î). 

Art. 6. 

Les inscriptions et les recensements se font 
annuellement depuis le lundi qui précède le jour 
de l’ouverture des cours jusqu’au deuxième sa- 
medi suivant. 

Après l’expiration de ce terme, on ne peut être 
inscrit ou recensé que pour des motifs légitimes. 


(4) L'étudiant qui se ferait inscrire pour subir un examen devant 
le Jury, sans avoir fait régulièrement à l’Université les études 
requises , n’est porté comme étudiant de l’Université sur les listes 
à transmettre au ministère de l’intérieur qu’après avoir obtenu 
l’avis favorable de la Faculté à laquelle il appartient. 
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Art. 7. 

Lors de l’inscription et du recensement, les 
étudiants promettent d’observer le Règlement et 
confirment cette promesse par leur signature sur 
le registre des inscriptions. 

Titre II. 

Des autorités académiques. 

Art. 8. 

Les autorités académiques sont : le Recteur 
magnifique, le Vice-Recteur, le Secrétaire, les 
Doyens des Facultés, les Présidents des collèges 
universitaires, le Conseil rectoral et le Sénat 
académique. 


Art. 9. 

Le Vice-Recteur, le Secrétaire, les Professeurs 
de l’Université et les Présidents des collèges 
universitaires, convoqués par le Recteur et 
assemblés sous sa présidence , constituent le 
Sénat académique. 


Art. 10. 

Les Doyens des Facultés, conjointement avec 
le Vice-Recteur et le Secrétaire , forment le Con- 
seil rectoral. 
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La réunion ordinaire du Conseil a lieu le 
deuxième lundi de chaque mois. Lorsque le 
lundi est un jour de fête, la réunion est remise 
au lendemain. 

Art. 11. 

Les réunions ordinaires des Facultés ont lieu , 
au commencement de chaque mois , dans l’ordre 
suivant : 

Le premier lundi. Faculté des Sciences; 

Le mardi , Faculté de Philosophie et Lettres; 

Le mercredi. Faculté de Médecine; 

Le jeudi. Faculté de Droit; 

Le vendredi , Faculté de Théologie. 

Lorsque l’un ou l’autre de ces jours coïncide 
avec une fête, la réunion est remise au samedi 
. suivant. 

Titre III. 

De la discipline académique en général . 

Art. 12. 

Le maintien de la discipline est spécialement 
confié au Vice- Recteur, qui pourra être aidé d’un 
ou de plusieurs Assesseurs désignés à cet effet. 

Art. 13. 

Tous les étudiants doivent professer la Reli- 
gion catholique et en remplir les devoirs. 

Art. 14. 

Les dimanches et les jours de fête, les étudiants 
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externes assisteront, autant que possible, aux 
offices de leur église paroissiale. On leur recom- 
mande instamment le fréquent usage des sacre- 
ments. 

Des conférences religieuses, obligatoires pour 
tous les étudiants, auront lieu à différentes épo- 
ques de l’année. 

L’explication approfondie des vérités fonda- 
mentales de la religion fait partie des cours obli- 
gatoires de la première année de Philosophie (1). 

Art. 15. 

Les étudiants externes doivent, dans les trois 
jours de la prise de leur domicile, remettre au 
Vice- Recteur leur adresse portant le nom de la 
rue, le numéro de la maison, le nom et la pro- 
fession des personnes chez lesquelles ils se sont 
logés. 

Les mêmes instructions devront être données 
à chaque changement de domicile. 

Art. 16. 

Ils doivent rentrer chez eux à dix heures du 
soir. 

Les habitants de la ville qui louent des appar- 
tements à des étudiants sont engagés à prêter 
leur concours au maintien de cette disposition. 


(4) Ce cours est également obligatoire pour les élèves de la 
première année des Sciences et des Écoles spéciales. 
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Art. 17. 

Les étudiants internes observeront les règle- 
ments particuliers de leur collège. 

Art. 18. 

Les étudiants ne peuvent former des associa- 
tions ni donner des fêtes ni faire des démonstra- 
tions collectives sans une autorisation préalable. 

Art. 19. 

La fréquentation du théâtre est interdite. 

Art. 20. 

L’entrée de toute maison dont la réputation ne 
serait pas reconnue irréprochable est rigoureu- 
sement défendue. 


Titre IV. 

Des peines académiques. 

Art. 21. 

Les peines académiques sont : 

1. Les admonitions ; 

2. La suspension du droit de fréquenter les cours 

ou l’un d’eux ; 

3. La suspension du droit de fréquenter les cours, 

avec renvoi temporaire ; 
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4. Le Comilium abeundi ou renvoi simple, mais 

illimité; 

5. L’exclusion de l’Université ou renvoi définitif 

et irrévocable. 

Ces peines sont appliquées conformément aux 
dispositions des articles suivants : 

Art. 22. 

Les admonitions, par les autorités académi- 
ques ou par le professeur ; 

La suspension du droit de fréquenter un cours, 
par le professeur de concert avec la Faculté ; 

La suspension du droit de fréquenter tous les 
cours ou quelques-uns d’entre eux, par le Rec- 
teur, le Vice-Recteur ou les Présidents des col- 
lèges et par la Faculté ; 

Le renvoi temporaire, par le Recteur, le Vice- 
Recteur ou les Présidents des collèges. 

Art. 23. 

La suspension du droit de fréquenter les cours 
emporte pour l’étudiant la défense de sortir de 
son domicile, si ce n’est pour des causes à déter- 
miner par le Vice-Recteur. 

Art. 24. 

Le renvoi temporaire emporte pour l’étudiant 
l’obligation de rentrer dans sa famille. 
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Art. 25 . 

Le Comilium abeundi est prononcé par le 
Conseil rectoral. 


Art. 26 . 

L’exclusion de l’Université est prononcée par 
le Sénat académique. 

Art. 27 . 

Lorsqu’une faute paraîtra de nature à provo- 
quer soit le Comilium abeundi, soit l’exclusion 
de l’Université, le Recteur en informe l’étudiant 
et lui accorde un délai moral pour présenter, s’il 
le juge nécessaire, un mémoire justificatif. Ce 
mémoire est transmis au corps saisi du jugement. 

L’étudiant inculpé pourra être entendu lorsque 
le Conseil rectoral ou le Sénat académique le 
trouvera convenable. 


Art. 28 . 

La remise proportionnelle des rétributions 
payées pour la fréquentation des cours est faite 
à l’étudiant soumis au Comilium abeundi ou à 
l’exclusion. 


Digitized by Google 



( 235 ) 

Titre V. 

Des moyens d encouragement. 

Art. 29. 

Les faveurs qui sont à la disposition de l’Uni- 
versité ne sont accordées qu’aux étudiants qui 
, se distinguent par la régularité de leur conduite, 
par leur application et par le succès qu’ils 
obtiennent dans leurs études. 

Art. 30. 

L’exemption des rétributions des cours fixées 
parles art. 34, 36 et 38 est accordée annuellement 
à cinq étudiants de chaque Faculté. Ceux qui 
croiront avoir des titres a celte faveur adresse- 
ront leur demande au Recteur, qui accorde 
l’exemption après avoir pris l’avis des Facultés. 

L’exemption pourra être retirée à l’étudiant 
qui ne continuerait pas à se distinguer par la 
régularité de sa conduite et par son application. 

Art. 31. 

Les certificats de bonne conduite, de fréquen- 
tation des cours et de succès dans les études sont 
délivrés par le Recteur. 

La demande de ces certificats doit être ap- 
puyée sur une déclaration du Vice-Recteur et 
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du Doyen de la Faculté , constatant que rien ne 
s’oppose à ce qu’ils soient accordés. 

En ce qui concerne les étudiants internes , la 
déclaration est donnée par le Président de leur 
collège et parole Doyen de la Faculté. 

Titre VI. 

4 

De la distribution et des rétributions des cours. 

Art. 32. 

Un programme annonce l’ordre et la distribu- 
tion des cours de chaque semestre. 

Art. 33 (1). 

Les cours de la Faculté de Philosophie et Let- 
tres et ceux de la Faculté des Sciences compren- 
nent deux années et sont réglés de la manière 
suivante : 

Première année. — Cours ordinaires ou obli- 
gatoires pour ceux qui se préparent à Véticde 
du Droit ou de la Médecine : l’introduction à la 
Philosophie et la Logique , l’Anthropologie phi- 
losophique, la Philosophie morale, l’histoire de 
la Philosophie ancienne, les Langues grecque 
et latine , l’Algèbre , la Géométrie et la Trigono- 
métrie rectiligne. 


(1) Plusieurs dispositions de cet article et des articles suivants 
ont été modifiées pour être mises en rapport avec la loi du 1 mai 1837. 
Voir le programme annuel des cours. 
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Seconde année. — Cours obligatoires pour 
ceux qui se préparent à V étude du Droit ; l’in- 
troduction à l’Histoire universelle et l’Histoire 
ancienne, les Antiquités romaines, l’Histoire du 
moyen âge, l’Histoire politique moderne, l’His- 
toire nationale , la Littérature française et l’His- 
toire des Littératures modernes, l’Économie poli- 
tique et la Statistique, la Physique élémentaire. 

Seconde année. — Cours obligatoires pour 
ceux qui se préparent à V étude de la Médecine : 
exercices d’ Algèbre et de Géométrie, la Physique 
expérimentale, la Chimie générale, organique 
et inorganique, et ses applications aux arts et à 
la médecine, la Zoologie, l’Anatomie comparée, 
la Minéralogie, la Botanique, la Physiologie des 
plantes , la Géographie physique et ethnogra- 
phique. 

Cours extraordinaires ou facultatifs de la 
Faculté de Philosophie et Lettres : la Métaphy- 
sique générale et spéciale, l’Archéologie, la Litté- 
rature et les Langues orientales, les Littératures 
grecque et latine, la littérature flamande. 

Cours facultatifs de la Faculté des Sciences : 
l’introduction aux Mathématiques supérieures, 
la Géométrie analytique, le Calcul différentiel et 
le Calcul intégral, la Théorie analytique des 
Probabilités, la Mécanique analytique, la Méca- 
nique céleste , la Physique mathématique , l’As- 
tronomie physique et la Géologie. 

Les étudiants qui se proposent de suivre un 
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ou plusieurs cours facultatifs doivent se faire 
inscrire chez les professeurs respectifs , immé- 
diatement après la publication du programme. 

Art. 34 ( 1 ). 

Leg rétributions pour les cours ordinaires et 
extraordinaires de chacune des deux années 
dans les Facultés de Philosophie et Lettres et des 
Sciences s’élèvent à 220 francs. 

La rétribution particulière d’un cours annuel 
est de 60 francs , celle d’un cours semestriel de 
30 francs. 

Art. 35. 

Les cours de la Faculté de Médecine compren- 
nent trois années et sont réglés de la manière 
suivante : 


(1) Cet article a été modifié et complété de la manière suivante : 

Candidature en Sciences naturelles préparatoire à la médecine , 
240 francs. 

Candidature en Sciences naturelles préparatoire au doctorat, 
270 francs. 

Candidature en Sciences physiques et mathématiques , *70 francs. 

Candidature en Philosophie et Léttres y *50 francs. 

Doctorat en Sciences naturelles, *00 francs. 

Doctorat en Sciences mathématiques et physiques , *00 francs. 

Ecoles spéciales des arts et manufactures, du génie civil et des 
mines : cours de chacune des quatre années, *00 francs. Travaux de 
la salle de dessin, *0 francs par an ; travaux du laboratoire, *0 francs 
par an. 

Doctorat en Philosophie et Lettres , 200 francs. 
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Première année : r Anatomie (générale, des- 
criptive, pathologique (1) , embryologie), la 
Physiologie, l’Hygiène, la Pathologie et la Thé- 
rapeutique générale (2). 

Deuxième année : la Pathologie et la Théra- 
' peutique spéciale des maladies internes, la Pa- 
thologie externe, la Pharmacologie et la Matière 
. médicale , la Clinique interne et la Clinique 
externe , le cours théorique et pratique des 
Accouchements. 

Troisième année: la continuation des Cliniques 
interne et externe, des cours de Pathologie et de 
Thérapeutique spéciale des maladies internes , 
de Pathologie externe et du cours théorique et 
pratique des Accouchements, la Médecine opéra- 
toire, la Médecine légale et la Police médicale, 
l’Encyclopédie et l’Histoire de la Médecine. 

Art. 36 ( 3 ). 

Tous les cours de la Faculté de Médecine, 


(I) V. le règlement pour l’amphithéâtre d’anatomie et les salles de 
dissection , du 45 janvier 4836. 

(î) Les étudiants qui , ayant fréquenté les cours des Sciences, au- 
raient été ajournés par le Jury ou qui , à cause d'une circonstance 
particulière, n’auraient pu se présenter aux examens, pourront 
demander à la Faculté de Médecine l’autorisation de suivre le cours 
d’Anatomie, après avoir obtenu de la Faculté des Sciences la dispense 
de fréquenter les leçons qui coïncideraient avec le cours d’Anatomie. 

(5) Cet article a été modifié de la manière suivante : 

Examen de candidat , *30 francs. 
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mentionnés à l’article précédent , sont obligatoi- 
res. Il est payé 30 francs par cours semestriel et 
60 francs par cours annuel. Les rétributions des 
cours de la première année s’élèvent à 180 francs, 
de la deuxième à 210 francs, de la troisième à 
240 francs. 

Les étudiants en Médecine , qui n’ont pas suivi 
les cours de la deuxième année des Sciences et 
qui désireraient fréquenter le cours d’ Anatomie 
comparée , paieront la rétribution semestrielle 
de 30 francs. 

Art. 37. 

Les cours de la Faculté de Droit comprennent 
trois années et sont réglés de la manière sui- 
vante : 

Première année : l’Encyclopédie du Droit et 
l’Histoire du Droit romain, les Institutes du 
Droit romain, le Droit naturel ou la Philosophie 
du Droit etleséléments du Droitcivil moderne (D. 


Premier examen de docteur, 200 francs. 

Deuxième et troisième examen de docteur, 200 francs. Dans ces 
rétributions ne sont pas compris les frais pour les manipulations 
chimiques, pharmaceutiques et toxicologiques. 

(1) Les etudiants qui, ayant fréquenté les cours de Philosophie et 
Lettres, auraient été ajournés par le Jury , ou qui, à cause &*une 
circonstance particulière, n’auraient pu se présenter aux examens, 
pourront demander à la Faculté de Droit l’autorisation de suivre les 
conrs de Droit naturel, d’Encyclopédie, d’Histoire du Droit romuin 
et d’Histoire politique moderne, après avoir obtenu delà Faculté de 
Philosophie la dispense de fréquenter les leçons qui coïncideraient 
avec les cours de la Faculté de Droit qu’ils demandent à suivre. 
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Deuxième année : les Pandectes, le Droit 
civil moderne approfondi, le Droit public et le 
Droit administratif, le Droit commercial. 

Troisième année : la continuation des Pan- 
dectes et du Droit civil moderne approfondi, le 
Droit criminel y compris le Droit militaire , 
l’Histoire du Droit coutumier de Belgique et les 
questions transitoires, la Procédure civile y 
compris l’organisation et les attributions judi- 
ciaires, et la Médecine légale. 

Notariat : le Droit naturel , les éléments du 
Droit civil moderne et le Droit notarial. 

Art. 38 (1). 

Tous les cours de la Faculté de Droit, men- 
tionnés à l’article précédent, sont obligatoires. 
Il est payé 40 francs par cours semestriel et 
80 francs par cours annuel. Les rétributions des 
cours de la première année s’élèvent ainsi à 
200 francs, de la deuxième à 280 francs, de la 
troisième à 190 francs , du Notariat à 160 francs. 

Les étudiants en Droit qui n’ont pas suivi les 
cours de la deuxième année de Philosophie et 


(i) Cet article a été modifié de la manière suivante : 

Examen de candidat, 250 francs. 

Premier examen de docteur, 250 francs. 

Deuxième examen de docteur , 230 francs. 

Les candidats en droit qui ne se font inscrire que pour le doc- 
torat en sciences politiques et administratives paient 250 francs. 
Examen de candidat notaire» 250 francs. 

14 
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qui désireraient fréquenter les cours d’Économie 
politique et de Statistique et le cours d’Histoire 
politique moderne paieront la rétribution semes- 
trielle de 30 francs pour chacun de ces deux 
cours. 

Art. 39. 

La distribution des cours de la Faculté de 
Théologie est déterminée par un règlement 
particulier. 

Art. 40. 

Les rétributions , fixées par les art. 35 , 36 et 
38 , sont payées intégralement entre les mains 
du receveur des Facultés au moment de l’ins- 
cription ou du recensement. 

Le receveur remet aux étudiants avec la 
quittance une carte d’entrée, portant un numéro 
d’ordre qui indique la place à occuper par eux 
dans les auditoires. 


Art. 41. 

Les Facultés peuvent accorder , à la demande 
expresse des parents, un délai pour le paiement 
des rétributions. Les étudiants qui auront obtenu 
un délai se présenteront avec la déclaration de 
la Faculté chez le receveur qui leur remettra la 
carte d’entrée. 


Art. 42. 

L’étudiant qui a payé la rétribution pour un 
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cours ou pour les cours d'une année peut être 
autorisé par la Faculté à fréquenter de nouveau 
les mêmes cours, sans être tenu à une nouvelle 
rétribution. 


Titre VII. 

De la fréquentation des cours. 

Art. 43. 

La durée de chaque leçon est d'une heure au 
moins et d'une heure et demie au plus ; personne 
ne peut sortir de l’auditoire avant que la leçon 
soit terminée. 

Les professeurs peuvent s’assurer des progrès 
des étudiants en leur adressant des questions 
sur les matières de l’enseignement. 

Art. 44. 

Les étudiants sont tenus de fréquenter avec 
exactitude tous les cours pour lesquels ils sont 
inscrits et qui sont mentionnés dans le pro- 
gramme. La même obligation existe pour ceux 
qui se font inscrire pour des cours extraordi- 
naires ou facultatifs. 

Art. 45. 

Les étudiants qui désirent être dispensés de la 
fréquentation d’un ou de plusieurs cours doivent 
adresser une demande motivée à leur Faculté. 
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Art. 46. 

Les étudiants qui désirent fréquenter un cours 
appartenant à une année ou à une Faculté autre 
que celle dans laquelle ils sont inscrits doivent 
en demander par écrit l’autorisation à la Fa- 
culté compétente. 


Art. 47. 

Les étudiants ne peuvent s’absenter des leçons 
ni sortir de la ville pour un ou plusieurs jours , 
sans l’autorisation du Vice-Recteur ou du Prési- 
dent de leur collège. 

Art. 48. 

Les étudiants externes qui, pour cause de 
maladie, sont empêchés d’assister aux leçons 
doivent en informer le Vice- Recteur. 

Art. 49. 

Avant l’entrée du professeur dans l’auditoire 
chacun aura soin de s’y trouver à la place qui lui 
est assignée. Pendant les leçons le silence et le 
bon ordre doivent être rigoureusement observés. 
Si quelqu’un se permettait de les troubler, le 
professeur peut lui enjoindre de sortir de l’audi- 
toire et provoquer, selon l’exigence du cas, 
l’application des peines académiques. 

Le silence et le bon ordre doivent être égale- 
ment observés, pendant la durée des leçons, 
dans les locaux où elles se donnent. 
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Art. 50. 

Ne sont admis à fréquenter les cours que ceux 
qui ont été portés au rôle des étudiants, confor- 
mément aux prescriptions du Titre I , et qui 
sont munis de leur carte d’entrée. 

Art. 51. 

Ceux qui , sans avoir été inscrits , veulent 
suivre un cours , doivent s’adresser par écrit au 
professeur qui transmet leur demande au Rec- 
teur. Le professeur leur communique ce qui a 
été arrêté. 

Ceux qui désirent assister à une leçon doivent 
en faire la demande au professeur soit directe- 
ment, soit par l’entremise de l’appariteur. 

Art. 52. 

Il y a annuellement deux vacances , l’une du 
mardi qui précède la fête de Pâques jusqu’au 
troisième mardi qui la suit , l’autre du premier 
vendredi d’août jusqu’au premier mardi d’oc- 
tobre. 

Fait et révisé à Louvain le 19 novembre 1835 
et le 3 août 1848. 

LE RECTEUR DE L’UNIVERSITÉ , 

P. F. X. DE RAM. 

L. f S. Le Secrétaire , Baguet. 

Vu et approuvé dans la réunion annuelle de 
l’Êpiscopat à Malines le 4 août 1848. 

ENGELBERT, Card. Arch. de Malines. 
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ÉCOLES SPÉCIALES DES ARTS ET MANU- 
FACTURES, DU GÉNIE CIVIL ET DES 
MINES. 


Dispositions générales. 

L’Université catholique de Louvain a orga- 
nisé, dès 1865, un enseignement spécial destiné 
à former les ingénieurs que réclament les indus- 
tries des mines, de la métallurgie ( 1 ), des arts 
chimiques et mécaniques et le génie civil. Les 
élèves sont, par suite, divisés en cinq sections. 

Elle admet aussi à profiter de l’enseignement 
spécial des jeunes gens qui, ne voulant pas pren- 
dre le titre d’ingénieur, désireraient cependant 
suivre des cours isolés en qualité d'élèves libres , 
sans avoir à subir les examens prescrits. 

Les élèves destinés à devenir ingénieurs ne 
devront posséder, pour être admis aux écoles 
spéciales, que les connaissances qui s’acquièrent 
par la fréquentation assidue des classes d’un 
collège jusqu’à la rhétorique inclusivement. Les 
études de la section professionnelle des collèges 
suffisent; et comme la géométrie analytique n’est 
pas exigée à l’examen d'admission, les élèves 


(i) Louvain n’est qu’à une heure et demie des trois principaux 
centres industriels de la Belgique , Cbarleroi , Mous et Liège. 
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qui auront suivi la section des humanités pour- 
ront se présenter sans difficulté. 

La durée normale des études est de quatre 
années. 

Pendant les deux premières années , les études 
sont communes à tous les élèves des écoles spé- 
ciales; les cours scientifiques qui y sont donnés 
sont condensés autant que le permettent les exi- 
gences d’un ensemble scientifique complet. 

Pendant les deux dernières années, renseigne- 
ment oral est encore commun à tous les élèves, 
mais les travaux pratiques diffèrent suivant la 
section à laquelle appartiennent plus particuliè- 
rement les élèves. 

Les cours d’exploitation des mines, de métal- 
lurgie, de chimie industrielle, de constructions 
du génie civil sont donnés avec étendue et com- 
portent chacun trois leçons d’une heure et demie 
par semaine pendant trois semestres. 

Ainsi qu’on le verra plus loin dans les pro- 
grammes, nous attribuons une importance très- 
grande aux travaux pratiques des dernières 
années ; c’est par les travaux pratiques en effet 
qu’on peut le mieux spécialiser les études indus- 
trielles, sans nuire à l’acquisition des connais- 
sances générales que tout ingénieur doit possé- 
der. 

Aussi, la spécialisation , comme nous l’enten- 
dons , n’est, pas telle que l’ingénieur formé aux 
écoles de Louvain ne puisse avoir de carrière 
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possible que dans la branche qu’il aura plus 
particulièrement étudiée. Quelle que soit cette 
brahche, il aura suivi tous les cours et subi des 
examens sérieux sur chacun d’eux. Il se sera, 
d’un autre côté, occupé de travaux pratiques 
ayant trait aux diverses matières de l’enseigne- 
ment; mais ces travaux auront été surtout diri- 
gés vers la carrière à laquelle il se destine. Le 
projet Anal présenté à l’examen de sortie est 
uniquement consacré à une industrie se rap- 
portant à cette spécialisation. 

Ainsi, l’intelligence de l’élève se sera exercée 
dans diverses directions, et l’on n’aura guère à 
craindre pour l’avenir de ces jeunes ingénieurs, 
qui, sortis des écoles, sont trop souvent forcés 
de suivre une autre carrière que celle qu’ils 
comptaient d’abord devoir parcourir. 

Les écoles spéciales sont annexées à la Faculté 
des sciences ; les professeurs de ces écoles font 
partie de cette Faculté. 

Dispositions diverses. 

Les travaux pratiques sont de différentes sor- 
tes et comprennent notamment : 

1° Les cours graphiques; 

2° Les travaux de laboratoire de physique et 
de chimie ; 

3° Les levers de terrains, de bâtiments, de 
machines, etc.; 
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4° Les visites d’usines ou de chantiers (toutes 
les excursions faites par un professeur d’un 
cours spécial sont obligatoires pour les élèves 
de la section, et quelques-unes seulement, indi- 
quées par le professeur, doivent être suivies par 
les élèves des autres sections de l’école ) ; 

5° Les excursions géologiques ; 

6° Les rapports sur les visites d’usine, les 
excursions, les voyages, etc.; 

7° Les projets conçus par l’élève, d’après les 
données indiquées par le professeur. 

Les élèves de la section des mécaniciens ont 
des jours et heures fixés pour visiter un des 
principaux ateliers de construction de la ville et 
pour suivre les travaux en cours d’exécution. 
Ils remettent un rapport avec les croquis néces- 
saires après chacune de leurs visites. 

Les élèves du génie civil suivent les travaux 
de quelques chantiers de construction et rendent 
compte de leurs observations. 

Les élèves des autres sections sont conduits 
dans divers établissements par les professeurs ; 
chaque visite d’usine est suivie d’un rapport par 
chaque élève sur l’ensemble ou sur des parties 
des fabrications visitées. 

Les visites d’usine, etc., se font, autant que 
possible, pendant le second semestre; et pour 
qu’aucun trouble ne soit apporté dans le régime 
des cours, un jour par semaine est réservé, libre 
de tout cours théorique, pour les élèves de 3 e et 
de 4 e année. 
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Des excursions de plusieurs jours peuvent 
aussi avoir lieu ; mais dans ce cas , le professeur 
doit y être autorisé par le Recteur. On utilisera, 
d’ailleurs, autant que possible, les jours des 
vacances pour les excursions de longue durée. 

Dans les laboratoires , les élèves suivent les 
* prescriptions des règlements particuliers qui y 
sont affichés. Ils doivent conserver des notes de 
tous les travaux qu’ils y exécutent. 

La durée normale des études ayant été res- 
treinte à quatre années, on regarde l’assiduité 
constante aux différents cours et travaux des 
écoles comme une condition indispensable de 
succès. 

On considère aussi comme très-important pour 
l’élève d’avoir de bons cahiers de notes et de 
s’exercer à prendre des croquis à main levée; 
dans ce but, tout élève des écoles spéciales doit 
avoir un cahier de notes pour chaque branche, 
écrit au cours même, en laissant des blancs et 
une marge suffisante pour le compléter au be- 
soin. Tous les dessins ou croquis doivent être 
faits à main levée; ils peuvent d’abord être faits 
au crayon, mais doivent être remis à l’encre 
pendant l’intervalle des leçons. 

Ces cahiers sont visités par les professeurs à 
des époques indéterminées, et leur bonne tenue, 
ainsi que l’assiduité, compte pour fixer le mérite 
de l’élève. 


Digitized by Google 



( 251 ) 


PROGRAMME DES ÉTUDES ET RÉPARTITION 
DES COURS. 

Les tableaux qui suivent indiquent les diffé- 
rentes matières enseignées, la manière dont elles 
sont réparties dans les quatre années d’études, 
et le temps qui leur est consacré. 

Matières de la 1™ année d'études. 



V SEMESTRE. 

|i d SEMESTRE. 

Nombre de 
leçons par sem. 

Durée 
de la leçon. 

Nombre d’heu- 
res par sem. 

Nombre de 
leçons par sem. 

Durée 

de la leçon. 

Nombre d’heu- 
res par sem. 



h. 



h. 


Chimie géuérale 

4 

1 

4 

4 

4 

4 

Physique 

4 

1 i/t 

6 

3 

1 i/i 

*i/t 

Géométrie descriptive . 

3 

1 

3 

3 

4 

3 

» analytique à 2 et 

3 

! 

5 




à 3 dimensions. . 







Statique (3 mois) .... 




2 

4 

2 

Manipulations chimiques théo- 

4 

4 

4 




riques (jusque üu janvier) 







Psychologie 




3 

4 

3 

Travaux du laboratoire. . . 

o 

3 

6 

2 

3 

« 

Travaux graphiques .... 

•* 

2 

6 

3 

2 

6 
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Matières de la S e année d’études. 


Géométrie descriptive appli- 
quée 

Minéralogie 

Docimasie 

Mécanique analytique . . . 

Description generale des ma- 
chines 

Éléments de haute algèbre, 
calcul différentiel et intégrai 
Physique industrielle . . 
Travaux graphiques y compris 
le lever des plans . . . . 

Travaux docimastiques . . . 


1 l r SEMESTRE. 

i2 d SEMESTRE.I 

à 


3 . 

s 


JL 

4 s 

2 « 
_o o. 

c 

« s> 

V O 

■Sg 

~3 2 
2 « 

« S 

-3 3. 

à 

o S. 

■p ti 

i i 

© a 

£ S 
o = 
25 o- 

Ë « 

« 

.a 

1 £ 

£ s 

o = 

Z S. 

Ë « 

a 

•c 

■e a 
£ 2 
O u 

— 


Z 



Z 


h. 



h. 


3 

i 

3 




4 

1 

4 




3 

\ 

3 

5 

1 

3 




4 

1 

4 




2 

1 

0 

4 

i 

4 







3 

1 i/* 

4./J 

2 

3 

0 

2 

3 

6 

2 

3 

6 

2 

3 

6 
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Matières de la 3 e année d’études. 



r SEMESTRE. 

\r SEMESTRE. 

I 

© | 
"O üj 
< u k. 
k» Cl 

-a e. 
5 g 

Z l 

© 

« «• 
P ,© 

Z a 
■© 

Nombre d’heu- 
res par sem. 

Nombre de 
leçons par sem. 

Durée 

de la leçon. 

Nombre d’heu- 
res par sem. 



h. 



h. 


Géologie 

4 

4 

4 




Chimie industrielle 

3 

1 i/i 

4 1/2 

3 

1 1/2 

4 1/2 

Métallurgie 

3 

1 1/2 

4,/2 

5 

4 1/2 

4 1/2 

Exploitation des mines .... 

3 

4 1/2 

4 1/2 

3 

4 V* 

4 1/2 

Mécanique appliquée 

3 

4 

3 

3 

4 

3 

Constructions du génie civil . . 

5 

4 

3 

3 

4 

3 

Législation, économie et adminis- 







tratiou industrielles .... 




2 

1 

2 

Paléontologie animale .... 




4 

4 

4 

» végéta le (facultatif 







Travaux du laboratoire . . . . 

4 

3 

3 




» graphiques 

2 

3 

G 






SECTION 

UES ÉLÈVES. 



a 

« 

Û . 

.1 . 


PENDANT LE 2" SEMESTRE 


£ 

s 

— : oj 

« «S 

s s 

- &;e 



« 

15 

© bc. 

s ° 




■a 

° 

* 





b. 

h. 

11. 

h. 

h. 

Travaux du laboratoire .... 


2 

G 

3 

2 

2 

Travaux graphiques 


G 

2 

8 

6 

6 


15 
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Matières de la 4 e année d’étndes. 


Chimie industrielle . . .. 

Métallurgie 

Exploitation des mines . . 

Constructions du génie civil 
Constructions des machines 


V SEMESTRE 


j Travaux du laboratoire . . . 

i Travaux de la salle de dessin 

r SEMESTRE , facultatif. 


V SEMESTRE. 

i* SEMESTRE 

©1 

s 

« s 

« i 

c 

« S 

TJ S 
2 % 

« $ 

r 5 © 

TJ M 

-o X 
Z « 

-si 

r* k 

"O ® 

Nomb 
leçons p 

Dur 
de la 

Nombre 
res pa 

su — 

i | 
z a 
_© 

a « 

© 

T3 

Nombre 
res pa 


h. 



h. 


3 

l t/t 

-i 1/2 




3 

1 ij t 








3 

i t/2 

4 1/2 




3 

t i/t 

ii/i 

3 

1 i /• 

*«/* 

3 

1 «/« 

*«/■ 


SECTION DES 

ÉLÈVES. 


(À 

«J 

a 

V 

s 

â m 

© 

B — 


S 

8 

TJ 

1 

2 
U 

métall 
s tes 

S O 
« -- 

s w 

3 « 
T 


10 

4 

to 

12 

tî 


» 

42 

G 

» 

» 


EXAMENS. 

Les jurys d’examen sont composés de profes- 
seurs dont les cours forment la matière de 
l’examen. Ils sont nommés par le Recteur. 

Le directeur des travaux graphiques prend 
part au classement des élèves en remettant au 
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jury les cotes obtenues pour les dessins de Tan- 
née. Les dessins sont mis à la disposition du jury. 

Le jury de Texamen d’admission est nommé 
chaque année par le Recteur. 

Le jury nomme son président et son secrétaire. 

Le jury peut se subdiviser en sections de deux 
membres au moins ; il a seul la surveillance des 
examens. 

Après l’examen, il y a réunion générale du 
jury pour délibérer. 

Ses décisions sont sans appel ; en cas de par- 
tage égal des voix, l’élève n’est pas admis. 

Tout élève ajourné ne peut se représenter 
qu’une année après , à moins que le jury n’en 
décide autrement. 

Tout élève qui a subi trois échecs consécutifs 
ne peut plus se représenter. 

Pour entrer aux écoles et pour passer d’une 
année d’études à la suivante, l’élève doit faire 
preuve, par écrit et oralement, des connaissances 
exigées par les programmes. Les résultats de 
ces examens servent à classer les élèves d’après 
leur mérite ; et pour rendre ce classement pos- 
sible, chaque matière d’examen comporte une 
certaine cote d’importance, ainsi qu’on le voit 
dans les tableaux ci-dessous. 

Examen d’ admission. 

Points. 

1° Langue française 20 

15. 
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L’épreuve sur la langue française comprend 
deux parties : une rédaction française et l’expli- 
cation d’un auteur français. Les élèves apparte- 
nant aux provinces flamandes peuvent être dis- 
pensés de cette dernière , mais ils devront alors 
expliquer un auteur flamand. 

Pour les jeunes gens étrangers, à qui la langue 
française n’a pu devenir familière, le jury mo- 
difie l’examen de la manière qu’il juge le plus 
convenable. Ces élèves doivent d’ailleurs pouvoir 
écrire couramment le français sous la dictée. 

2° Langue allemande ou langue anglaise . 6 


3° Géographie moderne 5 

4° Histoire 8 


L’examen roulera sur les points les plus mar- 
quants de l’histoire générale et plus spéciale- 
ment sur l’histoire moderne. Les récipiendaires 
belges doivent en outre connaître les faits les 
plus saillants de l’histoire nationale. 


5° Arithmétique 15 

6° Algèbre 15 


. L’examen roulera sur l’algèbre jusqu’au second 
degré inclusivement, et de plus sur le calcul des 
radicaux des degrés supérieurs et des exposants 
de toute nature, les équations exponentielles, les 
logarithmes, les progressions et le binôme de 
Newton dans le cas de l’exposant entier et positif. 


7° Géométrie (les huit livres) 15 

8° Trigonométrie rectiligne 8 

9° Notions élémentaires de physique . . 8 
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Les élèves devront posséder les notions sui- 
vantes : 

Physique des corps pondérables. Propriétés 
générales des corps. Divers états de la matière. 
— Forces ; mécanique. Figuration et modes 
d’évaluation des forces. Diverses espèces de 
mouvement. Principe de l’indépendance des 
forces, soit successives , soit simultanées. Masse 
et densité des corps. Composition des forces 
convergentes et des forces parallèles, problèmes 
qui s’y rattachent. — Pesanteur : a) sa direction ; 
poids ; b ) son point d’application. Condition 
d’équilibre des corps pesants. Détermination du 
centre de gravité; c) son intensité. Balance ordi- 
naire, description et théorie. — Liquides ; carac- 
tères distinctifs. Principe d’égale transmission 
des pressions , sa vérification ; presse hydrau- 
lique. Énoncé de la pression : a) supportée par 
les divers éléments d’une masse liquide; b) exer- 
cée par un liquide sur les parois du vase qui le 
contient. Principe d’Archimède, sa démonstration 
expérimentale ; poussée. Poids spécifique, défini- 
tion ; une méthode de détermination des poids 
spécifiques: a) des solides; b) des liquides.— 
Gaz, leurs caractères distinctifs ; principe d’égale 
transmission des pressions, conséquences. Pe- 
santeur et pression de l’atmosphère. Baromètre 
ordinaire : construction, théorie, usages, cor- 
rections aux observations. Compressibilité des 
gaz : loi de Mariotte, sa démonstration expéri- 
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mentale; exceptions à la loi, conclusions. Diffu- 
sion des gaz en contact, force élastique du mé- 
lange. Dissolution des gaz dans les liquides; 
volume dissous d'un gaz ou d'un mélange de gaz 
en contact avec un liquide. Description et théorie 
des manomètres , de la pompe pneumatique et 
de la pompe aspirante. 

Calorique. Premières notions sur la dilatation 
et sur la température. Thermomètres, principe 
de leurs indications; construction, graduation, 
échelles du thermomètre à mercure— Dilatation 
des corps : coefficients de dilatation; problèmes 
qui s'y rapportent. Mode de détermination des 
coefficients de dilatation linéaire. Dilatation des 
liquides ; relation entre leurs coefficients de dila- 
tation apparente et de dilatation absolue. Phéno- 
mènes relatifs à la dilatation de l'eau. Dilatation 
des gaz. Quelques applications de la dilatation. 
Calcul du poids d’un volume d’air à une tempé- 
rature et une pression déterminées. — Change- 
ment d'état des corps : liquéfaction des solides : 
a) par fusion, ses lois; b) par dissolution; mé- 
langes réfrigérants. Solidification des liquides, 
ses lois; particularités que présente l'eau qui se 
congèle. Vapeurs, leur formation dans le vide. 
Vapeurs à saturation , tension maximum ; in- 
fluence- de la température sur cette tension. Va- 
peurs dans le vide non saturées : tension, com- 
pressibilité et dilatabilité. Formation et tension 
des vapeurs mélangées au gaz. Ébullition, ses 
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lois; influences diverses sur la température 
d’ébullition. Moyens de produire la liquéfaction 
des gaz. État hygrométrique de l’air; hygromètre 
à cheveu, table des états hygrométriques qui cor- 
respondent à ses degrés. — Chaleur spécifique , 
calorie. Une méthode de détermination de la cha- 
leur spécifique des solides et des liquides. Cha- 
leur latente : a) de fusion; b) de vaporisation; 
une méthode d’évaluation pour chacune d’elles. 
— Chaleur rayonnante . Émission de la chaleur; 
ce qu’on entend par pouvoir émissif. Réflexion 
de la chaleur, énoncé de ses lois; pouvoir réflé- 
chissant. Absorption de la chaleur, pouvoir ab- 
sorbant. Loi de la variation de température d’un 
corps rayonnant. — Conductibilité calorifique; 
corps bons conducteurs de la chaleur. 

Électricité. Phénomènes. Corps bons conduc- 
teurs. Électrisation par frottement. Hypothèse 
des deux fluides. Énoncé des lois des actions 
électriques. Distribution de l’électricité dans les 
corps ; tension. — Électrisation, par influence, 
d’un corps conducteur ; particularités et explica- 
tion du phénomène. Description et théorie de la 
machine électrique à plateau et de l’électro- 
phore. Description des piles : a) de Volta ; défi- 
nitions; b) de Bunsen. Un exemple ou mode de 
manifestation de chacun des effets physique ou 

chimique des piles. 

Total 100 

Le médium des points est exigé sur les n° 8 1 , 
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3 et 4 réunis , sur les groupes 5 , 6 et 7, 8 et 9, et 
sur l’ensemble. 

Les examens d’admission commencent le 
deuxième mardi d’octobre. 

Examen de passage de la l re à la 2 e année 


d? études. Points. 

1° Chimie générale 22 

2° Physique 22 

3° Géométrie descriptive 13 

4° Géométrie analytique à 2 et à 3 dimen- 
sions 13 

5° Statique 6 

6° Psychologie 6 

7° Manipulations chimiques 6 

8° Dessin 8 

9° Assiduité 4 

100 


Le médium des points est exigé sur 1 et 7 réu- 
nis, 2, 3 et 8 réunis, 4, et sur l’ensemble. 
Examen de passage de la 2 e à la 3 e année 


cC études. Points. 

1° Géométrie descriptive appliquée ... 11 

2° Minéralogie.' 13 

3° Docimasie 13 

4° Mécanique analytique . 13 

5° Description générale des machines . . 6 

6° Éléments de haute algèbre , et calcul 
différentiel et intégral ....*. 14 
7° Physique industrielle 10 
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8° Travaux doci mastiques 8 

9° Dessin (y compris le lever des plans) . 8 

10° Assiduité 4 


100 

Le médium des points est exigé sur 1 , 6 et 10 
réunis, sur 2 , 3 et 8, sur 4, 5 et 7 , sur 6 et sur 
l’ensemble. 


Examen de passage de la 3 e à la 4 e année 


tf études. 

Points. 

1° Géologie et paléontologie . . 

. . 9\ 

2° Chimie industrielle .... 

. . 10} 

3° Métallurgie 

. . loi 

4° Exploitation des mines . . . 

. . 10 ( 

5° Mécanique appliquée .... 

. . 10 Z 63 

6° Construction du génie civil . 

• • 10 \ 


7° Législation , économie et adminis- 
tration industrielles 4 


Dessin 

Travaux du laboratoire . . . 

Assiduité 

Tenue des cahiers 

sur la branebe spé- 
cialisée . . . . 
sur les autres bran- 
ches 

Projet d’examen 



nappons ei 
projets de 
l’année 1 
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Le médium des points est exigé sur chacune 
des branches de 1 à 6 et sur l’ensemble. 


Examen de sortie. 



Points. 

1° Chimie industrielle .... 

. . 12. 

2° Métallurgie 

. . 12 

3° Exploitation des mines .. . . 

. . 12' 

4° Construction des machines . 

. . 12 1 

5° Constructions du génie civil . 

. . 12; 


Dessin 

Travaux du laboratoire . . . 

Yssiduité 

Tenue des cahiers 

Rapports de l'année ( branche 

spécialisée) 

Rapports de l’année (autres bran- 
ches) 

Projet final 


SECTION DES ÉLÈVES 

« 

« 

i . 

, 

a 

a 

a 

S « 
3 « 

« à 

«S 


« 

*o 

3 

ÇJ 

■o ic 

a 

a ü 

3 « 

■o 

12 

3 

6 

12 

12 


9 

6 



4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

« 

G 

6 

6 

6 

o 

6 

fi 

6 

6 

8 

8 

8 

8 

8 



/ 


100 


Le médium des points est exigé sur chacune 
des branches 1, 2, 3, 4 et 5 et sur l’ensemble. 

L’examen final a lieu le deuxième mardi d’oc- 
tobre. 

Le nombre de points et le rang de classement 
obtenus par l’élève à son examen sont mention- 
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nés sur le diplôme, de même que le grade obtenu. 
L’élève passe avec 

La plus grande distinction s’il obtient un min. de 85 p. s. 100 

Grande distinction » » » 77 p. » » 

Distinction t » » 68 p. » » 

D'une manière satisfaisante » » » 50 p. » » 

RÉTRIBUTIONS DES COURS ET DES EXAMENS. 

La rétribution des cours pour chaque année 
d’études est fixée à 200 fr. 

Les élèves inscrits bis peuvent être dispensés . 
de payer une seconde fois, conformément à l’ar- 
ticle 42 du règlement général de l’Université. 

Les élèves libres doivent payer 80 ft\ par cours 
annuel et 40 fr. par cours semestriel. . 

Il y a en outre 20 fr. à payer annuellement 
pour les travaux de la salle de dessin et 20 fr. 
pour les travaux du laboratoire. 

Les frais d’examen sont fixés : 
à 20 fr. pour l’examen d’admission : 
à 25 fr. pour chacun des examens de pas- 
sage d’une année d’études à la sui- 
vante; et 

à50fr. pour l’examen final. 

Les frais d’examen sont payés au moment de 
l’inscription qui se fait pendant la quinzaine 
précédant l’ouverture des examens. 

L’élève qui se représente pour la seconde fois 
ne paie que la moitié dès frais. 
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Dans aucun cas, la somme versée par le réci- 
piendaire ne peut être remboursée. 

MOYENS D’ENCOURAGEMENT. 

Des bourses de voyage de 250 à 300 fr. pour- 
ront être accordées aux élèves qui auront le 
mieux subi l’examen de passage de la 3 e à la 
4 e année d’étudeg. Ces élèves feront un voyage 
d’après les indications des professeurs, et de- 
vront remettre un rapport circonstancié de tout 
ce qu’ils auront étudié. 

La Faculté accordera aussi la gratuité entière 
ou partielle des cours à un certain nombre 
d’élèves qui , dépourvus de - fortune , montre- 
raient des dispositions marquées pour les études 
supérieures. 

Fait et arrêté à Louvain , conformément à 
l’avis de la Faculté des Sciences , le 4 avril 1867. 

LE RECTEUR DE L’UNIVERSITÉ , 

N. J. LAFORET. 

L. f S. Le Secrétaire , Baguet. 
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RÈGLEMENT CONCERNANT LES PENSIONS 
DES PROFESSEURS, DES VEUVES OU EN- 
FANTS DES PROFESSEURS DE L’UNIVER- 
SITÉ CATHOLIQUE DE LOUVAIN. 


CHAPITRE I. 

Pensions des professeurs. 

1. Les professeurs peuvent obtenir l’éméritat 
1° à l’âge dè 70 ans, pourvu qu’ils comptent 
vingt-cinq années de service dans l’enseigne- 
ment académique; 2° après trente-cinq années 
de service dans cette carrière, quel que soit 
leur âge. 

La pension de l’éméritat sera égale au taux 
moyen du traitement fixe dont le professeur 
aura joui pendant les cinq dernières années. 

2. Les professeurs hors d’état de continuer 
leurs fonctions- par suite d’infirmités pourront 
être admis à la pension, quel que soit leur âge , 
après cinq années au moins de service dans 
l’enseignement académique. Leur pension sera 
liquidée à raison de 1/4 du taux moyen de leur 
traitement fixe pendant les cinq dernières années. 
Chaque année au-delà de cinq leur sera comptée 
pour 1/30 de ce traitement en sus. Toutefois leur 
pension ne pourra jamais dépasser le taux du 
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traitement dont ils jouissaient pendant les cinq 
dernières années. 


chapitre n. 

Pensions des veuves et des orphelins. 

1. Toute veuve d’un professeur aura droit à la 
pension 1° si le défunt a été attaché à l’Univer- 
sité pendant cinq années au moins ; 2° si le ma- 
riage a duré au moins trois années. 

2. Les enfants du professeur décédé auront 
droit à la pension jusqu’à ce qu’ils aient atteint 
l’âge de 18 ans, lorsque le défunt, ne laissant 
pas de veuve admissible à la pension, aura été 
attaché à l’Université pendant cinq années au 
moins. Ils auront le même droit dans le cas où 
la veuve viendrait à décéder postérieurement. 

3. La pension de la veuve sera réglée 1° d’après 
le traitement moyen dont le défunt aura joui 
pendant les cinq dernières années ; 2° d’après la 
durée de la participation à la caisse , le tout con- 
formément aux bases suivantes : la pension nor- 
male sera de 20 p. c. du traitement. Il y aura 
augmentation de 2 p. c. du traitement à raison 
de chaque année de contribution au-delà des dix 
premières. Cette augmentation ne pourra pas 
excéder 120 fr. par an. 

Disposition transitoire. Il sera tenu un compte 
équitable, dans la fixation du chiffre de la pen- 
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sion, du nombre d’années que le défunt avait 
consacrées à l’enseignement académique anté- 
rieurement à ce règlement. 

4. La pension d’un orphelin unique sera des 3/5 
de la pension dont la mère jouissait ou à laquelle 
elle aurait eu droit. La pension de deux orphe- 
lins sera des 4/5 de la même pension. Celle de 
trois orphelins et plus , de la totalité. 

CHAPITRE III. 

Des retenues . 

1. La caisse destinée à servir les pensions est 
formée et alimentée en partie au moyen de rete- 
nues faites sur les traitements des professeurs. 
L’Université supplée à l’insuffisance du produit 
de ces retenues. 

2. Tout traitement de professeurs laïcs est sou- 
mis à une retenue de 2 p. c. ; tout traitement de 
professeurs ecclésiastiques à une retenue de 
1 p. c. 

3. Seront également retenus au profit de la 
caisse 1° le premier mois de tout traitement de 
nouveaux professeurs; 2° les deux premiers 
mois de toute augmentation de traitement. 

CHAPITRE IV. 

La caisse des pensions est administrée par la 
commission des finances de l’Université. 
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CHAPITRE V. 

Le présent règlement sera mis à exécution dès 
cette année académique 1866-1867. 

Fait à Louvain, le 25 octobre 1866. 

LE RECTEUR DE L’UNIVERSITÉ , 

N. J. LAFORET. 

L. t S. Le Secrétaire , Baguet. 

Vu et approuvé par tous les Évêques. 
Malines, le 17 décembre 1866. 

ENGELBERT, 

cardinal-archevêque de Malines. 


Digitized by Google 



LISTE DES RÈGLEMENTS PUBLIÉS 
DANS LES ANNUAIRES. 


1. Ordinatio pro disput ationibus sabbatinis 
S. Facultatis Theologicœ ; 6, juin 1835. — V. les 
Annuaires de 1837 à 1840. 

2. Prœscripta ad obtinendum gradum Bac- 
calaurei in S. Theologia et Jure Canonico ; 
15 mars 1836. — V. les Annuaires de 1837 à 1840 
et de 1858. 

3. Prœscripta ad obtinendum gradum Licen- 
tiati in S . Theologia et Jure Canonico ; 4 mai 1837. 
— V. les Annuaires de 1838 à 1840 et de 1858. 

4. Prœscripta ad obtinendam Lauream doc - 
toralem in S. Theologia vel Jure Canonico ; 
19 juin 1841.— V. les Annuaires de 1842 et de 1858. 

5. Cérémonial de la promotion du doctorat 
en théologie et en droit canon. — V. les Annuai- 
res de 1842 et de 1858. 

6. Juramentumprœstandum ab iis qui gradu 
academico in S. Facultate Theologica insi- 
gniuntur. — V. les Annuaires de 1840 et de 1858. 

7. Juramentum prœstandum ab iis qui Lau - 
rea doctoral^ in S. Theologia vel Jure Cano- 
nico insigniuntur — V. les Annuaires de 1842 et 
de 1858. 

8. Formula promotionis ad Lauream docto- 
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ralem in S. Theologia vél Jure Canonico. — 
V. les Annuaires de 1842 et de 1858. 

9. Regulæ Collegii Theologorum ; 30 juillet 
1836. — V. les Annuaires de 1837 à 1857. 

10. Réglement pour Vobtention des grades 
dans la Faculté de droit ; 8 février 1858. — V. les 
Annuaires de 1859 et de 1864. 

11. Réglement pour V admission aux examens 
diplomatiques ; 17 octobre 1862.— V. les Annuai- 
res de 1863 et de 1864. 

12. Réglement pour Vobtention des grades 
dans la Faculté de médecine ; 13 février 1837. — 
V. les Annuaires de 1838 à 1840, de 1859 et de 1864. 

13. Juramentumprœstandum ab iis qui gradu 
Doctoris in Facultate medica insigniuntur. — 
V. les Annuaires de 1840, de 1859 et de 1864. 

14. Réglement pour V amphithéâtre d'ana- 
tomie et les salles de dissection ; 15 janvier 1836. 
— Y. les Annuaires de 1837 à 1840. 

15. Réglement pour les étudiants én méde- 
cine admis au cours de clinique interne et 
externe à l'hôpital civil ; 7 novembre 1836. — 
V. les Annuaires de 1837 à 1840. 

16. Réglement pour les étudiants en méde- 
cine admis à Vhospice de la maternité ; 7 no- 
vembre 1836. — V. les Annuaires de 1837 à 1840. 

17. Réglement pour les éléveé internes de 
l'hôpital civil; 7 novembre 1836.— V. les Annuai- 
res de 1837 à 1840. 

18. Réglement pour Véléve interne de Vhos- 
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pice de la maternité ; 7 novembre 1836. — V. les 
Annuaires de 1837 à 1840. 

19. Règlement pour Vobtention des grades 
dans la Faculté de philosophie et lettres ; 8 mars 
1858. — V. les Annuaires de 1859 et de 1864. 

20. Idem , dans la Faculté des sciences ; 
8 mars 1858. — V. les Annuaires de 1859 et de 1864. 

21. Règlement pour le service de la biblio- 
thèque ; 18 avril 1836. — V. les Annuaires de 
1837 à 1861 et de 1865. 

22. Règlement organique pour V Institut phi- 
lologique , fait le 15 octobre 1844 , révisé le 30 oc- 
tobre 1849. — V. les Annuaires de 1845, de 1847 et 
de 1849 à 1855. 

23. Statuts de la Société littéraire ; 8 décem- 
bre 1839. — Y. l’Annuaire de 1841. 

24. Statuts de la Basoche , société des étu- 
diants en droit; 14 mars 1860. — V. les Annuaires 
de 1861 et de 1862. * 

25. Statuts de la Société médicale de V Uni- 
versité; 1863.— V. l’Annuaire de 1864. 
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LE COLLEGE ECCLÉSIASTIQUE BELGE 
DE ROME. 


En 1844, Son Em. le Cardinal- Archevêque de 
Malines et NN. SS. les Évêques de Belgique ont 
institué à Rome le Collège Ecclésiastique 
Belge, principalement destiné aux jeunes ecclé- 
siastiques qui ont fait avec succès leurs cours de 
théologie ou de droit canon à l’Université catho- 
lique. Ceux qui y sont envoyés par leurs Évêques 
ou qui du moins ont obtenu l’autorisation de s’y 
rendre, sont seuls admis au Collège Belge. Ils y 
demeurent quelques années pour profiter des 
ressources nombreuses qu’on trouve à Rome 
pour les études ecclésiastiques ( 1 ). 

On peut s’adresser pour les renseignements à 
M. Roelants , Président du Collège et bachelier 
en théologie, rue du Quirinal à Rome, ou en 
Belgique à Mgr Aerts, proviseur du Collège, 
docteur en droit canon, chanoine titulaire de 
l’église métropolitaine à Malines. 


(1) Voyez dans les Analectes de l\ Annuaire de 1849, p. 193, la 
Notice sur le Collège ecclésiastique Belge de Rome , et dans les Ana- 
lectes de l’Annuaire de 1863 le discours prononcé aux obsèques de 
M. le professeur Vanden Broeck. 
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LE SÉMINAIRE AMÉRICAIN DE LOUVAIN. 


En 1857 plusieurs Évêques d’Amérique , mus 
par la considération des avantages que présente 
Louvain, y ont établi avec le consentement et 
l’approbation de S. Em. le Cardinal-Archevêque 
de Malines, sous le patronage des Évêques de la 
Belgique et sous les auspices de personnes cha- 
ritables , un séminaire Américain. Il a pour objet 
de procurer aux jeunes gens de la Belgique et 
des pays limitrophes, désireux de se consacrer 
à la belle œuvre des missions de l’Amérique du 
Nord, un moyen sûr et facile de suivre leur sainte 
vocation. 

La lettre pastorale des illustres Prélats réunis , 
le 28 avril 1861 , dans le concile provincial de 
Cincinnati contient le passage suivant par rap- 
port à ce séminaire : « C’est aussi avec une joie 
« profonde que nous remercions nos vénérables 
« Frères, le Cardinal- Archevêque et les Évêques 
« de la catholique Belgique, pour le zèle si noble 
« et si, chrétien avec lequel ils ont coopéré à 
« l’établissement du séminaire Américain de 
« l’Immaculée Conception dans la ville de 
« Louvain, siège de cette ancienne et célèbre 
- Université catholique, qui a répandu tant de 
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« lustre sur la sainte Église notre Mère. Ce sémi- 
« naire, fondé avec le louable concours de quel- 
« ques Évêques de notre province, a déjà envoyé 
« onze missionnaires ( 1 ) pleins de zèle et de pru- 
« dente activité. Son existence prospère nous est 
« un sûr garant de tout le bien qu’il est appelé à 
- rendre à notre sainte Religion : c’est là le résul- 
« tat que nous en attendions. Nous prions les 
« Prélats belges de daigner lui continuer leur 
« bienveillant appui. » 

Les vastes bâtiments de l’ancien collège d’Alne 
ou Aulne, fondé en 1629 par Dom Edmond Jou- 
vent, abbé d’Alne, près de Thuin en Hainaut ( 2 ), 
ont été acquis et appropriés pour le collège 
Américain et sont devenus ainsi une nouvelle 
pépinière de missionnaires. 

Pour les conditions d’admission comme élève , 
on doit s’adresser à M. J. De NÈve, vicaire 
général de l’évêché de Détroit et président du 
collège, rue de Namur, n° 110. 


(!) Ce chiffre monte aujourd'hui à quatre-vingt-dix. 

(3) Voyez la notice sur ce collège dans les Analectc » de l’ Annuaire 
de 1863 , p. 345. 
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DISCOURS PRONONCÉ A LA SALLE DES 
PROMOTIONS LE 22 JANVIER 1868 PAR 
N.-J. LAFORET, RECTEUR DE L’UNIVER- 
SITÉ CATHOLIQUE DE LOUVAIN, APRÈS LE 
SERVICE CÉLÉBRÉ A L’ÉGLISE DE SAINT- 
PIERRE POUR LE REPOS DE L’AME DE 
MONSIEUR H. J. KUMPS, PROFESSEUR 
ORDINAIRE A LA FACULTÉ DES SCIENCES. 


Messieurs , 

La mort frappe avec une rigueur exception- 
nelle dans les rangs du Corps académique ; le 
mois qui a clos l’année 1867 a été vraiment pour 
nous un mois de deuil, il a enlevé à l’Université 
deux de ses plus anciens professeurs. A peine 
avions-nous eu le temps de rendre les derniers 
devoirs à M. Baguet, que M. Kumps était em- 
porté. L’un et l’autre dataient du berceau de 
l’Université, rétablie en 1834; ils avaient tous 
deux renoncé à des positions honorables pour 
mettre généreusement leur science, leur talent, 
leur vie au service d’une institution naissante, 
que les classes lettrées d’alors dénonçaient 
comme un défi, et qu’il était au moins téméraire 
de croire appelée à ce brillant avenir dont nous 
sommes les heureux témoins. MM. Baguet et 

16 
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Kumps , avec quelques autres laïques distingués 
qui les ont précédés dans la tombe, eurent foi 
dans la grande pensée qui avait inspiré les évê- 
ques de Belgique, ils s’y associèrent avec courage 
et se consacrèrent tout entiers à sa réalisation ; 
ces chrétiens instruits entreprirent de renouer 
l’alliance, trop longtemps brisée, de la science 
et de la religion , et de faire rentrer , par leur 
exemple même, les meilleurs interprètes des 
sciences profanes en communion étroite avec le 
clergé, l’organe autorisé de la science religieuse. 
Cette tentative, qui nous semble aujourd’hui si 
naturelle et si simple, était hardie à cette époque 
où vivait toujours l’esprit léger et irréligieux du 
dix-huitième siècle, et il est juste, Messieurs, 
d’honorer d’une façon particulière la mémoire 
des hommes qui se vouèrent les premiers à 
l’accomplissement de cette noble tâche. 

Avec M. Kumps a. disparu le dernier des 
professeurs laïques qui présidèrent aux débuts 
de l’Université catholique à Malines. Ah! nous 
le savons trop, c’est la loi de ce monde que 
les générations s’y succèdent avec une étonnante 
rapidité ; mais comment se défendre néanmoins 
d’éprouver je ne sais quelle tristesse d’un carac- 
tère à part en voyant s’éteindre la génération 
qui a posé les premiers et modestes fondements 
d’une œuvre grandiose au progrès de laque^e 
on a soi-même voué sa vie? 

Le coup qui a frappé le professeur Kumps a 
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eu, à certains égards, quelque chose de plus 
foudroyant encore que celui qui nous a ravi 
le professeur Baguet. Il tomba subitement dans 
une léthargie profonde dont rien ne put le 
tirer. Heureusement, Messieurs, il était prêt 
à paraître au tribunal de Dieu; la vie même 
tout entière de ce fervent chrétien avait été 
une longue préparation à la mort. Vous le verrez 
par la rapide esquisse que nous allons retracer 
de sa carrière. 

Henri Joseph Kumps naquit à Isque, village 
situé entre Bruxelles et Wavre, le 5 Novembre 
1799, d’une famille profondément chrétienne. — 
Vous le savez, Messieurs, ce modeste village 
se glorifie d’avoir été le berceau d’un professeur 
illustre de notre ancienne Université de Lou- 
vain, du célèbre Juste Lipse (î). — A l’âge de 
douze ans , le jeune Kumps entra au collège 
communal de Louvain ; il y fit avec succès tout 
son cours d’humanités. Dès cette époque, on vit 
se révéler en lui une aptitude spéciale pour les 
mathématiques. Il fut inscrit au rôle des étudiants 
de l’Université de Louvain le 8 novembre 1817, 


(I) Désireux de faire revivre la mémoire de notre grand humaniste, 
nous venons de donner son nom au nouveau collège universitaire 
qui devient le siège de l*école normale des humanités. — En 1853 un 
monument a été érigé à Isque en l’honneur de Juste Lipse. Voyez le 
Discours prononcé à l’inauguration de ce monument par Mgr de ltani 
dans Y Annuaire de 1851, p. 228 et suiv. 
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le même jour que M. Baguet, à côté de qui il 
enseignera plus tard pendant plus de trente-trois 
années et qu’il suivra de si près dans la tombe. 
Ces deux jeunes gens devaient se frayer des 
voies diverses ; l’un se vouait à la culture des 
lettres anciennes, l’autre à la culture des scien- 
ces physiques et mathématiques ; un égal succès 
couronna leurs études universitaires. Les témoi- 
gnages qui nous restent des maîtres du jeune 
Kumps, au collège et à l’Université , prouvent 
qu’il s’y distingua, comme le jeune Baguet, par 
la régularité de sa conduite, la pureté et la 
douceur de ses mœurs autant que par son 
amour de la science et son ardeur à s’instruire. 

En 1821 , alors qu’il n’avait fait encore que 
l'examen de candidat en sciences, l’Université 
lui décerna une médaille d’or pour un Mémoire 
très-remarquable sur une question de mathéma- 
tiques proposée l’année précédente pour le con- 
cours. Ce Mémoire, écrit en latin, fut publié 
dans les annales de l’Université. La question 
proposée pour le concours roulait sur la géomé- 
trie des polyèdres inscrits dans la sphère, et 
l’on peut énoncer le problème de la manière 
suivante : On propose de déterminer tous les 
polyèdres que Von peut construire en n'em- 
ployant que deux espèces de polygones , tous 
réguliers , par exemple des carrés et des 
triangles équilatéraux , en satisfaisant cV ail- 
leurs à cette condition que tous les angles 
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solides du polyèdre soient égaux ou symétri- 
ques , et les sommets placés sur une même 
sphère. En outre , on demande de trouver des 
formules générales qui expriment , pour ces 
différents solides , la longueur des arêtes , 
V étendue des faces , la surface totale ainsi que 
le volume du corps, et enfin les rayons des cer- 
cles circonscrits à chacun des deux genres de 
polygones qui composent la surface , le tout 
rapporté au rayon de la sphère dans laquelle 
est posé le solide (1). Ce problème se rattachait 
à cette théorie des solides réguliers ou semi- 
réguliers qui, de tout temps, a eu le privilège 
d’appeler l’attention des géomètres, depuis 
Euclide jusqu’à nos jours. Un des géomètres les 
plus distingués de ce siècle, Poinsot, a attaché 
son nom à des recherches tres-savantes sur les 
polyèdres étoilés; et il n’y a que peu d’années 
que l’Institut de France mettait encore au con- 
cours une question relative au perfectionnement 
de cette théorie. 

Le problème que le jeune élève de l’Université 
de Louvain entreprenait de résoudre offrait donc 
un vif et sérieux intérêt. Si ce problème paraît 
maintenant ne pas s’élever au-dessus du domaine 
des mathématiques élémentaires, il ne faut point 
oublier, Messieurs, que les mathématiques supé- 
rieures, peu cultivées depuis le dix-huitième 


(1) Voyez Annales Acadeiniœ hovaniensit, vol. IV. 
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siècle en Belgique, venaient à peine de renaître, 
et que d’ailleurs le concours n’était ouvert qu’à 
de jeunes élèves en sciences. 

Je suis trop étranger à cet ordre de recherches 
scientifiques pour vouloir descendre dans le 
détail des solutions proposées et discutées par le 
jeune mathématicien et pour me permettre d’ap- 
précier son Mémoire. Mais je tiens à reproduire 
le jugement du Jury auquel il fut soumis ; ce 
jugement est singulièrement flatteur. Le mo- 
deste concurrent, se défiant peut-être trop de 
ses forces, avait inscrit cette devise en tête de 
son travail : Errare humanum est. Ses juges y 
répondirent par ce brillant éloge : « L’auteur de 
ce Mémoire a abordé la question par une analyse 
subtile, pleine de sagacité et d’élégance ; après 
avoir trouvé tous les solides semi-réguliers de 
la question , il a exprimé les valeurs de leurs 
arêtes, de leurs angles, etc... par des formules 
générales, d’une manière très-ingénieuse ; dans 
tout son travail il fait preuve d’une connais- 
sance étendue tant du calcul que de la géomé- 
trie, d’une dextérité et d’une application con- 
sommées. C’est pourquoi le Jury a juge sa 
Dissertation tout à fait digne du prix. » Il faut 
le dire, Messieurs, rarement travail reçut iln 
tel éloge de ses juges naturels. Ajoutons que 
le Mémoire de M. Kumps fut apprécié dans des 
termes aussi favorables par un Recueil que pu- 
bliait alors un jeune professeur plein de mérite , 
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qui devait conquérir une des plus grandes 
renommées scientifiques de notre temps , par la 
Correspondance mathématique et physique de 
M. Quetelet(i). Ce Mémoire est, de l’aveu de 
tous les hommes compétents, un bon et solide 
travail qui a le droit de revendiquer une place 
dans l’histoire des mathématiques en Belgique. 
C’était , du reste , le premier Mémoire publié à 
Louvain sur une question de mathématiques 
depuis la restauration des études. 

Une année après avoir obtenu ce brillant suc- 
cès, Kumps affronta l’épreuve du Doctorat en 
sciences physiques et mathématiques. Il y était 
solidement préparé. Les règlements académiques 
exigeaient du candidat la présentation d’une 
Dissertation inaugurale. Le travail présenté par 
le jeune étudiant avait pour objet, comme il le 
dit lui-même dans une préface pleine de modestie, 
l’étude d’une surface qui dépend d’une classe de 
courbes déjà remarquée par les anciens géomè- 
tres, et qui n’avait pas encore été étudiée sous 
ce point de vue (1). Lorsqu’un plan se meut de 
manière à rester constamment tangent à deux 
sphères, dont l’une a un rayon variable, les 
points de contact du plan et de cette dernière 
sphère constituent une certaine surface , dite de 


(1) Tom. Il , p. oG cl 57. 

(I) Dissertalio inauguralis mathematica de locis punctorum fonfo dus 
planorum duas sphœra • communiler tangentium , posito unius radio 
variabili. — La Dissertation e st dédiée au vénérable baron de Pentliy. 
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révolution ; la courbe génératrice de cette sur- 
face est celle que Kumps entreprend de discuter. 
Celte courbe est la même que les géomètres ont 
appelée le limaçon de Pascal. L’auteur en donne 
l’équation sous deux modes différents; il déduit 
de son analyse la forme et les variétés de cette 
courbe, diverses propriétés qu’elle présente, 
ainsi que la mesure du solide qu’elle engendre 
par sa rotation; il montre comment la courbe 
peut se décrire par le mouvement continu d’une 
figure plane, et la rattache, par des considéra- 
tions ingénieuses, à ces courbes intéressantes 
qui naissent de la rotation d’un cercle sur un 
autre et que l’on nomme, par cette raison, 
épicycloïdes ; c’est par là qu’il clôt sa Disserta- 
tion. 

Ce travail, Messieurs, de l’avis d’un juge très- 
compétent ( 1 ), décèle un vrai sens mathématique 
et l’auteur y fait preuve d’une connaissance solide 
de l’analyse infinitésimale. 

Kumps fut créé Docteur en mathématiques et 
en philosophie naturelle , suivant l’expression 
alors en usage, le 17 juillet 1822, avec la mention 
summa cum laude. C’était la première fois qu un 
élève de la nouvelle Université obtenait le titre de 
Docteur en sciences physiques et mathématiques. 


(1) M. le professeur Gilbert, qui a bien voulu nous remettre des 
notes sur le Mémoire couroHnéet sur la Dissertation inaugurale de 
M. Kumps. 
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Il se destinait à la carrière dë l’enseignement, 
et bientôt une chaire assez importante s’offrit à 
lui. Un arrêté du ministre de l’instruction publi- 
que le nomma professeur de mathématiques à 
l’athénée d’Anvers le 30 décembre 1822. Lejeune 
Docteur entra en fonctions au mois de février 
suivant, et il occupa cette chaire jusqu’au jour 
où l’épiscopat belge, redevenu libre , l’appela à 
prendre part à l’édification du grand établisse- 
ment scientifique dont il jetait courageusement 
les bases. Le savoir , la méthode , le dévouement 
du professeur de l’athénée d’Anvers lui conqui- 
rent tout de suite, avec les suffrages de ses élèves, 
l’estime des personnes qui s’intéressaient au 
succès de cette institution. On prisait très-haut 
les connaissances et le talent d’enseigner de 
M. Kumps. En 1828, le conseil communal de 
notre métropole commerciale institua pour les 
ouvriers un cours public et gratuit de géométrie 
et de mécanique appliquées aux arts et métiers ; 
ce cours avait pour but de répandre dans la 
classe des artisans les mieux doués les connais- 
sances théoriques relatives à leurs travaux. C’est 
M. Kumps qui en fut chargé. De nombreux ou- 
vriers suivaient ses leçons le soir au local de la 
Bourse. Il les continua avec le plus grand succès 
jusqu’à son départ d’Anvers en 1834. Sur la fin 
du règne de Guillaume I er en Belgique, des 
ouvertures furent faites au professeur Kumps 
en vue de lui confier une chaire de mathéma- 
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tiques à l’Université de Louvain; mais elles 
n’aboutirent point. Il devait attendre, pour entrer 
dans la carrière de l’enseignement supérieur, 
la création d’une autre Université où ses fortes 
croyances catholiques et sa piété seraient plus à 
l’aise. 

Par un Bref en date du 13 décembre 1833 , le 
Souverain Pontife Grégoire XVI accordait aux 
évêques belges la faculté d’ériger une Univer- 
sité catholique. Le 10 juin de l’année suivante, 
nos évêques publièrent le Bref pontifical et 
promulguèrent la constitution et l’organisation 
générale de la nouvelle Académie. Elle devait 
avoir, comme l’antique Université de Louvain 
dont elle était appelée à recueillir l’héritage in- 
tellectuel et moral, cinq Facultés ; mais elle n’en 
comptait, au moment de sa fondation, que trois : 
la Faculté de théologie, la Faculté de philoso- 
phie et des lettres, et la Faculté des sciences ; et 
encore cette dernière Faculté était comme fon- 
due dans la Faculté de philosophie , elle n’était 
représentée que par deux professeurs. Lorsque 
l’Université catholique fut solennellement inau- 
gurée à Malines le 4 novembre 1834, elle n'avait 
en tout que treize professeurs. Humble grain de 
sénevé qui, par les bénédictions de Dieu, allait 
grandir rapidement et devenir un arbre vigou- 
reux projetant son ombrage salutaire sur la 
Belgique entière , sur plusieurs autres contrées 
de l'Europe et jusqu’au-delà de l’Océan. 
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Kumps eut l'honneur de faire partie de ce petit 
groupe de maîtres qui fondèrent notre Univer- 
sité. Les succès qui avaient couronné ses études 
académiques, la réputation dont il jouissait 
comme professeur dans l'un des meilleurs éta- 
blissements du pays, ses profondes convictions 
religieuses, le désignaient naturellement au choix 
du Recteur. Cependant, à la même époque, on 
offrait au professeur de l’athénée d’Anvers une 
chaire de mathématiques à l'Université de Gand, 
et cette position semblait présenter de plus sé- 
rieuses garanties de stabilité et d’avenir que 
celle de professeur dans une institution naissante 
qui n’avait d’autre appui que le libre dévouement 
du clergé et des catholiques belges. Kumps n’hé- 
sita pas à opter pour la chaire qui lui était offerte 
au nom des évêques , préférant obéir à l’inspira- 
tion de ses sentiments chrétiens qu’à de vulgai- 
res calculs d’intérêt. Au mois de septembre 1834, 
il fut nommé professeur ordinaire à l’Université 
catholique et chargé de l’enseignement des ma- 
thématiques. Il devait faire les cours d’algèbre 
et de géométrie ; l’enseignement des mathéma- 
tiques supérieures fut confié, l’année suivante, 
à un homme qui alors déjà portait un nom scien- 
tifique très-considéré, M. Pagani. 

Pendant les douze années que M. Kumps avait 
passées à l’athénée d’Anvers, absorbé par les 
devoirs du professorat et uniquement préoccupé 
du désir d’être utile à ses élèves et aux nombreux 
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ouvriers qui suivaient ses leçons du soir, il 
n’avait guère eu le loisir de continuer ces solides 
publications scientifiques si brillamment com- 
mencées durant le cours de ses études universi- 
taires. On eût pu espérer qu’une fois affranchi 
des entraves que lui avaient créées les mille dé- 
tails de l’enseignement moyen, il reprendrait 
pour le public des recherches où , simple étu- 
diant, il avait déployé une sagacité et une jus* 
tesse d’esprit qui annonçaient à la fois un géo- 
mètre et un auteur distingué. Mais l’esprit 
humain. Messieurs, contracte vite des habitu- 
des, et quelques années suffisent pour lui don- 
ner un pli dont il se défait ensuite fort difficile- 
ment. Aussi je me prends parfois à me demander 
si l'enseignement secondaire, qui est assurément 
un excellent stage pour former le professeur en 
lui inspirant cette clarté simple et méthodique 
sans laquelle on instruit mal, n’est pas, pour 
celui qui s’y consacre pendant un temps un peu 
long , un obstacle à l’essor de son intelligence 
et ne doit pas attiédir et même éteindre le goût 
de recherches plus hautes et de travaux d’un 
ordre supérieur. 

Quoi qu’il en soit, M. Kumps, devenu pro- 
fesseur à l’Université catholique, ne sortira point 
des habitudes qu’il avait prises à l’athénée 
d’Anvers ; son activité intellectuelle se dépensera 
tout entière dans ses leçons et au profit de ses 
élèves, les spéculations mathématiques étran- 
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gères à l’objet de ses cours, auxquelles pour- 
tant il était si bien préparé par ses premières 
études , le tenteront peu. Aussi , Messieurs , 
serai-je très-bref sur la carrière de ce cher et 
excellent collègue. C’est une carrière noblement 
parcourue, mais où tout va du même pas et 
dont nul événement ne vient atteindre la douce 
et pure uniformité. 

Kumps porta dans la chaire académique les 
qualités solides qui avaient marqué son ensei- 
gnement antérieur. Il y montra un savoir 
sérieux et une excellente méthode. Il aimait les 
mathématiques, elles avaient pour son esprit 
un charme réel; il nous souvient de l’avoir 
entendu parler avec l’enthousiasme le plus vrai 
de théories qu’il était heureux d’exposer à ses 
meilleurs élèves. Il trouvait de profondes et 
intimes jouissances dans la culture de cette 
science dont les abords seuls paraissent -arides 
et rebutants. Il s’y livrait par goût autant que 
par devoir. Il enseignait avec une clarté remar- 
quable; il se préoccupait par-dessus tout de la 
nécessité de se mettre à la portée des intelligen- 
ces médiocres, qui, il faut bien le dire, sont 
toujours les plus nombreuses. Son enseignement 
n’avait peut-être pas cette hauteur et cet éclat 
auxquels se plaisent les esprits supérieurs et 
qui ne sont nullement incompatibles avec la 
clarté ; mais il était solide , sûr et très-profitable 
pour tous les auditeurs , quels qu’ils fussent. Un 
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des anciens élèves de ce regrettable maître 
nous disait récemment qu’au sortir d’une leçon 
de M. Kumps on avait la conscience d’avoir 
appris quelque chose. Il n’était satisfait qu’après 
avoir fait pénétrer dans les intelligences les 
plus ordinaires l’évidence des vérités qu’il dé- 
montrait. Son cours de trigonométrie a été 
recueilli et imprimé par le soin d’un de ses 
auditeurs , et l’on y retrouve ce cachet de sim- 
plicité et de clarté qu’il aimait à imprimer à 
tout son enseignement. 

Le professeur Kumps était profondément 
dévoué à ses élèves. Leur intérêt le touchait 
vivement; il jouissait de leurs succès comme il 
s’affligeait de leurs revers. Indulgent par nature, 
scrupuleusement juste par conscience, il souf- 
frait lorsque, dans les Jurys d’examen où il 
siégea pendant tant d’années , on devait pronon- 
cer X ajournement de récipiendaires qui avaient 
d’ailleurs assez bien travaillé. Que de fois, dans 
ces circonstances, ne l’avons-nous pas vu réel- 
lement attristé de l’échec de ses élèves ! 

Durant les trente-trois années qu’il passa dans 
l’enseignement académique, le zèle du profes- 
seur et son attachement à la grande institution 
qui le comptait au nombre de ses premiers 
ouvriers ne se démentirent jamais; il fût un mo- 
dèle de scrupuleuse exactitude dans l’accom- 
plissement de tous ses devoirs. 

Dois-je maintenant, après ces quelques mots 
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consacrés au savant et au professeur , vous rap- 
peler ce qu’était l’homme, ce qu'était le chré- 
tien? Eh! Messieurs, vous l’avez tous connu, 
et son portrait est présent à votre esprit comme 
au mien. La sainte Ecriture a tracé ce portrait 
en deux mots : Un homme juste marchant dans 
sa simplicité , « Justus qui ambulat in simplici- 
tate sua (1). « Kumps était vraiment un homme 
juste dans la haute et pleine acception de ce 
mot : la droiture , l’honnêteté , la loyauté , une 
probité délicate qui redoute jusqu’à l’ombre du 
mal, furent constamment empreintes dans sa 
conduite ; sa vie entière fut marquée au coin de 
cette rectitude parfaite qui, suivant la parole 
de l’Esprit Saint, ne dévie ni à droite ni à 
gauche (2) et qui est l’expression même de la 
vraie justice. La simplicité est la compagne 
naturelle de cette droiture franche et ennemie 
de toute dissimulation. Assurément, Messieurs , 
la simplicité, comme les autres vertus morales, 
a des formes diverses, elle peut se produire 
sous des aspects et avec des nuances très-variés, 
elle peut même aussi se voiler parfois pour se 
dérober à certains regards ; chez Kumps elle se 
montrait constamment à découvert, elle appa- 
raissait dans chacun de ses actes et dans toute 
sa personne, et elle y apparaissait toujours dans 


(1) Prov XX, 7. 

(2) Prov., IV, 27. 

17. 
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sa franche et pure expression : on le voyait 
réellement marcher dans cette douce simplicité 
que trahissait toute sa nature. Il excellait par la 
bonté autant que par la simplicité et la droiture. 
Cette bonté, qui se réflétait sur sa physionomie, 
se révélait dans toutes ses relations sociales. 
Aussi pouvons-nous redire de Kumps ce que 
nous disions de Baguet il y a peu de semaines : 
il ne pouvait blesser personne , et il ne connut 
pas d’ennemis. Sa bonté l’inclinait vers les petits 
et les pauvres. Il connaissait les nombreux pau- 
vres de sa paroisse et il en était aimé. Ils ont 
versé des larmes sur la tombe du bon profes- 
seur. Les larmes du pauvre, Messieurs , c’est la 
plus belle des oraisons funèbres. 

Ces vertus, Kumps paraissait les tenir de sa 
seule nature, tant elles s’étaient comme identi- 
fiées avec lui, mais il les devait principalement 
à la religion, dont il avait su pénétrer tout son 
être. C’était un homme d’une foi vive et agis- 
sante. Il croyait, avec la candeur d’un enfant, 
tout ce qu’enseigne la sainte Eglise catholique , 
apostolique et romaine ; il se préoccupait peu 
des négations altières de savants égarés qui, 
après avoir rejeté l’Eglise et Jésus-Christ dont 
elle est inséparable, en sont venus jusqu’à nier 
Dieu lui-même et à ruiner toute la dignité de 
l’homme en méconnaissant la liberté et l’immor- 
talité de son âme. Qu’elle est effrayante et bru- 
tale cette logique de l’erreur ! Kumps se sentait 
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heureux de croire fortement, et sa vie était con- 
forme à sa foi. C’était un chrétien fervent, scru- 
puleux observateur de toutes les obligations que 
la religion impose, et ajoutant à ces obligations 
les pratiques de piété les plus recommandées par 
l’Eglise. 

Cet homme excellent , ce chrétien exemplaire 
faisait la joie et le bonheur de la respectable 
famille dont il était le chef vénéré. La vie de 
famille avait pour lui des charmes infinis, il se 
plaisait dans la douce et tranquille société de sa 
femme et de ses enfants. Hélas ! la mort avait 
plus d’une fois visité cet intérieur si calme et si 
religieux, et ces deux époux vraiment chrétiens 
avaient vu ravir à leur tendresse le plus grand 
nombre de leurs enfants. Ceux que Dieu a con- 
servés se montrent dignes de l’éducation qu’ils 
ont reçue et des exemples du foyer domestique 
au milieu desquels ils ont grandi. Kumps inspi- 
rait à ses enfants l’amour de la religion et de la 
vertu beaucoup plus par son exemple que par 
sa parole. 

Un tel chrétien ne pouvait pas être surpris 
par la mort. Il n’avait jamais oublié que la vie 
présente n’est que le prélude de la vie qui ne 
finit point ; il était toujours prêt. Dieu néanmoins 
voulut prévenir ce bon et fidèle serviteur du 
terme prochain de sa carrière terrestre. Sa 
santé, quoiqu’elle semblât robuste encore, avait 
souffert depuis quelque temps déjà et nous avions 
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cru devoir, en déférant à ses vœux, alléger sa 
charge de professeur, lorsque, au mois d’octobre 
dernier, il fut tout à coup renversé par une pre- 
mière atteinte du mal qui allait bientôt le ravir 
à notre affectueuse estime. Kumps comprit cet 
avertissement du ciel, et, s’en ouvrant à un de 
ses plus anciens et de ses meilleurs amis, il lui 
déclara qu’il n’avait plus que très-peu de temps 
à passer en ce monde, mais qu’il avait fait à 
Dieu le sacrifice de sa vie et qu’il était prêt à 
répondre à l’appel suprême du souverain? maître 
de la vie et de la mort. Il ne se releva qu'à demi 
du coup qui l’avait frappé. Le 19 décembre, il 
tomba foudroyé par le même mal , et cette fois 
pour ne plus se relever. Nous rendions ici même 
les derniers devoirs à la mémoire du professeur 
Baguet, lorsqu’on vint nous annoncer cette dou- 
loureuse nouvelle. Au sortir de cette triste céré- 
monie , nous nous rendîmes en toute hâte au lit 
de souffrance du professeur Kumps, afin de 
porter à ce cher collègue, avec le témoignage 
de notre affectueuse sympathie, quelques-unes 
des suprêmes consolations de la religion. Il 
venait de recevoir les sacrements des mourants ; 
nous le trouvâmes plongé dans une léthargie 
profonde, et il demeura insensible à notre parole. 
Tout fut impuissant à le tirer de cette léthargie ; 
le corps ne semblait plus vraiment qu’une prison 
d’où l’âme cherchait à s’échapper. Cet état dura 
quelques jours encore. Enfin le 24 décembre. 
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dans l’après-midi, ce pieux et ferme chrétien 
nous quitta pour entrer dans l’éternité. Il est 
mort la veille du grand anniversaire de la nais- 
sance de l’Homme-Dieu. L’Eglise, Messieurs, 
dans son langage aussi vrai qu’il est étonnant 
pour la légèreté humaine, appelle la mort des 
saints, c’est-à-dire des chrétiens complets, du 
nom de naissance, natalis , parce qu’en effet 
cette mort marque l’entrée dans la vie réelle et 
permanente. Tout nous autorise à espérer que 
la mort de Kumps aura été aussi pour lui une 
glorieuse naissance et aura marqué l’éveil d’une 
vie à jamais heureuse, s’épanouissant dans la 
lumière de Dieu , au milieu du concert des anges 
et des saints. 
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DISCOURS PRONONCÉ A LA SALLE DES PRO- 
MOTIONS, LE 22 JANVIER, APRÈS LES 
OBSÈQUES DE MONSIEUR H. J. KUMPS, 
PROFESSEUR, A LA FACULTÉ DES SCIEN- 
CES A L’UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE 
LOUVAIN, PAR M. LE PROFESSEUR P. J. 
VAN BENEDEN, DOYEN DE LA MÊME 
FACULTÉ. 


Monseigneur , Messieurs , 

* C’est un bien pénible devoir que celui qui 
nous réunit. — Nous avons rempli ce devoir 
pour d’autres, d’autres à leur tour le rempliront 
pour nous; car nous mourrons tous, et nos 
années s’écoulent sur la terre comme des eaux 
qui ne reviennent plus. » — C’est par ces paroles 
que Mgr de Ram. commençait le Discours qu’il 
a prononcé en 1842 sur la tombe du professeur 
J. G. J. Ernst, et il n’y a pas longtemps que ces 
autres ont rempli le même devoir pour lui, 
comme ils le rempliront demain pour nous : 
Hodie mihi, cras tibi. 

Comme doyen de la Faculté des sciences, je 
viens rendre hommage à la mémoire d’un col- 
lègue regretté, qui a su acquérir, pendant une 
longue et honorable carrière, l’affection et l’es- 
time de tout le corps universitaire. 


Digitized by Google 




( 297 ) 


Une voix éloquente et autorisée vient de nous 
tracer les principales phases de sa vie paisible- 
ment occupée ; qu’il me soit permis de vous 
entretenir surtout de l’homme de science , qui a 
su rendre , dans la haute position où il s’est 
trouvé, des services réels à l’enseignement. 

Etranger aux sciences mathématiques , j’ai eu 
recours aux lumières et à la bienveillance de 
notre savant confrère M. le professeur Gilbert, 
pour l’accomplissement de cette pénible tâche. 

On l’a dit avec raison , pour bien juger un 
homme , il faut voir d’où il est parti , et dans 
quel milieu il a vécu. 

Il serait en effet bien difficile d’apprécier la 
valeur relative des travaux de la jeunesse de 
Kumps , si l’on n’avait sous les yeux le mouve- 
ment des sciences mathématiques et leur situa- 
tion à l’époque où il commença ses études 
universitaires. 

L’on sait généralement que, vers la fin du 
XVI e siècle , la Belgique commençait à briller 
d’un vif éclat dans le domaine de la géomé- 
trie, et Y Alma Mater était alors au premier 
rang dans ce mouvement naissant : elle* pou- 
vait montrer avec fierté les Gemma, Adrien 
Romanus, et plusieurs autres. — Le XVII e siècle 
fut la période pendant laquelle cette activité 
scientifique atteignit sa plus grande intensité : 
peu de pay3 , assurément , auraient pu se glori- 
fier d’hommes aussi remarquables que Simon 

17 .. 
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Stévin , Grégoire de Saint Vincent , le jésuite 
d’ Aiguillon , le chanoine Réné , de Sluze, etc. ; 
mais , par une particularité remarquable , et qui 
ne s’explique pas complètement par l’état d’as- 
servissement où la Belgique se trouva, tantôt 
sous la domination espagnole, tantôt sous la 
domination autrichienne , ce fut au moment où 
la découverte du calcul infinitésimal et des lois 
du système du monde imprimèrent chez les 
peuples voisins une rapidité inouïe au progrès 
des sciences mathématiques et astronomiques , 
que la vie scientifique parut s’engourdir et pres- 
que s’éteindre. — Pendant la seconde moitié du 
XVIII e siècle on ne peut guère citer que le com- 
mandeur de Nieuport qui ait cultivé avec quelque 
succès la haute analyse. 

La période révolutionnaire et impériale , en 
amenant la réunion de la Belgique à la France , 
fut loin de remédier à cet état de choses : tandis 
que le développement des recherches scientifi- 
ques atteignait en France un degré de grandeur 
et d’éclat qui nous étonne encore aiqourd’hui , 
et cela malgré les crises violentes que la société 
subissait constamment , la Belgique , privée 
du seul grand établissement d’enseignement 
supérieur quelle possédait auparavant , n’avait 
plus ni centre d’études, ni lien quelconque entre 
les intelligences capables de se livrer aux tra- 
vaux scientifiques. 

Dès lors il est facile de comprendre comment , 
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après la réunion de la Belgique et de la Hollande, 
l’enseignement des mathématiques était, lors 
de la création des Universités de Gand , de 
Liège et de Louvain, en arrière de près d’un 
siècle sur ce qui s’était fait chez les autres 
nations. — Le recrutement même d’un personnel 
enseignant, à la hauteur de la science , présenta 
les_ plus grandes difficultés, et les chaires de 
géométrie durent être confiées , soit à des Hol- 
landais soit à d’autres savants venus de l’étran- 
ger. — A l’époque où Kumps vint s’asseoir sur 
les bancs universitaires, un seul professeur, 
chargé de tout l’enseignement mathématique, 
s’adressant à des jeunes gens mal préparés par 
les études préliminaires, ne devait leur offrir 
qu’un ensemble assez imparfait ; il était dans la 
nécessité de concentrer la meilleure partie de 
son temps sur les éléments, sur la trigonométrie, 
sur les principes de la géométrie analytique et 
du calcul différentiel. — Sous ce rapport Gand 
fut mieux partagé , comme on peut le voir par 
le nombre de docteurs qui présentèrent leurs 
dissertations inaugurales sur les mathématiques 
pendant la période de 1819 à 1830 ; il n’y eut que 
deux docteurs à Louvain ; Gand en eut treize. 

Cet état de langueur dans toutes les études 
scientifiques fut, au reste, de très-courte durée 
en Belgique. — En peu d’années , dans l’inter- 
valle qui s’étend de 1820 à 1830, le mouvement 
prit une extension des plus remarquables dans 
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la sphère des sciences mathématiques en géné- 
ral , et surtout de la géométrie : les Mémoires de 
l’Académie et la Correspondance mathéma- 
tique de Quetelet présentent uu témoignage des 
plus curieux de cette activité, à laquelle ces 
deux recueils concoururent d’ailleurs pour une 
large part. 

Mais à l’époque où Kumps abordait les études 
du doctorat, ce moment n’était pas encore venu , 
et il ne faut pas s’étonner du succès éclatant 
qu’obtint à l’Université le mémoire qu’il présenta 
au concours de l’année 1820, bien que la ques- 
tion eût à peu près exclusivement pour objet là 
géométrie élémentaire. 

Il s’agissait de* déterminer, sans en laisser 
échapper un seul , tous les solides polyédriques 
que l’on peut inscrire dans une sphère, en les 
composant de polygones réguliers de deux espè- 
ces seulement ; il fallait en outre résoudre diffé- 
rents problèmes que l’on peut se proposer sur 
ces solides. 

Cette question est résolue dans la dissertation 
du jeune étudiant avec beaucoup d’adresse et 
d’élégance et d’une manière tout à fait complète. 
Après avoir exprimé, autant que possible, les 
conditions du problème par des équations algé- 
briques, ce qui offrait quelques difficultés, il 
ramène la question à une espèce d’analyse indé- 
terminée fort ingénieuse, et par une marche 
rigoureuse, sûre et claire à la fois , il trouve et 
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détermine complètement les solides qui font 
l’objet du concours. Dans plusieurs passages, 
par l’emploi de la trigonométrie sphérique , par 
celui de la règle de Cardan pour la résolution 
des équations du troisième degré , il montre que 
les théories, qui s’élèvent au-dessus des éléments, 
lui sont déjà familières. 

Le sénat académique décerna le prix à ce 
travail, en y ajoutant les éloges les plus flatteurs. 

La dissertation inaugurale que Kumps pré- 
senta pour le doctorat roulait encore # sur une 
question de géométrie pure : c’était le dévelop- 
pement et la généralisation de diverses propo- 
sitions qu’il avait publiées dans un recueil scien- 
tifique, et appliquées à la solution de plusieurs 
questions de géométrie élémentaire. 

Kumps se propose de déterminer la surface 
engendrée par le cercle de contact d’une sphère 
de rayon variable et d’un cône, tangent en outre 
à une sphère fixe ; il démontre sans peine que 
cette surface est de révolution autour de la droite 
qui joint les centres des deux sphères, et il établit 
l’équation qui la représente suivant la méthode 
de Descartes pour figurer les lignes et les sur- 
faces. Le problème est alors ramené à étudier 
une simple courbe plane, engendrée par le point 
d’intersection de deux cercles à centres fixes, 
mais à rayons variables suivant une certaine loi. 
En appliquant l’analyse infinitésimale, Kumps 
discute la forme de cette courbe dans les diffé- 
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rents cas qui peuvent se présenter, parvient à 
calculer sa courbure, la surface qu’elle renferme, 
ainsi que la surface et le volume du solide qu’elle 
engendre, en tournant autour de la ligne des 
centres. Il montre dans ces recherches qu’il 
s’était rendu maître du calcul intégral, et qu’il 
savait l’appliquer habilemènt à la solution des 
problèmes de géométrie. Dans la partie qui ter- 
mine sa dissertation , et qui est la plus intéres- 
sante , il établit une belle propriété de la courbe 
qu’il vient d’étudier, en faisant voir qu’elle ne 
diffère pas d’une courbe bien connue, appelée 
épicycloïde , ce qui lui donne deux procédés 
différents pour décrire cette courbe par un mou- 
vement continu. 

Kuinps fut le premier lauréat de l’Université 
de Louvain dans les sciences mathématiques , et 
il obtint une médaille en or pour prix de son 
labeur ( 1 ). 

L’année suivante , en 1822, le lauréat de Lou- 


(i) Cette médaille porte les inscriptions suivantes : 

HONOS ALIT ARTES 
UNIV. LO VAN. MDCCCXXI 

et sur le revers : 

H. JfOS. KUMPS 

IR OERTAMINE LITERA RIO 
ERDDITIORES JCVENTUTES 
BELOIOJt 
VICTORI 

DOCTRINE PBOEHIVM. 
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vain subit ses examens summa cum laude , et 
il fut proclamé avec la solennité de l’époque 
docteur en sciences physiques et mathémati- 
ques ( 1 ). 

En 1834 Kumps fut un des premiers appelés 
pour enseigner les mathématiques à l’Université 
catholique. 

Plein de bonté et de dévouement pour ses 
élèves, notre regretté collègue laisse les meil- 
leurs souvenirs parmi tous ceux qui ont suivi 
ses leçons depuis trente-quatre ans. 

Ce n’est pas à Kumps qu’on aurait pu appli- 
quer les paroles que Tacite adressait aux maîtres 
de son temps : « d'employer pour réunir des 
disciples , non pas un enseignement sévère et 
un talent éprouvé, mais les manèges de Vin - 
trigue et les amorces de la flatterie. » 

La vie du collègue Kumps était étrangère aux 
ambitions et aux vanités du monde, et il semble 
avoir compris pendant sa longue et honorable 
carrière les ineffables jouissances des études qui 
ont fait les délices de sa jeunesse. 

Personne n’avait plus de zèle que lui pour 
l’accomplissement de tous ses devoirs, et nous 
l’avons vu constamment assister avec autant 


(1) Sa dissertation est intitulée : Disserlatio inauguralis mathe- 
matica de lotis punctorum contactus planorum duas sphœras com- 
muniter tangentium posito unius radio variabili. 
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de bonne volonté aux inscriptions et au recense- 
ment des élèves qu’aux réunions académiques. 

Son accueil dans toutes les circonstances était 
affable et affectueux, et la politesse , qui n’est au 
fond que la pratique delà charité chrétienne , 
comme l’a dit avec raison notre savant ami 
l’abbé Van Heeswyk, il la pratiquait avec ri- 
gueur et austérité. — Il n’a jamais perdu de vue 
que la charité a pour principe fondamental la 
maxime évangélique : ne faites pas aux autres 
ce que vous ne voulez pas qu'on vous fasse. 

Il lui a été donné de parcourir une carrière 
longue et honorable, et il a vu arriver sa fin avec 
calme et résignation. Quelques jours avant sa 
mort, il fit remarquer à un de ses amis intimes 
qu’il était maintenant le dernier survivant laïque 
de la petite phalange qui a inauguré l’Université 
catholique à Malines, et que son tour arriverait 
bientôt. Mais, ajoutait-il aussitôt, mes enfants 
peuvent se passer aujourd’hui de mon appui, et 
je suis prêt à répondre au premier appel qui me 
sera fait. 

Kumps est mort, comme il l’avait dit, avec 
une résignation toute chrétienne et avec la con- 
tiance d’un homme de bien. 

Ainsi s’est écoulée dans le calme d’une vie 
paisible cette bonne existence qui nous laisse 
d’amers regrets. 
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DISCOURS PRONONCÉ A LA SALLE DES 
PROMOTIONS LE 20 FÉVRIER 1868 PAR 
N. J. LAFORET , RECTEUR DE L’UNIVER- 
SITÉ CATHOLIQUE DE LOUVAIN, APRÈS 
LE SERVICE CÉLÉBRÉ A L’ÉGLISE DE 
SAINT PIERRE POUR LE REPOS DE L’AME 
DE MONSIEUR V. J. FRANÇOIS, PROFES- 
SEUR ORDINAIRE ET DOYEN DE LA FA- 
CULTÉ DE MÉDECINE. 


Messieurs , 

La Faculté de médecine , si longtemps épar- 
gnée, vient de fournir, elle aussi, son tribut à la 
mort : la voilà découronnée; elle a perdu son 
doyen d’âge et l’une de ses gloires. 

Que de douleureux déchirements au sein du 
Corps académique ! Que de séparations navrantes 
en quelques semaines ! L’Université est comme 
enveloppée dans un deuil sans cesse grandissant 
par des pertes chaque jour renouvelées ! Trois 
professeurs enlevés en moins de deux mois, et 
tous trois avec une soudaineté foudroyante î 
Comment ne pas être ému devant un tel spec- 
tacle ! Il est vrai, le cher et vénéré collègue que 
nous venons de perdre avait atteint un âge très- 
avancé ; mais cet aimable et excellent vieillard 
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avait gardé la fraîcheur et les grâces de la jeu- 
nesse : il jouissait d’une santé robuste encore, et 
son esprit n’avait rien perdu de cette vivacité, 
de cette finesse, de cette verve, de ce piquant 
toqjours assaisonné de bonté, de cet eiyouement 
délicat, qui donnaient un si grand charme à sa 
conversation. Huit jours à peine avant sa mort, 
nous nous plaisions à jouir, en compagnie de 
plusieurs d’entre vous, de cette conversation si 
spirituelle, si aimable et en même temps si pleine 
d’intéressants souvenirs, du professeur François. 
Qui eût songé, en le voyant alors si vigoureux, 
si pétillant de verve, si rayonnant de joie et de 
bonheur, qu’il nous serait sitôt ravi? 

Ah ! Messieurs , je ne puis me lasser de le 
redire, Dieu ne se lassant pas de nous l’attester: 
que cette vie est fragile, et qu’elle serait vaine 
si elle ne portait en soi le principe d’une vie 
qui ne doit jamais s’éteindre ! Que je plains ces 
hommes aveugles qui, oublieux de notre dignité 
et méconnaissant la raison plus encore que la 
foi, enferment tristement toute la destinée hu- 
maine entre un berceau et une tombe, toujours 
si rapprochés ! Si tout finit à la mort, il ne vaut 
guère la peine de vivre ; et notre existence pré- 
sente, où tout aspire à l’immortalité, n’est plus 
qu’une amère ironie et la plus cruelle des décep- 
tions. Ce n’est pas ainsi que la comprenait le 
savant médecin dont nous pleurons la perte. 
Cette courte vie était à ses yeux le champ clos 
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où se décide et s’ébauche la destinée éternelle 
de l’homme , et c’est là ce qui en faisait pour lui 
la valeur et le prix. Rien de plus grand que la 
vie présente considérée à la lumière de la vérité 
chrétienne ; rien de plus pauvre , rien de plus 
triste, rien de plus misérable quand on la voit à 
travers les ténèbres pleines de honte du maté- 
rialisme. 

François ne fut pas toujours chrétien; son 
adolescence et sa jeunesse se nourrirent de l’es- 
prit léger et sceptique du dix- huitième siècle; 
jamais néanmoins il ne descendit jusqu’aux gros- 
siers abaissements du matérialisme. Les études 
et les réflexions de son âge mûr, aidées des 
prières, des exemples et des conseils de la femme 
intelligente et pieuse qu’il s’était choisie pour 
compagne, lui firent retrouver ces fortes croyan- 
ces catholiques qui sont le flambeau et la conso- 
lation de la vie ; et durant les trente années qu’il 
passa à l’Université de Louvain, il se montra 
digne des principes de la grande institution dont 
il fut un des maîtres les plus éminents. Il est 
mort dans la paix et la sérénité du juste, plein 
d’espoir dans les mérites de Celui qui a vaincu 
la mort en la subissant lui-même librement pour 
nous. Nous venons d’offrir encore , dans le sacri- 
fice de la messe, ces mérites de l’immolation 
volontaire du Verbe incarné à la Justice souve- 
raine pour l’àme du regretté professeur, et tout 
nous autorise à croire qu’elle jouit dès mainte- 


Digitized by 


Goçgle 



( 308 ) 

nant de cette parfaite et béatiflque lumière que 
lui préparait ici-bas le demi-jour de la foi et de 
la science. 

Il nous reste un autre devoir à remplir ; nous 
allons esquisser rapidement les principaux traits 
de la carrière du professeur François. 

Victor Joseph François naquit à Lille le 28 jan- 
vier 1790. Ses parents étaient originaires d’Arras. 
Il eut le malheur de perdre sa mère avant d’avoir 
pu en recevoir ces leçons et cette direction reli- 
gieuses que rien ne remplace. Son père , avocat 
de mérite, avait eu pour condisciple au collège 
d’Anchin, près Douai, le célèbre jurisconsulte 
Merlin , et il dut à l’amitié de cet ancien condis- 
ciple d’échapper à la hache de la révolution, qui, 
trop réelle image du Saturne antique, dévorait 
ses enfants aussi bien que ses ennemis. Le père 
de notre futur collègue appartenait au parti hon- 
nête et modéré de la révolution. Il se vit arrêté 
tout à coup à Arras par les ordres d’un de ses 
compatriotes, le farouche proconsul de la répu- 
blique, Joseph Lebon, transporté à Paris et en- 
fermé à la Conciergerie ; il était condamné à 
mort et allait porter sa tête sur l’échafaud, lors- 
que la chute de Robespierre, au 9 thermidor, 
permit à Merlin d’intervenir en faveur de son 
ami d’enfance et de le sauver. Sous le consulat, 
François fut envoyé à Mons comme commissaire 
du gouvernement pour y organiser l’administra- 
tion des contributions directes ; il se fixa dans 
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cette ville et y remplit les fonctions de directeur 
des contributions jusqu’à la fin de l’empire. 

rmbu de la plupart des préjugés irréligieux du 
philosophisme révolutionnaire au sein duquel il 
avait grandi, profondément ignorant des doc- 
trines et de l’histoire du christianisme, François 
abandonna au hasard l’éducation morale et reli- 
gieuse de ses enfants, il ne s’en occupa guère. 
Son fils Victor dut le bienfait de sa première 
communion aux démarches et aux soins pieux 
d’une vieille domestique. Quelles racines la foi 
chrétienne pouvait-elle jeter dans l’âme d’un 
enfant qui croissait dans une telle atmosphère ? 

Dieu avait merveilleusement doué le jeune 
Victor François. Il fit d’une manière brillante 
ses humanités au Lycée de Mons. Il s’éprit de la 
beauté littéraire des auteurs classiques de Rome ; 
il noua dès lors avec eux un commerce intime 
et familier, et il trouvait un tel charme dans ce 
commerce que ni les travaux scientifiques les 
moins littéraires par leur nature ni les plus 
graves occupations ne purent jamais le lui faire 
oublier. Il se plaisait surtout dans la lecture de 
Virgile et d’Horace, il y prit toujours un vif 
plaisir , et ces écrivains lui étaient devenus si 
familiers que dans sa vieillesse encore il en réci- 
tait de mémoire de longs morceaux. Le jeune 
humaniste ne se renfermait pas dans le cercle 
des études ordinaires du collège. Il aimait pas- 
sionnément la lecture, et il dévorait les livres 
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qu’il rencontrait dans la bibliothèque de son 
père. Grand nombre de ces livres n’étaient guère 
propres à affermir les croyances chrétiennes 
dans l’âme du jeune François, ils appartenaient 
à cette école du dix-huitième siècle, moitié déiste 
moitié athée , dont les représentants s’appelaient 
fastueusement eux-mêmes les philosophes , peut- 
être parce qu’ils s’étudiaient à ruiner toute phi- 
losophie sérieuse. Parler aujourd’hui, Messieurs, 
de la philosophie de Voltaire, de Rousseau, 
d’Helvétius, de Lamettrie, du baron d’Holbach, 
et même de Condillac, ce serait exciter la risée 
universelle. Le nom de sophiste , si honorable à 
l’origine, est devenu une injure pour avoir été 
porté par ces tristes bateleurs de la pensée et de 
la parole dont l’ironie de Socrate délivra la 
Grèce ; peu s’en fallut que Voltaire et ses amis 
ne déshonorassent aussi à jamais le nom de 
philosophe en se l’attribuant. 

Le goût des sciences naturelles se manifesta 
de bonne heure chez Victor François. Durant 
son séjour au collège de Mons, il se plaisait à 
utiliser ses promenades en herborisant ; il re- 
cueillait des plantes et, au retour, s’en faisait 
expliquer la nature et les propriétés par un de 
ses professeurs. 

Il se décida très-jeune à suivre la carrière 
médicale. Dès l’âge de quinze ans, il fréquenta 
une officine de pharmacie où il s’initiait à la 
préparation des médicaments. A seize ans il 


Digitized by Google 



( 311 ) 

était à Paris , et il y suivit les leçons de profes- 
seurs illustres, en sciences et en médecine. Il 
fut pendant deux ans le préparateur de Thénard. 
Jussieu, ayant remarqué le goût du jeune étu- 
diant pour la botanique , le prenait avec lui dans 
ses herborisations aux environs de Paris et dans 
le centre de la France. Les habitudes sérieuses 
et la vie studieuse et régulière de François lui 
valurent l’estime de ses maitres. Le jeune Fran- 
çois n’était pas croyant. Il ne nourrissait aucune 
hostilité contre la religion, mais il ne la con- 
naissait point et ne songeait pas que le premier 
devoir de l’homme est de chercher à la connaître. 
Le sentiment de sa dignité personnelle , une cer- 
taine délicatesse innée , joints au goût des choses 
sérieuses , le préservèrent des excès du maté- 
rialisme grossier qui régnait au sein de la jeu- 
nesse des écoles. Plus tard , lorsqu’il aura re- 
trouvé la foi et les fortes règles de conduite 
qu’elle impose, il aimera à rappeler la faureté de 
mœurs de sa jeunesse au milieu de ce qu’il nom- 
mait le bourbier universitaire de Paris. 

Pendant le cours de ses études académiques , 
François se lia d’amitié avec deux jeunes gens 
qui conquirent ensuite une belle renommée 
scientifique, l’un en médecine, l’autre par ses 
travaux sur la physique ; nous voulons parler 
de Lallemand, de Montpellier, et de Desprez. 
Cette amitié ne se refroidit pas avec les années ; 
ces deux savants conservèrent les meilleures 
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relations avec le professeur de médecine de 
l’Université de Louvain. 

François fut reçu docteur en médecine par la 
faculté de Paris le 31 juillet 1813. Il fut nommé 
médecin de la prison militaire de Mons le 4 dé- 
cembre de la même année. Lejeune Docteur eut 
sur le champ l'occasion de déployer sur ce pre- 
mier théâtre toutes les ressources de sa science 
médicale et d’y dépenser la généreuse ardeur de 
son dévouement. Les grandes guerres de l’em- 
pire, alors à son déclin, avaient jonché le sol 
de l’Europe de blessés et de malades ; les hôpi- 
taux de Mons regorgeaient de militaires français 
et étrangers, et le typhus faisait parmi eux 
d’effroyables ravages. François obtint du Préfet 
du département l’autorisation de soigner ces 
infortunées victimes de la guerre. Il le fit avec 
le plus grand succès. Plusieurs de ces malheu- 
reux étaient espagnols. Esprit vif et ouvert au- 
tant que caractère généreux , il mit à profit ce 
commerce quotidien avec ses malades espagnols 
pour cultiver la belle langue de Lope de Véga et 
de Cervantôs ; et l’on vit ce jeune médecin lire 
lui-même aux officiers espagnols convalescents, 
pour adoucir leurs ennuis en leur rappelant la 
patrie , leurs meilleurs écrivains nationaux. 

Le mérite et le rare dévouement de François 
furent remarqués. L’un des principaux chirur- 
giens de l’armée française, le baron Percy, lui 
offrit une position très-honorable dans le service 
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médical de l’armée ; François déclina cette offre, 
et comme le baron Percy insistait et se montrait 
désireux de l’obliger pour les services qu’il avait 
rendus, il lui demanda pour toute récompense 
de vouloir donner cette position à un de ses 
amis. Le gouvernement français se ressouvien- 
dra néanmoins un jour de ces services, et en 1852 
Napoléon III enverra au professeur François la 
croix de la Légion d’honneur, si vaillamment 
gagnée par le jeune praticien de 1813 et de 1814 
sur le champ de bataille des hôpitaux de Mons. 

Le docteur François se fit tout de suite à Mons 
une position très-honorée , qui devint chaque 
jour plus considérable. Toujours avide de savoir* 
il consacrait à l’étude tous les moments que lui 
laissait une clientèle sans cesse croissante, et 
ses connaissances médicales s’affermissaient en 
s’étendant; il suivait avec une attention très- 
éveillée les progrès de la science. En 1822 il fut 
nommé membre de la commission médicale du 
Hainaut, et bientôt après il en devint le prési- 
dent. La supériorité de François avait été d’au- 
tant plus aisément reconnue et acceptée de ses 
confrères , qu’elle cherchait moins à s’imposer : 
il était aussi modeste qu’intelligent et instruit, 
et l’aménité de son caractère , rehaussée par la 
délicatesse exquise de ses manières , donnait à 
son commerce un charme qui séduisait. Plu- 
sieurs travaux publiés dans divers recueils éten- 
dirent bientôt sa renommée scientifique. En 1824 
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et 1825 il inséra dans les Annales de la méde- 
cine physiologique de Broussais deux Mémoi- 
res, l’un sur les inflammations chroniques des 
viscères de l’abdomen , l’autre sur les fièvres 
intermittentes pernicieuses. De 1825 à 1828, il 
publia dans la Bibliothèque nationale et étran- 
gère différents Mémoires ; nous n’en signalerons 
qu’un, qui doit être regardé comme une pre- 
mière ébauche du grand travail que François 
publiera plus tard et qui asseoira définitivement 
sa réputation de savant dans le monde médical , 
c’est un Mémoire traitant de l’oblitération des 
artères considérée comme une des causes de la 
gangrène dite spontanée. Au mois de mai 1827, 
un cas de gangrène spontanée s’était offert à 
l’habile praticien ; cette maladie, si mal connue 
encore, fixa son attention et devint dès lors l’ob- 
jet spécial de ses études. Il chercha vainement 
la lumière dans les écrits des médecins les plus 
estimés, il n’y rencontra qu’incertitude sur les 
causes et le traitement d’un mal que la science 
disait spontané pour se dissimuler, ce semble, à 
elle-même son ignorance. François ne se décou- 
ragea point. « Irrité plutôt que vaincu par les 
obstacles , je le laisse parler lui-même , nous 
nous sommes mis à l’œuvre ; nous avons tra- 
vaillé , médité , surtout nous avons observé ; 
enfin, moitié fort des travaux d’autrui, moitié 
riche de notre propre fonds, nous en sommes 
venu à dissiper l’obscurité qui s’était offerte à 
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nos yeux ( 1 ). » Pendant qu’il poursuivait ces 
études , la Société royale de médecine de Bor- 
deaux convia précisément les praticiens à résou- 
dre cette question en la mettant au concours. 
C’était en 1830. François descendit dans la lice 
et remporta le prix ; son travail fut couronné ; 
il ÿ a plus, il plaça l’auteur au rang des maîtres 
de la science. On le comprendra par ces paroles 
du rapporteur de la commission chargée de 
l’examen des Mémoires : « Nous ne possédions 
rien de précis et de positif sur cette espèce de 
gangrène : nature, causes , symptômes, traite- 
ment, tout ici était en quelque sorte à découvrir 
ou à examiner de nouveau. » Et après le travail 
du jeune savant belge que reste- t-il à faire ? Rien 
ou presque rien, au témoignage du même rap- 
porteur : « Si la question n’est pas complètement 
résolue, continue- t-il, il restera au moins très- 
peu de chose à faire à ceux qui voudront par la 
suite reprendre en sous-œuvre un pareil sujet. « 
Et en effet, Messieurs, il ne semble pas que rien 
d’essentiel ait été ajouté depuis à cette belle 
monographie ; elle fait encore autorité dans la 
science , et l’expérience a achevé de démontrer 
l’exactitude de celles même des vues de l’auteur 
qu’il n’était pas possible alors de contrôler. 

Cette œuvre fut universellement applaudie et 
conquit au docteur François une brillante répu- 


(i) Essai sur les gangrènes spontanées, Avant-Propos, p. x. 
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tation scientifique. Elle parut en 1832, et l’auteur 
la dédia à Léopold 1 er , qui venait de consacrer 
notre indépendance nationale en acceptant la 
couronne de Belgique. François avait salué avec 
joie la chute de" la domination néerlandaise et 
acclamé avec enthousiasme le mouvement vrai- 
ment libéral de 1830 ; c’est lui qui avait organisé 
la garde urbaine à Mons, et on le vit accourir 
un des premiers à Bruxelles pour y soigner les 
blessés. 

L’année même où il publiait son Essai sur les 
gangrènes spontanées , le savant médecin rendit 
à la ville de Mons d’inappréciables services. L’in- 
vasion soudaine du choléra avait jeté partout 
l’épouvante. François combattit avec l’intelli- 
gence la plus courageuse cette terrible maladie; 
il organisa les services médicaux, et, pourmieux 
triompher de la panique qui s’était emparée des 
esprits et rassurer les personnes dont l’assis- 
tance lui était nécessaire, il n’hésita pas à s’in- 
staller en plein hôpital et logea au milieu des 
cholériques. Il adressa, à cette époque, plusieurs 
articles sur le choléra à la Gazette médicale de 
Paris. 

Peu après, il fit une étude spéciale des mala- 
dies qui frappent les populations houillères, en 
rechercha les causes et signala plusieurs indi- 
cations très-utiles à l’hygiène de ces nombreux 
ouvriers qui passent leur vie dans les mines. 

Les études médicales n’absorbèrent point toute 
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l’activité intellectuelle de François. Il cultivait 
aussi la géologie, la minéralogie, la zoologie; il 
traita diverses questions relatives à ces sciences. 
Son esprit, ouvert aux choses les plus différen- 
tes , s’intéressait à toutes les branches des scien- 
ces et des lettres. Il fut un des fondateurs de la 
Société des sciences , des arts et des lettres du 
Hainaut, inaugurée à Mons le 13 juin 1833. En 
ouvrant la séance solennelle de cette Société le 
14 mars 1834, il exprimait le vœu que la Belgique, 
désormais indépendante sous le rapport politi- 
que, le devînt aussi sous le rapport intellectuel : 
« Puisque le Belge, disait-il, possède enfin une 
patrie dans l’ordre politique, qu’il s’en crée une 
dans le domaine de l’intelligence. Si, par son 
courage, la Belgique a su s’élever au rang de 
nation, que, par les faveurs qu’elle accorde aux 
sciences et aux arts, elle prenne aussi place 
parmi les peuples éclairés ; qu’elle ait ses littéra- 
teurs, ses artistes, ses savants, ses écrivains, ses 
hommes de génie, mais reconnus, jugés, applau- 
dis et récompensés par elle. » François devait 
être , et par son exemple et par les encourage- 
ments qu’il ne cessa de prodiguer aux jeunes 
gens curieux des choses de l’esprit, l’un des prin- 
cipaux promoteurs du mouvement intellectuel 
qui honore notre payé. Nommé président de la 
Société des sciences , des arts et des lettres dès 
sa fondation , il le demeura jusqu’au jour où 
l’épiscopat belge l’appela à occuper une chaire 
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à rUniversité catholique de Louvain. Sa popu- 
larité était grande , et il en usait dans l'intérêt 
des lettres. 

Un homme, Messieurs, si riche, si généreuse, 
si honnête que soit sa nature, est incomplet tant 
qu’il n’est pas chrétien. Nul ne le comprenait 
mieux que notre éminent collègue dans les 
années qu’il passa au milieu de nous. Jamais il 
ne fut hostile àja religion; il se plaisait même, 
dans -sa vieillesse , à rappeler que dans sa 
pratique médicale, à l’époque où il n’était pas 
croyant, il avait néanmoins toujours scrupu- 
leusement rempli ses devoirs de médecin en 
avertissant ses malades de se préparer à paraî- 
tre au tribunal de Dieu. François, comme la 
foule des incroyants, avait vécu étranger aux 
enseignements de l’Eglise catholique ; il ne savait 
rien de cette grande religion qui est le fait capi- 
tal de l’histoire de l’humanité , et ce noble esprit, 
si curieux de tout apprendre , avait ^négligé 
l’étude de la chose qui seule importe souverai- 
nement à l’homme. On oublie trop aujourd’hui, 
dans ces matières de l’ordre moral, qu’il y a des 
ignorances coupables et des erreurs criminelles, 
et que c’est une obligation pour l’hommejie con- 
naître la vérité et de lui obéir. Il faut nier la rai- 
son pour ne pas confesser qu’un être intelligent 
et libre est tenu de chercher à savoir quelle est 
sa fin et quelle est la voie à suivre pour y attein- 
dre. Il appartient à Celui qui sonde les cœurs et 
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les reins de discerner à quel point, dans tel cas 
donné, l’ignorance religieuse est réellement cou- 
pable. 

Sitôt que l’homme excellent que nous pleurons 
eut abordé l’étude sérieuse et sincère de la doc- 
trine catholique , il en reconnut la vérité , et sa 
foi ne tarda pas à se réveiller plus vive et plus 
forte que dans son enfance. Il avait une femme 
aussi distinguée par l’intelligence que par le 
cœur et très-instruite de la religion ; secondée 
par un vénérable curé de Mons, elle fit lire à 
son mari des ouvrages religieux très-solides et 
devint le glorieux instrument dont Dieu se servit 
pour le ramener aux croyances et aux pratiques 
chrétiennes. 

Je dois rappeler ici un fait qui, assez long- 
temps avant sa conversion , produisit une vive 
impression sur l’âme honnête et naturellement 
religieuse de François. Il avait eu, comme méde- 
cin, des relations avec un conventionnel célèbre, 
Barère , réfugié à Mons sous le gouvernement 
de la restauration ; il recevait les confidences 
de ce révolutionnaire , et il avait vu , avec une 
clarté sensible, que l’âme humaine aussi a ses 
plaies, parfois plus cuisantes que celles du 
corps. L’ombre de l’infortuné Louis XVI pour- 
suivait jour et nuit le régicide ; il était en proie 
à des terreurs et à des remords cruels que 
toutes les ressources de la médecine étaient 
impuissantes à calmer. Notre regretté collègue 
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avait gardé un souvenir ému de ces scènes 
déchirantes ( 1 ). 

François fut nommé professeur ordinaire à la 
Faculté de médecine de l’Université de Louvain 
au commencement de 1838; il remplaçait le doc- 
teur Van Esschen, prématurément enlevé à la 
science et à l’enseignement, et était chargé de 
faire les cours de pathologie interne et de méde- 
cine légale. Il entra en fonctions dès le 1 er mai 
1838. Il apportait à notre jeune Université catho- 
lique une belle renommée médicale. Homme 
d’étude et homme d’action , savant distingué et 
praticien éminent, esprit solide, cladr, d’une 
grande souplesse et d’une culture très-variée, 
habitué à exposer et à discuter les questions mé- 
dicales, doué d’une parole facile et élégante, 
François devait réussir dans l’enseignement. Il 
y obtint en effet le plus brillant succès ; et comme 
chez lui les qualités du cœur étaient en parfaite 
harmonie avec les dons de l’esprit, il conquit 
l’affection de ses élèves en même temps que leur 
estime. Au reste, Messieurs, qui l’ignore? le spi- 
rituel et aimable professeur sut se créer tout de 
suite , au sein du Corps académique et de la 


(1) C’est Barère qui, président de U Convention à la fin de 
1792, avait prononcé cette horrible parole : « L’arbre de la 
liberté ne saurait croître s’il n’est arrosé du sang des rois. » 
Rentré en France après la cbute de Charles X, il mourut eu 
1841. 
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société louvaniste . une position semblable & 
celle que la bonté de son caractère , plus encore 
que la distinction de son intelligence , lui avait 
faite à Mons ; il était universellement aimé et 
recherché ; il y fut, pendant bien des années , le 
centre d’un cercle brillant et nombreux. 

Je suis trop incompétent , Messieurs , pour 
caractériser et apprécier les leçons que ce cher 
et savant collègue fit, durant un espace de trente 
années , à l’Université catholique ; j’abandonne 
à M. le professeur Van Kempen la tâche de met- 
tre dans tout son jour la valeur scientifique de 
ce maître si distingué. Des deux cours dont il 
était chargé, la pathologie interne et la médecine 
légale, le premier est d’une importance manifes- 
tement capitale dans l’enseignement de la méde- 
cine, et il semble réclamer à la fois un praticien 
et un homme d’étude. Le professeur François , 
dans une pratique longue et très-riche, avait 
observé par lui-même bien des maladies , ana- 
lysé leurs symptômes , scruté leurs causes ; il 
voulut ajouter à celte précieuse expérience per- 
sonnelle , s’accroissant chaque jour , et l’expé- 
rience de ses plus savants confrères et la lumière 
de leurs recherches théoriques, en s’astreignant 
à lire toutes les publications médicales de quel- 
que valeur ; et fécondant par un sérieux travail 
de son intelligence ces observations et ces lec- 
tures , il en forma un coûtas singulièrement in- 
structif. Il suivait d’un œil très- attentif les vicis- 


Digitized by Google 



( 322 ) 


situdes et les progrès de la ^cience. Nul écrit , 
nul travail important , ne lui échappait. Servi 
par une mémoire vraiment exceptionnelle , qu’il 
eut le rare privilège de conserver inaffaiblie 
jusqu’aux derniers jqurs de sa vieillesse, il n’ou- 
bliait rien de ces incessantes lectures. Aussi pas- 
sait-il pour un des médecins les plus érudits de 
notre temps. Au témoignage déjugés compétents 
et dont l’opinion ne saurait être suspecte, il 
était sans contredit le plus savant pathologiste 
de la Belgique. Le laborieux professeur faisait 
part à ses élèves des richesses abondantes accu- 
mulées par ce travail ininterrompu. Presque 
chaque année il remaniait son cours ou y ajou- 
tait des éléments nouveaux. A l’âge de soixante- 
dix-huit ans encore , peu de semaines avant de 
mourir , il.revisait ses leçons et les enrichissait 
d’observations puisées dans de récents ouvrages. 
Ce vigoureux et actif vieillard ne reculait devant 
aucun labeur pour aplanir à ses élèves la route 
de la science et les initier à tous ses développe- 
ments. Et chez lui la pureté et l’élégance de la 
forme répondaient à la richesse du fond. Nous 
l’avons dit déjà , et nul d’entre vous ne l’ignore , 
François était un esprit littéraire autant que 
scientifique. • 

Profondément dévoué à ses élèves , ce profes- 
seur éminent était fier de leurs triomphes et se 
montrait toujours prêt à aiguillonner leur zèle 
et à concourir , même en dehors de ses leçons 
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académiques, à leur progrès dans la science. 
En 1863 , quelques étudiants de la Faculté de 
médecine eurent l’heureuse pensée de fonder une 
Société où ils discuteraient entre eux, sous l’œil 
et avec la participation de leurs professeurs, des 
questions médicales. François accepta la prési- 
dence de cette Société , qui ne tarda pas à deve- 
nir prospère et à produire les meilleurs fruits ; il 
assista très-régulièrement à ses séances , prodi- 
guant à tous ses membres les conseils et les 
encouragements, et cette année encore il se plai- 
sait à nous entretenir des travaux de la Société 
et du talent qu’y révélaient plusieurs de ses 
jeunes amis. Ce bon vieillard était là comme un 
père au milieu de ses enfants ( 1 ). 

L’illustre et zélé professeur , par ses leçons , 
par ses conseils , par son autorité , a contribué , 
dans une large mesure, à former cette phalange 
si nombreuse de médecins instruits, habiles, 
sérieusement chrétiens , qui sont la joie et l’or- 
gueil de l’Université catholique, leur mère. 

Vous n’attendez pas de moi, Messieurs, que je 
vous parle des diverses publications faites par 
François pendant sa carrière professorale ; je 
suis trop étranger aux études médicales pour 
oser me le permettre , et d’ailleurs je m’aperçois 


(1) Voyez dans Y Annuaire de 1804 le premier Rapport sur les 
travaux de la Société de médecine, par M. Eugène Hubert, 
secrétaire. 
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que je deviens long. Il eut l’honneur de figurer 
parmi les fondateurs de l’Académie royale de 
médecine en 1841. La série des travaux publiés 
par la savante Compagnie s’ouvrit en 1842 par 
un Mémoire de notre collègue sur les convul- 
sions idiopathiques de la face. En 1866, lors du 
vingt-cinquième anniversaire de la fondation de 
l’Académie, M. le D r Warlomont, dans une notice 
consacrée aux travaux de la Compagnie , s’ex- 
primait ainsi sur ce Mémoire et sur son auteur : 
« Une faveur du sort nous met, au début de notre 
tâche, en présence d’un travail dû à l’un des 
doyens de cette assemblée, le maître de beaucoup 
d’entre nous et l’un des plus éminents et des plus 
dignes praticiens dont s’honore la Belgique... Il 
n’est pas un traité de pathologie moderne qui ne 
renferme la description de la maladie caractéri- 
sée d’une manière si complète par M. François, 
et l’Académie a été merveilleusement servie en 
rencontrant une aussi intéressante communica- 
tion pour ouvrir la série de ses Mémoires. * 
François , comme le rappelait naguère en si 
bons termes M. le D r Tallois (î), fut un des 
membres les plus actifs de l’Académie. Il y fit 
une multitude de Rapports sur les sujets les plus 
divers et y lut plusieurs discours. Son concours 
ne cessa qu’avec sa vie. Il achevait à peine un 


(1) Discours prononcé aux funérailles de M. François par 
U. Tallois, secrétaire de l'Académie royale de médecine. 
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Rapport sur la dernière épidémie du choléra 
quand la mort vint nous l’enlever. 

C’est en 1866, à l’occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de la création de l’Académie, que 
François fut promu au grade d’officier de l’Ordre 
de Léopold; il avait été nommé chevalier du 
même Ordre le 10 mars 1847. 

Je ne puis me défendre de signaler au moins, 
en passant, le remarquable Discours consacré 
par le savant académicien à l’éloge de Verheyen 
et lu dans la séance solennelle de l’Académie le 
31 octobre 1847. Héritier du génie de notre 
grand Yésale et son émule, Verheyen, cette autre 
gloire de l'ancienne Université de Louvain, con- 
tribua puissamment aux progrès de l’anato- 
mie (î) : « il l’enrichit de découvertes d’un grand 
intérêt qui, en immortalisant son nom, sont deve- 
nues pour toujours du domaine de la science ( 2 ).» 
Son docte panégyriste démontre que Verheyen 
ne fut pas seulement un anatomiste du plus haut 
mérite, mais que, rompant avec la plupart des 
préjugés des médecins de son époque, il indiqua 
la voie où devait entrer la physiologie pour deve- 
nir une science sérieuse. Il avait compris que la 
connaissance exacte des organes et de leurs fonc- 


(1) Verheyen, fils d’un laboureur du village de Verbroeck au pays 
de Waes, mon rut professeur à Louvain en 4710. 

(2) Eloge de Verheyen, ancien anatomiste belge et professeur à 
V Université de Louvain , par V. François, p. 49. Bruxelles 48i7. 
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dons doit précéder, en l’éclairant, l’étude des 
maladies, et qu’ainsi l’anatomie et la physiologie 
sont l’introduction nécessaire de la pathologie : 
« Le médecin, disait-il, <jui ignore la constitu- 
tion naturelle et les opérations du corps n’ac- 
quiert que par une longue habitude et souvent 
au détriment des malades la connaissance des 
différentes maladies et de leur traitement; au 
contraire, celui qui est initié à la structure du 
corps humain, aux fonctions et à l’usage des 
organes, celui-là comprend et prévoit par cela 
même la majeure partie des maladies dont ces 
organes sont le plus souvent affectés. » Ce qui 
étonne, Messieurs, c’est que la science médicale 
ait mis de longs siècles à se convaincre d’une 
vérité si simple et si évidente. Preuve nouvelle 
de cette incurable légèreté de l’esprit humain, 
qui est le principal obstacle au progrès scien- 
tifique. 

Dans cet Eloge de Verheyen , François, après 
avoir loué les écrits de l’illustre savant, cite 
cette parole de Cuvier : « Ce qu’un grand mé- 
decin laisse par écrit n’est souvent que la moin- 
dre partie des services qu’il a rendus aux hom- 
mes; » et commentant ensuite ce mot, il ajoute : 
« Comment serait-elle révélée la partie la plus 
large des bonnes actions du médecin? Enregis- 
tre-t-il, pour les livrer au grand jour de la pu- 
blicité, les soins, les consolations, les secours 
de tout genre qu’il prodigue journellement à 
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l’indigence? Certes, non : les confidences du 
malheureux, les services qu’il lui rend, il les 
ensevelit dans le secret de son cœur. Et ce 
ministère sacré, le médecin l’exerce, l’exerce 
encore, l’exerce toujours, bien qu’il n’ignore pas, 
car l’expérience est un grand maître , que tant 
de labeurs, de fatigues et de sacrifices ne lui 
seront comptés que par le pauvre et par Celui 
qui sait tout et n’oublie rien. Tel a dû être, 
tel a été Verheyen , lui dont l’amour pour l’hu- 
manité éclate partout dans ses actes et dans ses 
écrits (1). » 

Disons-le sans crainte , 'Messieurs , le grand 
médecin que nous venons de perdre s’est peint 
lui-même en esquissant ce portrait de Verheyen. 
François a laissé, comme Verheyen, des écrits 
de la plus haute valeur ; mais ces écrits ne repré- 
sentent que la moindre partie des services qu’il 
a rendus. Je ne sache rien de plus noble, dans 
l’ordre humain , que la profession médicale géné- 
reusement comprise. Sans doute la médecine 
n’est pas toujours, comme elle se nomme un peu 
fastueusement peut-être, l’art de guérir; mais 
elle est au moins l’art de soulager et d’adoucir 
les souffrances qui désolent l’humanité, c’est un 
baume dont la présence tempère la douleur de 
ces cuisantes et innombrables plaies que recèle 


(1) P. 28-29. 


19 . 


Digitized by 


Google 



( 328 ) 

une race déchue et infirme : le médecin instruit, 
dévoué et discret est une source d’inapprécia- 
bles bienfaits. Portant un regard scrutateur et 
ami sur les blessures les plus secrètes, confident 
des larmes les plus amères parce qu’elles se 
doivent cacher, il trouve dans son art et dans 
son cœur des adoucissements pour toutes les 
peines. Il exerce une sorte de sacerdoce. Et 
lorsque , s’associant au sacerdoce réel établi par 
Jésus-Christ , il comprend la nécessité d’en appe- 
ler à celui-ci pour accomplir les guérisons mo- 
rales où lui-même est impuissant, le médecin 
met le comble à sa mission consolatrice et achève 
par là l’œuvre de réparation à laquelle le voue 
sa destinée. Tel était bien , Messieurs , le docteur 
François , comme nous l’avons connu : médecin 
éminent, homme de cœur, chrétien profondé- 
ment' convaincu. Il voyait autre chose dans ses 
malades que cet organisme fragile où tout, sui- 
vant la parole d’Héraciite, est dans un flux et 
un écoulement perpétuel et qui lui-même est 
condamné à se dissoudre ; il savait cet organisme 
animé par une âme impérissable, intelligente, 
libre, capable de mérite et de démérite, ayant 
ses joies et ses douleurs, soumise, il est vrai, à 
l’influence du corps qui lui est uni , mais exer- 
çant sur ce même corps une action profonde et 
incessante dont le médecin doit nécessairement 
tenir compte ; il ne croyait pas , comme l’imagi- 
nent tant de médecins qui se soucient médiocre- 
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ment de la logique, que la raison et la conscience, 
qui se manifestent dans tout être humain , y fus- 
sent des effets sans cause. Le matérialisme , 
Messieurs , cette négation brutale de la person- 
nalité humaine et qui , faisant de l’homme un pur 
animal, rabaisserait la médecine aux propor- 
tions de l’art vétérinaire , serait pour nous un 
inexplicable mystère si topt ne s’expliquait par 
les défaillances de la raison et de la liberté mo- 
rale. Cette ignoble doctrine révoltait profondé- 
ment la nature si élevée de François, il n’en 
parlait qu’avec une horreur mêlée de mépris. Il 
professait hautement le spiritualisme chrétien. 
Il voyait dans l’homme les marques éclatantes 
de sa grandeur morale , en même temps qu’il 
y discernait les douloureux stigmates de sa 
déchéance. 

Il avait une foi très-ferme et très-vive. Le 
christianisme pleinement accepté était devenu 
pour lui une source de consolation et de bon- 
heur, il y avait trouvé la réponse à toutes les 
aspirations et à tous les besoins de la nature 
humaine. Il s’étonnait que des esprits sérieux 
et honnêtes s’arrêtassent à une prétendue oppo- 
sition entre la raison et la foi , dont la merveil- 
leuse harmonie le saisissait, et il répétait volon- 
tiers après Leibniz, le génie le plus vaste et le 
plus complet des temps modernes : « Ce qui en 
nous est contraire aux mystères n’est pa's la rai- 
son, ni la lumière naturelle...; c’est corruption, 
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c’est erreur ou préjugé, c’est ténèbres ( 1 ). - 
Plein d’amour pour l’Eglise catholique , sa mère , 
la vraie mère du genre humain , François s’inté- 
ressait vivement à ses progrès et nous parlait 
avec bonheur du miracle continu de son expan- 
sion dans le monde. Il était fier de sa foi et s’effor- 
çait d’en reproduire dans sa conduite les ensei- 
gnements et l’esprit. Il se montrait fidèle à tous 
les devoirs du chrétien. Il avait une piété réelle. 
Dans les dernières années de sa vie , il avait 
l’habitude, au déclin du jour, de se recueillir, 
dans le secret de sa chambre, devant Dieu et de 
vaquer pendant une heure à la prière et à de 
pieuses lectures. Il faisait ses délices de Y Intro- 
duction à la vie dévote de saint François de 
Sales et de Y Imitation de Jésus- Christ . 

Un tel chrétien ne pouvait être surpris par la 
mort ; il s’y préparait chaque jour. Nous le vîmes 
plusieurs fois pendant sa courte maladie. Il souf- 
frait cruellement ; mais le trouble de sa nature 
organique n’atteignait point la sérénité de son 
âme : il priait au milieu de ses souffrances. Le 
mal déjoua tous les efforts de la science le plus 
affectueusement dévouée. Notre cher malade 
comprit que sa fin était proche. Il reçut avec 
ferveur les sacrements des mourants, et le 
30 janvier il expira doucement, entouré de sa 
famille en pleurs. 


(1) Essais de théodicée. Discours de la conformité de la foi et de 
ta raison, n. Cl. 
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Le professeur François , Messieurs , ne s’est 
pas présenté les mains vides au tribunal de Dieu ; 
il y a paru chargé de bonnes œuvres : c’est un 
vaillant ouvrier à qui le Père de famille aura 
donné une récompense infinie. Sur cette terre, 
sa mémoire vivra honorée et aimée. 
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DISCOURS PRONONCÉ LE 20 FÉVRIER 1868 , 
APRÈS LES OBSÈQUES DE M. V. J. FRAN- 
ÇOIS, PROFESSEUR DE PATHOLOGIE IN- 
TERNE A L’UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE 
LOUVAIN, PAR M. E. M. VAN KEMPEN, 
DOYEN DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE. 


Monseigneur, Messieurs, 

La Faculté de médecine de l’Université catholi- 
que, préservée, depuis bien longtemps, d’une 
manière vraiment étonnante , contre les coups 
redoublés que la mort frappe impitoyablement 
dans les rangs du Corps professoral , vient à 
son tour, après les deuils déjà si nombreux des 
autres Facultés, d’éprouver une perte cruelle par 
la mort brusque et presque inattendue de son 
doyen d’âge Victor Joseph François. 

Je viens au nom de mes chers collègues de la 
Faculté de médecine et au nom de l’amitié rendre 
un dernier et juste tribut de regrets à ce profes- 
seur; dont l’enseignement et la renommée de 
savant ont, pendant trente ans, jeté un si vif éclat 
sur la chaire de pathologie interne de la Faculté 
de médecine de Louvain. 

Une voix plus éloquente et plus autorisée que 
la mienne, celle du chef trôs-vénéré de notre 
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Université, parcourant les différentes phases de 
la vie si pleine de notre regretté collègue, a fait 
ressortir les belles qualités de l'homme privé et 
du professeur accompli. 

Il ne me reste pour tâche , Messieurs , que de 
vous retracer ses titres comme savant, les ser- 
vices qu’il a rendus à la science médicale et la 
manière dont il s’y est préparé. 

Victor Joseph François, né à Lille le 28 janvier 
1790, s’adonna*, dès sa plus tendre jeunesse, à la 
culture des belles lettres , et jeta ainsi la base 
d’une bonne éducation intellectuelle. Il lut et 
relut les chefs-d’œuvre de la littérature latine et 
française, les dévora, selon sa propre expression, 
au point qu’aidé par une mémoire extraordinai- 
rement fidèle, il pouvait, dans sa verte vieillesse, 
en citer .encore les principaux passages. De là 
cette richesse d’idées , cette facilité de bien dire , 
cette promptitude d’élocution, cette verve, cet 
esprit si fin et si délicat qui le caractérisèrent 
pendant toute sa vie et qui ont toujours fait le 
charme de ses conversations. Cette éducation 
intellectuelle le prépara à occuper un rang dis- 
tingué dans la société et l’aida merveilleusement 
dans l’exercice si difficile de l’art de guérir. 

Jeune encore, Victor François- eut un attrait 
irrésistible pour l’étude des sciences naturelles. 
Dans ses moments de loisir, il fréquentait régu- 
lièrement l’officine d’un pharmacien , pour s’ini- 
tier dans les sciences accessoires de la médecine, 
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la physique, la chimie et la botanique. Cette der- 
nière science surtout, si bien faite pour rappro- 
cher la créature de son Créateur, faisait ses 
délices. Combien de fois ne nous a-t-il pas raconté 
le bonheur et les jouissances qu’il a éprouvés 
dans ses herborisations quotidiennes! Aussi 
connaissait-il la Flore complète des contrées 
qu’il a habitées, et sut-il, dans le cours de sa vie, 
faire un judicieux emploi des vertus précieuses 
que Dieu a données aux plantes médicales. 

Le jeune François suivait ainsi la meilleure 
méthode pour enrichir son intelligence des scien- 
ces naturelles, si utiles à la médecine. Ces scien- 
ces, comme vous le savez, Messieurs, sont fondées 
sur l’observation, et l’observation n’est autre 
chose que l’expression rigoureuse du témoignage 
de nos sens. Il serait par conséquent illogique 
d’étudier les sciences naturelles de la même ma- 
nière que les sciences métaphysiques ou abs- 
traites ; leur enseignement oral doit toujours 
être complété par des exercices pratiques. 

Son éducation littéraire et scientifique termi- 
née, Victor François, doué d’une rare sensibilité 
et d’un cœur compatissant, se sentit porté à 
embrasser la belle carrière de l’art de guérir. Il 
se rendit à Paris pour y étudier les sciences 
médicales sous la direction des maîtres les plus 
illustres. C’était la période la plus brillante de 
l’organicisme, alors que l’école de Paris, mar- 
chant sur les traces de Morgagni, donna à la 
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médecine, par l'étude de l'anatomie pathologi- 
que, un degré de certitude qu’elle n’avait pas 
encore atteint. Le génie de Bichat avait fait 
entrer en compte un nouvel élément, V étude des 
altérations des tissus , comme J. Müller et 
Virchow viennent d’introduire en pathologie 
l’examen des modifications des éléments pri- 
mitifs et de la cellule. C’était à l’époque où 
Pinel , alors chef d’école , s’illustra par la publi- 
cation de sa nosographie philosophique, et plus 
tard, par ses travaux sur la folie. C’était alors 
que les Avenbrugger, les Corvisart et les Laên- 
nes , appliquèrent l’auscultation et la percussion 
à l’étude des maladies des poumons et du cœur. 

Pendant son séjour à Paris, François apprit à 
connaître deux jeunes savants qui ont signalé 
leur passage dans la science par des ouvrages 
remarquables : Desprez et Lallemand. Il se lia 
avec eux d’une franche amitié que devaient 
rendre plus étroite encore les joies et les épreu- 
ves d’une commune carrière. Desprez, Belge 
de naissance, devint un physicien distingué, 
professeur à la Sorbonne et membre de l’Insti- 
tut. Lallemand, auteur de lettres trôs-estimées 
sur les maladies de l’encéphale, acquit une 
réputation européenne par l’art de guérir les 
maladies des voies urinaires. Ces liens d’amitié 
intime, contractés pendant la jeunesse, ne ftirent 
jamais rompus; au contraire, quelques visites 
faites par ces deux savants à notre professeur 
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de pathologie interne vinrent encore les res- 
serrer davantage. 

Le 31 juillet 1813, V. François présenta et 
soutint à la faculté de médecine de Paris ses 
thèses sous la présidence de l'illustre Pelletan ; 
on aime à relire sur le premier feuillet de sa 
Dissertation le nom de ses autres juges : Vau- 
quelin, collaborateur infatigable et dévoué de 
Fourcroy, Laurent de Jussieu, l'immortel au- 
teur du g mer a plant arum, Dupuytren,le prince 
des chirurgiens , Richerand, publiant à vingt-et- 
un ans un traité de physiologie paré de toutes 
les grâces du style. 

Vhémopthysie , maladie si commune et d’au- 
tant plus redoutable qu’elle a son siège dans un 
organe des plus essentiels et en même temps des 
plus délicats : tel fut le sujet de sa Dissertation. 
Il sut y revêtir la science de tous les ornements 
d’un style élégant et facile. « Heureux, dit-il, à 
« la fin de la préface, si j’ai réussi dans mon en- 
« treprise et satisfait mes professeurs! mais 
« plus heureux encore, si les recherches que m’a 
« fait faire cette thèse m’ont rendu capable de 
« donner un jour à d’autres les secours précieux 
* qui m’ont conservé un père chéri ! »... 

Nobles paroles qui peignent admirablement 
notre trôs-regretté collègue ! ! . . . 

François venait de soutenir sa thèse, lorsque le 
baron Percy, alors médecin en chef d’une divi- 
sion de l’armée française, l’envoya en Belgique , 
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pour être attaché comme médecin & la prison de 
Mons. La Providence lui avait ainsi ménagé une 
position où il pût révéler sa grande intelligence, 
multiplier ses talents et exercer son noble dés- 
intéressement. Quelle belle mission , mais aussi 
quelle immense responsabilité que celle du 
médecin! François en était profondément con- 
vaincu... Personne mieux que lui ne savait que 
si l’art de guérir est la plus utile des professions 
libérales, c’est aussi la plus difficile des scien- 
ces humaines. 

Ce serait ici , Messieurs , le lieu de dérouler 
devant vous le tableau des qualités du médecin 
parfait. Tâche immense ! peut-être au-dessus de 
mes forces. Je me permettrai cependant de vous 
rappeler qu’un médecin doit unir à de vastes 
connaissances scientifiques et pratiques un coup 
d’œil juste, un jugement vrai, une prudence 
discrète et, par-dessus tout, une sollicitude infa- 
tigable, un dévoûment sans bornes, une héroï- 
que abnégation de soi-même : il doit être le 
même partout, sur le champ de bataille comme 
dans l’atmosphère pestilentielle des hôpitaux, 
au grabat du prolétaire comme au lit du riche, 
dans les chaumières comme dans les palais. 

Tel lût François : plein de science, de dé- 
voûment, d’abnégation et de charité. . . Vir bonus , 
medendi peritus . . . 

En 1814, une épouvantable épidémie de typhus 
exanthématique, de la forme la plus dangereuse, 
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s’abat sur les débris de l’armée française, pas- 
sant à Mons, à son retour de la campagne désas- 
treuse d’Allemagne. Le fléau s’étend meme aux 
malheureux soldats accourus de tous les points 
de l’Europe coalisée. Tous les hôpitaux et asiles 
de Mons sont encombrés de malades. 

C’est là pour François un champ d’honneur. 
Il brave l’épidémie , lutte corps à corps avec le 
terrible mal et arrache à la mort un grand nom- 
bre de victimes. Cette noble conduite justement 
appréciée par le gouvernement français lui 
valut une récompense honorifique. Il fut jugé 
digne d’être nommé chevalier de la légion d’hon- 
neur, mais à cause des événements politiques 
survenus à cette époque, il ne reçut cette dis- 
tinction qu’en 1852. 

Plus tard, en 1832, François déploya les mêmes 
qualités de médecin prudent, dévoué et désin- 
téressé, lors d’une effroyable épidémie de cho- 
léra qui vint décimer la ville dç Mons. Il orga- 
nisa les services médicaux et s’installa à l’hôpital 
au milieu des cholériques, pour rassurer ses 
infirmiers et diminuer la panique générale. 

Nationalisé Belge sous le gouvernement hol- 
landais, il devint secrétaire, puis président de la 
commission médicale du Hainaut. — Sa nom- 
breuse clientèle ne l’empêchait pas de suivre les 
progrès des sciences médicales. Il insérait dans 
les journaux de médecine et dans diverses publi- 
cations périodiques un grand nombre d’articles 
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sur les sujets les plus variés. En même temps il 
rédigeait un Mémoire de longue haleine, inti- 
tulé Essai sur les gangrènes spontanées. Cette 
œuvre , la plus achevée qui soit sortie de sa 
plume, a été couronnée en 1830 par la Société 
royale de médecine de Bordeaux ( 1 ). 

Dans ce livre François démontre, moitié fort 
des travaux d’autrui , moitié riche de son propre 
fonds, comme il le dit lui-même, que les gan- 
grènes spontanées, caractérisées extérieure- 
ment par la mortification d’une partie ou de la 
totalité des tissus des membres , ont pour cause 
anatomique ou interne un obstacle au cours du 
sang. François est arrivé à ce résultat impor- 
tant en suivant la méthode naturelle de passer 
du connu à l’inconnu, de remonter des effets aux 
causes, et en recherchant, dans la masse des 
faits soumis à son investigation, quel était le 
phénomène le plus général, celui qui accom- 
pagne tous les autres, qui forme pour ainsi dire 
le caractère essentiel de la maladie. Voici du 
reste le jugement porté sur l’ensemble du Mé- 
moire par le rapporteur de la Société royale de 
médecine de Bordeaux. « Nous ne possédions, 
« dit-il, rien de précis et de positif sur cette 
« espèce de gangrène. Nature, causes, symp- 
« tômes, traitement, tout ici était en quelque 
- sorte à découvrir ou à examiner de nouveau. 


(I) Euai sur les gangrènes spontanées. Mont 4831. 
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« Il vous appartenait, Messieurs, d’avoir eu les 
« premiers l’heureuse idée d’inviter les prati- 
« ciens à remplir une lacune de cette importance. 
« Pénétrés des besoins de la science, sans cesse 
« occupés à en propager les dogmes et à en re- 
« culer les limites , vous avez acquis , en cette 
« occasion , des droits d’autant plus grands à la 
« reconnaissance et aux éloges de vos confrères, 
« que si la question proposée par vous ne se 
« trouve pas complètement résolue, il restera 
« du moins très- peu de chose à faire à ceux qui 
« voudront par la suite reprendre en sous-œu- 
« vre un pareil sujet. » 

Je suis heureux, Messieurs, de pouvoir dé- 
clarer que ce jugement, si favorable pour notre 
regretté collègue, reste jusqu’à ce jour sanc- 
tionné par le public médical. En effet, voici ce 
qu’en dit Lebert dans un ouvrage de médecine 
très-estimé en Allemagne : le traité de patho- 
logie et de thérapeutique spéciales , rédigé par 
Virchow (1). « Relativement à l’obturation des 
* artères, comme cause des gangrènes sponta- 
« nées , on rencontre des matériaux disséminés 
« dans les ouvrages de quelques auteurs anciens, 
« surtout dans ceux de Fabrice d’Hilden, et dans 
« ceux plus modernes d’Hodgson, Breschet, 


(1) Traité de Pathologie et de Thérapeutique spéciale» , rédigé par 
Virchow, vol. 5, II part, pag.^41. Maladie s des vaisseaux sanguins et 
lympathiques , par Lebert, Berlin 1861. 
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« Corvisart, Andry, Delpech, Dubreuil, Alibert , 
« mais tout spécialement dans le Mémoire de 
« M. François, œuvre si complète et composée 
« avec tant d’exactitude . » 

Je puis ajouter, Messieurs, que cette œuvre est 
riche d’érudition et qu’on y trouve un véritable 
talent d’écrivain. Aussi, après cette publication, 
François fut-il comblé de distinctions honori- 
fiques, nommé membre de la Société géologi- 
que de France, de la Société royale de médecine 
de Bordeaux, de la Société royale d’Arras , de la 
Société des sciences médicales et naturelles de 
Bruxelles, etc. 

. Livré pendant longtemps à la pratique de la 
médecine dans un centre de mines de houille les 
plus riches qui soient connues, François a eu de 
fréquentes occasions de se trouver en contact 
avec la population qui les exploite, et il a profité 
de cette position particulière pour étudier autant 
que possible les mœurs et surtout les maladies 
de cette classe d’hommes intéressante sous tous 
les rapports. C’est ainsi qu’il a successivement 
porté son attention sur l’anémie, l’asthme, la 
bronchorrée , les affections du cœur, l’expecto- 
ration charbonneuse, l’emphysème pulmonaire 
dont ils sont fréquemment atteints. Il a consigné 
ses considérations et ses vues sur ces maladies 
dans les journaux scientifiques de cette époque. 
A cette occasion il a eu judicieusement recours 
à l’hygiène, ou l’art de conserver la santé, pour 
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signaler plusieurs indications propres à pro- 
longer la vie des mineurs. 

Malgré cette vie si occupée, malgré ces la- 
beurs incessants et si nombreux de l’écrivain et 
du médecin praticien, François, animé d’un 
désir insatiable d’étendre les limites des sciences 
naturelles et de répandre les bienfaits de la cul- 
ture des belles lettres, fonda à Mons la Société 
des sciences , des arts et des lettres du Hainaut, 
dont il Ait le président, et prit part à l’érection 
de la société des bibliophiles et à l’établissement 
de diverses sociétés savantes -de la Belgique. Il 
contribua ainsi à rehausser l’éclat de notre jeune 
nationalité et à ajouter quelques fleurons à la 
couromie de sa patrie adoptive. 

En 1838, Victor François était par tous ses tra- 
vaux antérieurs naturellement désigné au choix 
de Nos Seigneurs les Évêques pour la chaire de 
pathologie interne, devenue vacante à l’Univer- 
sité catholique de Louvain par la mort prématu- 
rée de Van Esschen. Ce dernier nom, Messieurs, 
vous rappelle, sans doute, cet autre vaillant 
champion de la science, qui, à en juger pars es 
divers écrits et surtout par son Mémoire sur le 
choléra, a dû contribuer puissamment à fonder 
la réputation scientifique de la nouvelle Univer- 
sité. 

Victor François , entouré de l’estime générale, 
illustra, durant trente années, cette chaire de 
pathologie, ainsi que celle de médecine légale. 
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Il y mit bientôt en évidence les rares ressources 
de son intelligence , ses précieux talents fécondés 
par une infatigable application à l’étude, sa 
vaste érudition soutenue par une mémoire éton- 
nante, et répandit autour de lui le trésor iné- 
puisable de ses connaissances littéraires et scien- 
tifiques. 

Tout entier à ses devoirs de professeur, il rem- 
plissait ses fonctions avec la scrupuleuse exac- 
titude qui est la politesse des maîtres en même 
temps qu’un exemple. Son activité était sans 
égale , sa loyauté exquise , et en toutes choses il 
mettait le plus noble désintéressement. 

Dès le début de son professorat, ses leçons 
s’élevèrent au niveau de la science moderne et, 
jusqu’à la fin de sa vie, elles renfermèrent le 
bilan exact de ses progrès. Clair, méthodique, 
concis et élégant, François aimait à donner des 
tableaux complets, des peintures vivantes , véri- 
tables photographies des maladies. Il se plaisait 
aussi à décomposer le fait pathologique dans sa 
forme primitive et dans ses formes concomi- 
tantes, rattachant tout phénomène morbide à 
une altération anatomique. Il avait soin de faire 
ressortir les caractères essentiels de la maladie 
dans un ordre serré et rigoureusement analy- 
tique, en dépouillant sa description des détails 
de peu d’importance. Sans blâmer absolument 
les essais, il croyait qu’avant d’être acceptés, 
ils devaient avoir reçu la sanction de l’expé- 
rience. 
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Puisant à larges mains dans les matériaux 
accumulés de son observation et de son expé- 
rience, il formula des préceptes positifs qui em- 
brassent jusqu’aux plus minces détails de la pra- 
tique. C’est par là que son cours de pathologie 
excella entre tous, eut un grand retentissement 
dans le pays, fit les délices de ses élèves et 
devint le guide assuré des jeunes praticiens. Du 
reste, Messieurs, le mérite du maître est attesté 
par le nombre considérable de médecins distin- 
gués sortis de notre école, et tous se rappelle- 
ront toujours avec reconnaissance qu’ils ont été 
ses disciples. 

Environné de la confiance , de l’estime et de la 
considération de ses élèves , Victor François fut 
nommé par eux président de la Société médi- 
cale des étudiants , instituée dans le but d’ac- 
quérir, par des discussions scientifiques, l’habi- 
leté et la correction de la parole, en même 
temps que d’apprendre à préciser et à dévelop- 
per les notions acquises par l’enseignement du 
maître et la lecture des livres. 

Dans ses relations avec ses collègues il fut 
aimé de tous ; il se fit remarquer surtout par 
l’aménité de son caractère, l’élégance de son 
langage et de ses formes, par sa conversation 
parsemée d’anecdotes ou de bons mots, et enfin 
par cette verve et cette finesse d’esprit qui font 
le charme de la vie commune et principalement 
de la société des savants. 
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' Comme professeur éminent, médecin expéri- 
menté et écrivain distingué , la place de Victor 
François était marquée à l’Académie royale de 
médecine. Aussi, en 1841 , dès l’institution de ce 
corps savant, fut-il appeler à y siéger au milieu 
des Baud, des Seutin, des Van Coetsem et autres 
illustrations médicales du pays. Nul ne fut plus 
exact à remplir ses devoirs d’académicien. Ses 
nombreux travaux , notices et biographies y res- 
teront en honneur. 

Ses rapports surtout, aussi remarquables par 
la lucidité que par la rédaction , furent toujours 
accueillis avec de vrais sentiments de reconnais- 
sance et d’estime. J’aime à citer, entre tous, ceux 
qu’il écrivit sur une épidémie de suette miliaire, 
sur l’angine couenneuse et sur l’épidémie de 
choléra qui, en 1866, ravagea la Belgique. C’est 
à ce dernier et volumineux Rapport qu’il a sacri- 
fié les moments de loisir de la fin de sa vie; et 
il espérait même le compléter après l’examen 
d’une nouvelle série de Mémoires sur cette ter- 
rible maladie. 

Dans les discussions, guidé par un tact médi- 
cal parfait, François parlait avec une conviction 
profonde, excitait l’intérêt et savait captiver 
l’attention de ses collègues de l’Académie. La 
haute considération dont il était naturellement 
entouré lui fit même conférer une fois les hon- 
neurs de la vice-présidence de la compagnie. 
Mais, à cause de son grand âge, il crut devoir 
refuser cette marque de déférence. 
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Parmi les nombreuses communications de 
notre regretté collègue , j’ai à vous signaler , 
Messieurs , V essai sur les convulsions idiopa- 
thiques de la face , une note sur l’immunité des 
houilleurs pour la phthysie pulmonaire, une 
autre note sur l’anémie des houilleurs , et enfin la 
biographie de Yerheyen, professeur d’anatomie 
humaine à l’ancienne Université de Louvain. 

Dans son essai sur les convulsions de la face 
il a eu pour but d’établir : 

Que le nerf facial est susceptible d’être atteint 
idiopathiquement d’une affection qui occasionne 
des contractions des muscles de la face, comme 
il l’est d’une lésion qui produit la paralysie. 

Enfin que les névroses convulsives idiopathi- 
ques do la face devront désormais entrer dans le 
cadre nosologique. 

Ce dernier vœu a été pleinement satisfait. II 
n’est pas un traité moderne de pathologie qui ne 
renferme la description de la maladie caracté- 
risée d’une manière si complète par François. 
L’insertion dans les Mémoires de l’Académie a 
été offerte au travail de l’éminent professeur de 
Louvain, à la suite d’un remarquable rapport 
de M. Guislain, qui a su en faire ressortir toute 
l’importance et qui a été l’objet d’une intéres- 
sante discussion (1). 


(4) Bulletin, tome II, 4" série, pag. 525. 
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Dans la note sur ïimmunité des houilleurs 
pour la phthysie pulmonaire ( 1 ), François sou- 
met à l’Académie ses vues et ses réflexions sur 
une observation qu’il a faite dès 1818, observa- 
tion du plus haut intérêt : le privilège dont 
jouissent, en général, les ouvriers houilleurs 
d’être exempts de la phthysie pulmonaire. Le 
fait a été vérifié par un grand nombre de pra- 
ticiens voués spécialement au traitement des 
populations charbonnières, non-seulement dans 
l’immense bassin du couchant de Mons, mais 
encore dans les charbonnages tant du centre et 
du levant de la provincé" du Hainaut que du voi- 
sinage de Liège. En recherchant les causes de 
cette immunité des houilleurs pour la phthysie 
pulmonaire, notre regretté collègue espérait 
pouvoir soulever un coin d\i voile qui dérobe 
à nos yeux la connaissance des causes, ou du 
moins de la prophylaxie d’un des plus grands 
fléaux de l’espèce humaine. 

Dans la séance du 28 mars 1857, François a 
déposé sous pli cacheté le résumé et les conclu- 
sions d’un Mémoire encore inédit sur l’anémie 
des mineurs en général. Il a donné lecture de 
ce résumé dans une séance suivante ( 2 ). 

Il y indique les diverses causes de l’anémie 
des mineurs et prouve que cette maladie n’est 


(4) Bulletin de l’Académie, tome XVI, 4 r » série, p. 555. 
(2) Bulletin de l’Académie, tome IV, 2* série, n* 6. 
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pas seulement produite par une diminution de 
l’oxygène de l’atmosphère des liouilliêres, mais 
qu’elle est encore compliquée d’un certain degré 
d’asphyxie dépendant d’une augmentation de la 
quantité d’acide carbonique et des émanations 
animales ainsi que de la jonction de certains gaz 
à l’atmosphère des mines. 

Le principal point à signaler de la biographie 
de Verheyen, anatomiste belge et professeur à 
l’ancienne Université de Louvain, c’est que 
Victor François s’est particulièrement attaché 
à ipettre en relief une œuvre de Verheyen que 
les biographes de ce savant ont eu le tort de 
passer sous silence, le dépouillant ainsi d’un de 
ses plus beaux titres aux hommages de la posté- 
rité. Il s’agit d’un livre simplement intitulé : 
Supplément à V anatomie du corps humain , et 
qui n’est ni plus ni moins qu’un traité complet 
de physiologie. On y découvre déjà l’emploi de 
la méthode qui a élevé si haut, depuis, toutes 
les branches de l’histoire naturelle, c’est-à-dire 
l’observation des phénomènes, rendue aussi 
exacte que possible par tous les secours que 
nous prêtent la physique, la chimie, en un mot 
les sciences expérimentales. Il examine au mi- 
croscope les liquides du corps , les soumet à 
l’action des acides, des alcalis, des sels; il les 
réduit en cendres, analyse celles-ci, en sépare 
et en pèse avec soin les éléments ; tout cela avec 
une exactitude, une fidélité et un talent remar- 


Digitized by Google 



( 349 ) 

quables Honneur à François d’avoir pré- 

servé de l’oubli les belles recherches du profes- 
seur d’anatomie de Louvain , sorti d’un humble 
village du pays de Waes et digne successeur de 
Vésale ! 

Cependant , Messieurs , notre très - regretté 
collègue ne s’est pas contenté de consacrer sa 
vie à l’enseignement et à des publications scien- 
tifiques, mais encore que de moments sacrifiés 
au soulagement de l’humanité souffrante! que 
de soins donnés aux pauvres! que de malheu- 
reux arrachés à la maladie et auxquels avec 
la santé il a rendu le calme et le bonheur ! ! — 
Léopold I er , voulant récompenser tant de travaux 
utiles à la science, tant de dévouement à l’huma- 
nité, le nomma chevalier de son Ordre. Il fut 
promu au grade d’officier en janvier 1867. 

Messieurs, les hommes éminents n’excellent 
pas seulement par leurs talents et leurs connais- 
sances variées , mais encore par un sens moral 
supérieur au moyen duquel ils se rattachent à 
la source de toute vérité et de toute bonté. Aussi 
notre regretté collègue était -il profondément 
chrétien. Bien que né au milieu des orages de 
la révolution, il avait puisé une foi vive, une 
charité sans bornes, dans l’objet même de ses 
études ; car, disons-le avec confiance, Messieurs, 

' les sciences médicales, bien loin d’affaiblir le 
sentiment religieux, tendent au contraire à l’ex- 
citer et à l’entretenir. N’est-ce pas dans le spec- 

20 
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tacle imposant de la nature , objet constant des 
méditations du médecin instruit, que la Divinité 
se manifeste? L’observation attentive des œuvres 
de la création n’élêve-t-elle pas nécessairement 
l’esprit vers l’auteur de tant de merveilles en 
remplissant l’âme d’adoration pour sa puissance, 
d’admiration pour sa sagesse et de reconnais- 
sance pour sa bonté ? 

François , pieux par conviction , n’avait pas 
attendu que la mort vînt le surprendre pour s’y 
préparer. Sa vie, si bien remplie, y était une 
longue préparation. Parvenu à un âge déjà 
avancé, rien pourtant ne faisait présager qu’il 
dût nous quitter sitôt. Mais hélas ! — les décrets 
de la divine Providence avaient marqué son 
heure ! ! Et malgré les soins assidus de ses 
collègues les plus habiles, il a succombé le 31 jan- 
vier de cette année, au milieu de ses enfants 
éplorés. 

Ainsi est mort le professeur savant, le collègue 
affectueux, le maître de beaucoup et l’un des plus 
éminents praticiens dont s’honore la Belgique. 

En lui l’Université de Louvain a perdu un de 
ses membres les plus respectables, et la science 
médicale belge une de ses plus légitimes illus- 
trations. 
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DISCOURS PRONONCÉ A LA SALLE DES 
PROMOTIONS LE 3 JUILLET 1868, PAR 
N. J. LAFORET, RECTEUR DE L’UNIVER- 
SITÉ CATHOLIQUE DE LOUVAIN , APRÈS 
LE SERVICE CÉLÉBRÉ A L’ÉGLISE DE 
SAINT-PIERRE POUR LE REPOS DE L’AME 
DE MONSIEUR A. L. VAN BIERVLIET , 
PROFESSEUR ORDINAIRE A LA FACULTÉ 
DE MÉDECINE. 


Messieurs , 

La mort ne se lasse pas de frapper dans les 
rangs du Corps académique. C’est à peine si elle 
nous laisse le temps de respirer entre deux tom- 
bes ; c’est, à peine si elle attend que nous ayons 
rendu les derniers devoirs à un collègue pour en 
enlever un autre! <juelle année funèbre pour 
l’Université catholique! Quel nécrologe! La parole 
est impuissante à déplorer les coups qui nous 
atteignent... Il ne nous reste , Messieurs et chers 
collègues , qu’à nous incliner , avec une soumis- 
sion muette et respectueuse, sous la main de Dieu 
-qui nous éprouve, mais ne nous abandonne point : 
il demeure toujours notre Père et il ne cessera 
point de veiller sur nous avec la plus tendre sol- 
licitude. 
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Sans doute, quand on se place froidement au 
vrai point de vue des choses, ne consultant que la 
raison éclairée du flambeau de la foi chrétienne, 
onvoit qu’il est peu raisonnable de pleurer la dis- 
parition d’hoïnmes qui ont généreusement accom- 
pli leur tâche sur cette terre, où l’on ne séjourne 
que pour réaliser un but et se préparer , par là, 
à la vie qui est le terme et qui ne finit plus. Mais le 
sentiment revendique aussi des droits souverai- 
nement légitimes , et il n’est pas possible qu’une 
famille perde un de ses membres sans en ressentir 
une douloureuse impression. C’est un déchire- 
ment qui se produit, et il n’y a pas de déchirement 
sans douleur. Ah ! Messieurs , la mort n’est pas 
l’ouvrage de Dieu , elle est une condamnation ; 
voilà pourquoi , si naturelle et si douce qu’elle 
paraisse, elle garde je ne sais quel caractère som- 
bre et pénible qui attriste. 

L’excellent collègue qui vient de nous être 
enlevé a parcouru une carrière très-honorable, 
digne d’un savant et d’un chrétien ; depuis assez 
longtemps déjà , sa vie penchait d’une façon visi- 
ble vers son couchant; l’énergie morale, qui 
luttait chez lui contre les défaillances de l’orga- 
nisme, ne pouvait dissimuler les signes d'un 
déclin trop manifeste, et le regard de l’amitié 
elle-môme , si habile à se foire illusion , devait 
prévoir une fin prochaine. Et néanmoins cette 
mort, prévue et d’ailleurs si belle par le doux 
éclat du rayon céleste qui l’a illuminée , a dou- 
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loureusement retenti au sein du Corps académi- 
que, qui, lui aussi, est une famille dont les 
membres sont étroitement unis par la commu- 
nauté des principes, l’unité de l’esprit et l’identité 
des vues. C’est pour nous un nouveau déchire- 
ment , ajouté à tant d’autres. 

Pour moi , Messieurs , j’éprouve une émotion 
d’une nature à part toutes les fois que je vois 
disparaître un membre de notre première géné- 
ration universitaire. Je ne puis oublier ce que 
notre cher établissement académique doit à ces 
hommes vaillants et généreux qui en ont hardi- 
ment tfosé les bases et élevé les premières assi- 
ses. Le professeur Van Biervliet appartenait à 
cette génération, dont les rangs , hélas ! s’éclair- 
cissent avec une effrayante rapidité. Il fit partie 
de la Faculté de médecine dès l’année 1835, épo- 
que où elle s’organisa. 

Il apportait à la Faculté naissante un nom déjà 
connu et un dévouement profond qui ne devait 
point s’attiédir par le cours des années. Le doc- 
teur Van Biervliet était un médecin chrétien dans 
la pleine acception de ce mot , et sa conduite fut 
toujours en harmonie avec sa foi. Durant les 
trente-trois années qu’il passa à l’Université ca- 
tholique , il se montra constamment scrupuleux 
observateur du devoir, autant comme homme et 
comme père de famille que comme professeur. 
Sa vie s’écoula tranquille et pure , embellie par 
les chaçmes du foyer domestique et les pratiques 

20 . 
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de la religion ; une mort admirablement sereine 
couronna cette pacifique et noble existence. 
Ce vrai chrétien a clos saintement sa carrière 
terrestre, se jetant avec une affectueuse con- 
fiance dans les bras de Celui qui , au moment de 
remonter à son Père, disait à ses apôtres : Je 
vais vous préparer une place ( 1 ). Il nous a légué 
de beaux exemples. Un coup d’œil rapide sur ses 
travaux et ses vertus nous sera tout ensemble une 
consolation et un enseignement. 

Antoine Louis Van Biervliet naquit à Ise- 
ghem, petite ville de la Flandre , le 20 août 1802. 
Son père l’envoya de bonne heure au collège de 
Roulers, où il se distingua par son intelligence, 
son application au travail , et par une conduite 
exemplaire. L’excellente direction de cet établis- 
sement, dont la renommée n’a fait que grandir 
et qui compte aujourd’hui parmi nos meilleures 
maisons d’enseignement moyen, développa dans 
l’ame du jeune Van Biervliet les germes de piété 
solide qu’y avait déposés l’éducation du foyer 
domestique. Après avoir brillamment terminé 
ses études humanitaires , il se rendit à l’Univer- 
sité de Gand. Il avait choisi sa voie; il voulait 
embrasser la carrière médicale. A Gand comme 
à Roulers, il conquit l’estime et l’affection de ses 
maîtres. Il poursuivait avec un succès croissant 


(i) Joan., XIV, 2. 
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le cours de ses études académiques lorsque , en 
1826, une épreuve inattendue et singulièrement 
pénible vint le visiter. Il eut le malheur de perdre 
son père. Louis Yan Biervliet devenait tout à 
coup le chef de la famille et devait être le pro- 
tecteur de quatre sœurs plus jeunes que lui. Il 
soutint chrétiennement cette épreuve et y puisa 
une plus grande virilité. Il acheva promptement 
ses études médicales. Le 18 juillet 1827, il fut 
proclamé Docteur en médecine summa cum 
laude , après avoir défendu avec beaucoup de 
talent une Dissertation latine sur les propriétés 
vitales (î). Le Doyen de la Faculté de médecine 
qui approuva cette thèse inaugurale était le pro- 
fesseur Kesteloot, dont le nouveau Docteur 
devint le gendre deux ans plus tard. 

Le sujet choisi par le jeune récipiendaire 
prouve que les études physiologiques attiraient 
dès lors particulièrement son attention. Ce tra- 
vail atteste des lectures sérieuses et révèle une 
clairvoyance qui annonce l’esprit scientifique. 
La forme en est correcte et pure ; quoique simple 
et sévère, comme il convient à de tels écrits, elle 
ne manque pas d’une certaine élégance naturelle 
qui en rend la lecture agréable. J’abandonne à 
notre savant Doyen de la Faculté de médecine 
le soin d’apprécier, avec l’autorité d’un juge 


(I) Dittertotio inauguralis physiologico-practica de proprietatibus 
vitalibus. 
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compétent, le mérite scientifique de ce premier 
essai et celui des autres publications médicales 
du docteur Yan Biervliet. 

Devenu médecin, Louis Van Biervliet pratiqua 
d’abord pendant quelques mois à Iseghem, sa 
ville natale. Ce théâtre était trop étroit pour son 
talent et pour son zèle. Il alla se fixer à Courtray. 
Il était appelé dans cette ville par un ami de sa 
famille dont le nom lui est demeuré cher toute sa 
vie, M. Jacques Goethals, homme d’intelligence 
et de cœur, honoré de tous ses concitoyens. Le 
26 mai 1829, le jeune praticien unit sa destinée 
à oelle d’une femme digne de lui par sa piété 
solide et par les qualités les plus sérieuses de 
l’esprit et du cœur, il épousa Mademoiselle Kes- 
teloot, fille de son ancien professeur. 

L’effroyable épidémie cholérique de 1832 mit 
dans une éclatante lumière la générosité d’âme et 
le talent médical du docteur Van Biervliet. Cette 
maladie mystérieuse, qui est demeurée le déses- 
poir de la science, apparaissait pour la première 
fois dans nos Contrées, et elle jetait partout 
l’épouvante. Courtray, comme la plupart de nos 
villes, fut visitée par le fléau, et bientôt une ter- 
reur panique régna dans toute la cité. Van Bier- 
vliet ne céda point à la frayeur qui s’emparait des 
caractères les plus fermes. Nommé président 
de la commission médicale, il donna l’exemple du 
courage et du dévouement. Pendant toute la 
durée de l’épidémie, il fit gratuitement le service 
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des cholériques à l’hôpital; il se prodigua de 
toutes les manières, passant souvent ses nuits 
au chevet des malades. Il eut le bonheur d’en 
sauver un grand nombre , et l’autorité commu- 
nale le remercia plus tard, par l’organe de son 
chef, du zèle si intelligent qu’il avait déployé dans 
ces tristes circonstances. Cette noble et géné- 
reuse conduite lui valut la respectueuse estime 
de tous les habitants de Courtray. 

Il était aussi honoré de ses confrères de la 
Flandre que de ses concitoyens d’adoption. Son 
savoir, ses succès comme praticien, la dignité 
de son caractère lui assuraient dès lors un rang 
élevé dans le corps médical. 

Lorsque, en 1835, on commença d’organiser 
la Faculté de médecine de l’Uni ver sité catholi- 
que, le Recteur jeta les yeux sur le docteur Van 
Biervliet et proposa au Corps épiscopal de lui 
confier la chaire de physiologie. Il était naturel- 
lement indiqué par la position brillante déjà que 
ses mérites lui avaient faite, par l’énergie de ses 
convictions religieuses, ainsi que par la direc- 
tion qu’il avait donnée à ses études médicales 
avant même de quitter les bancs de l’Université. 
Au mois de novembre 1835, il fut nommé pro- 
fesseur ordinaire à la Faculté de médecine et 
chargé du cours de physiologie, auquel il devait 
joindre l’année suivante le cours de pathologie 
générale: L’Université catholique, transférée de 
Malines à Louvain, fut installée dans cette anti- 


Digitized by Google 



( 358 ) 

que cité académique le 1 er décembre 1835 et y 
ouvrit ses leçons le 3 du même mois. 

L’enseignement de Van Biervliet annonça dès 
le début les qualités qui font le professeur. 
Visant par-dessus tout à la clarté, il coordonnait 
avec une méthode sévère les données de la science 
et les exposait avec une remarquable simplicité. 
L’intérêt seul de ses élèves préoccupait ce maître 
excellent; il n’avait d’autre ambition que de leur 
faciliter l’acquisition des connaissances aux- 
quelles sa charge l’obligeait de les initier. Un 
des auditeurs les plus intelligents qu’il ait eus 
nous redisait naguère avec quelle attention 
scrupuleuse il cherchait à se mettre à la portée 
des esprits médiocres, toujours les plus nom- 
breux. Son enseignement garda ce cachet de 
clarté simple et élémentaire , mais substantielle 
et solide, durant le cours entier de sa longue 
carrière académique. C’est uniquement en vue 
d’alléger de plus en plus la tâche de ses élèves 
que le zélé professeur publia, en 1853 et en 1854, 
des manuels où il avait condensé les matières 
qui faisaient l’objet de ses leçons d e physiologie 
humaine et comparée , et de pathologie géné- 
rale (î) : « Je veux, disait-il, mettre entre les 
mains des élèves un résumé substantiel, une 
analyse exacte et détaillée de mes leçons. Je suis 


(4) Premiers éléments de physiologie humaine et comparée. Louvain, 
4833. — Éléments de pathologie générale. Louvain, 4834. 
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de plus en plus persuadé qu’il est avantageux 
pour l’étudiant d’avoir à sa disposition un traité 
succinct de la science qu’on lui expose dans un 
cours public; mais c’est à condition que cet ou- 
vrage sera écrit dans l’esprit de la doctrine 
qu’on lui enseigne. Cette condition ne sera jamais 
mieux remplie que lorsque le professeur pren- 
dra lui- même la plume pour analyser et résu- 
mer, afin d’initier ses élèves, le plus prompte- 
ment possible , à la marche et à l’esprit de son 
enseignement (1). « Ces deux manuels sont écrits 
avec autant de netteté que de concision. Ils ser- 
vaient de texte aux leçons du professeur. 

C’est la physiologie qui fut le sujet préféré des 
travaux de notre savant collègue. Quel beau et 
vaste champ elle offre aux investigations d’un 
esprit à la fois observateur et spéculatif! « La 
physiologie, dit Flourens, est la science de la 
vie (2). » Et la vie, à ne la considérer que sur cette 
terre, se montre, à des degrés singulièrement 
divers, dans une mesure étonnamment grandis- 
sante, depuis le végétal jusqu’à l’homme. Il y a 
néanmoins dans tous les êtres doués de la vie, 
quel que soit l’abîme qui les sépare, un caractère 
commun, et ce caractère marque l’essence de la 
vie. Quel est-il? Il n’est pas si aisé de le dire avec 
la précision que réclame la science. J’en trouve 


(1) Éléments de pathol . gén. Avertissement. 

(2) Cours de physiologie comparée, i" ley. 
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chez plusieurs physiologistes modernes des dé- 
finitions qui s’accordent peu entre elles et qui, 
pour la plupart, me paraissent bien peu scienti- 
fiques. Il semble que beaucoup de savants, livrés 
tout entiers aux études d’expérimentation, aient 
oublié ce que doit être une définition et aient 
perdu le sens des principes. Il serait tout à fait 
hors de propos de discuter ici ce qu’on a écrit sur 
la nature de la vie organique en général ; je me 
permettrai seulement de dire aux physiologistes 
que la philosophie, il y a plus de vingt siècles, 
remuait très-sérieusement déjà ce problème , et 
je me bornerai à reproduire cette parole d’un 
philosophe ancien : « Tout corps qui reçoit le 
mouvement de l’extérieur est sans vie ; celui qui 
se le donne intérieurement à lui-même a la 
vie (1). » C’est-à-dire que ce qui marque la vie 
c’est l'activité spontanée. Cette notion vaut 
assurément mieux que les étranges définitions 
de Stahl (2), de Bichat (3), de Lordat et d’autres 
physiologistes renommés. 

La physiologie, Messieurs, touche à la philo- 
sophie par beaucoup de points. La question de 
la vie est une question philosophique. Il y en a 
d’autres, fort importantes, que soulève la physio- 
logie humaine, je renonce même à les signaler 


(4) Platon, Phèdre, 845. 

(8) Phytiol., § 4. 

(5) Recherches sur la vie et la mo • t, art. 4. 
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en ce moment. La physiologie élémentaire et 
pratique,' telle qu’elle se donne en vue de l’en- 
seignement médical, ne peut guère s’arrêter à 
ces grandes questions ; elle doit se borner pres- 
que exclusivement à l’étude des fonctions orga- 
niques qui manifestent la vie, à l’observation des 
phénomènes vitaux ; elle se demande peu quelle 
est la cause secrète de ces phénomènes, quelle 
est la force qui constitue la vie, combien il y a 
de vies dans l’homme et si l’âme raisonnable 
n’est pas en même temps le principe, quoique 
d’une manière très-diverse , de la vie intellec- 
tuelle et morale et de la vie matérielle (1). Elle 
ne doit pas passer de telles questions sous silence; 
mais elle ne saurait les discuter longuement. 

Mais que penser de ces savants qui, sous 
l’étrange prétexte d’écarter du domaine de la 
physiologie des problèmes que l’expérience seule 
ne résout point, suppriment l’âme humaine et ne 
veulent voir dans tout notre être que des fonctions 
organiques ? Ah ! Messieurs , l’Europe a assisté 
récemment à un bien triste spectacle. On a vu, au 
sein d’une grande capitale, un enseignement mé- 
dical notoirement matérialiste traduit à la barre 


(1) Voir le Bref adressé par le Souverain Pontife à l’évêque de 
Breslau le 30 avril 1860.— M. Francisque Bouillier expose et dis- 
cute les diverses opinions dans son livre intitulé : Du principe vital 
et de l'àme pensante ou examen des diverses doctrines médicales et 
physiologiques sur les rapports de Vâme et de la vie. Paris, 1802. 
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du premier tribunal de la nation, et là, n’osant ni 
s’avouer ni se rétracter , suggérer à ses avocats 
d’office de le couvrir sous le manteau d’une 
méthode que tous les savants revendiquent. Je ne 
sais ce qui , dans ce douloureux spectacle , doit 
étonner davantage , de l’abaissement des carac- 
tères ou de l’abaissement des esprits. La méthode 
expérimentale , invoquée pour leur justification 
par les professeurs matérialistes de la Faculté de 
Paris, est incontestablement la vraie méthode des 
sciences naturelles et par conséquent des scien- 
ces médicales. Mais cette méthode , derrière 
laquelle on tente d’abriter le matérialisme, impli- 
que des éléments qui sont la négation même du 
matérialisme. Leibniz a dit quelque part, en par- 
lant des mathématiques pures , qui opèrent sur 
des rapports nécessaires et immuables dénombré 
et de figure : « Il est vrai qu’un athée peut être 
géomètre. Mais , s’il n’y avait point de Dieu, il 
n’y aurait point d’objet de la géométrie (1). « Par 
la raison très-simple que , sans une intelligence 
nécessaire et éternelle , il n’y aurait point de 
vérités nécessaires et immuables. Je dirai à mon 
tour dans un sens analogue : Je reconnais qu’un 
matérialiste peut employer avec succès la mé- 
thode expérimentale ; mais, si le matérialisme 
était vrai, cette méthode n’existerait point. Rien 
de plus évident. .Que fait la méthode expérimen- 


(1) Théodicée, part. If, o. 18t. 
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taie, j’entends cette méthode sérieuse que tous 
les maîtres ont pratiquée ? Bile observe des phé- 
nomènes sensibles et cherche à en découvrir les 
causes et les lois. Elle ne se borne pas à obser- 
ver ; elle n’observe qu’en vue de conclure , en 
vue de trouver la cause des faits qu’elle constate. 
Il faut donc qu’elle soit précédée, provoquée, 
dirigée par une idée à priori, par l’idée de cause, 
par le principe de causalité , inhérent à notre 
intelligence, qui pousse invinciblement l’esprit 
humain à rechercher le pourquoi de toute chose 
et à remonter à des causes qui contiennent la 
raison des faits observés. C’est cette idée qui, 
jointe à l’idée d’ordre et par conséquent de loi, 
éclaire l’expérience, la dirige et la rend féconde. 
M. Claude Bernard lui -même, ce grand expéri- 
mentateur, reconnaît et proclame que l’idée 
à priori , dont il n’a pas su toutefois discerner 
assez nettement les caractères , est l’idée direc- 
trice de l’expérience, l’âme de la science et le 
secret des découvertes. Eh bien, que le matéria- 
lisme soit vrai, et il n’y aura plus d’idée a priori , 
plus d’idée générale, plus de principe rationnel, 
plus de lumière intellectuelle, plus d’idée de 
cause, plus d’idée d’ordre et de loi; il n’y aura 
plus en vous que des sensations, des impres- 
sions individuelles, fugitives, changeantes : 
Vous ne penserez pas plus que l’animal à décou- 
vrir des causes et des lois , et la méthode expé- 
rimentale, sous le manteau de laquelle vous 
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abritez votre matérialisme, aura péri comme 
toute autre méthode dans cette ruine universelle. 
Que parlez-vous de science si tout principe ra- 
tionnel est anéanti et toute lumière intellectuelle 
éteinte? L’animal, qui n’a que des sensations, 
poursuit-il la science? Où sont ses découvertes, 
ses progrès , sa civilisation ? Eh ! sans doute , 
tout en vous glorifiant de rabaisser l’homme au 
niveau de la brute, vous pouvez faire encore de 
la science , vous pouvez pratiquer avec fruit la 
méthode expérimentale; mais c’est parce que 
l’âme , avec tout ce qui constitue sa vie ration- 
nelle, survit à vos négations impuissantes autant 
qu’insensées : Vous niez la lumière, mais vous 
ne la supprimez point ; elle continue d’éclairer 
vos pas, et vous ne marchez, tout en la mécon- 
naissant, qu’à la splendeur de ses rayons. 

Fénelon écrivait au déclin du XVII e siècle : 
Nous manquons encore plus de raison que de 
religion. Qu’aurait dit ce génie délicat s’il s’était 
trouvé, comme nous, en présence d’une secte 
qui, sous prétexte de science indépendante, nie 
tous les principes de la raison et sape toutes les 
bases de la science? Nous avons entendu de ces 
singuliers adorateurs de la science, à bout d’ar- 
guments, répliquer que le matérialisme a ses 
mystères sans doute , mais que le spiritualisme 
a aussi les siens. Quoi ! des mystères ! Vous ne 
comprenez même plus la valeur des mots. Oui, 
assurément, le spiritualisme a ses mystères : il 
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admet des vérités certaines où tout n’est pas 
lumineux et qui par un côté ou l’autre se déro- 
bent à la raison humaine ; mais les assertions du 
matérialisme n’ont absolument rien de mysté- 
rieux, elles sont très-clairement, très-évidem- 
ment absurdes : elles ne sont point au-dessus de 
la raison, elles sont au-dessous de la raison, qui 
les juge et les condamne avec une autorité sou- 
veraine et irréfragable. 

Pardonnez, Messieurs, à ce cri du bon sens 
et de la conscience. C’est le plus bel hommage 
que je puisse rendre à la mémoire du médecin 
dont nous pleurons la perte et qui avait horreur 
de ces doctrines abaissées et absurdes qu’il plaît 
à certains hommes d’appeler la science, tandis 
qu’elles en sont la suprême négation. Van Bier- 
vliet se vouait avec amour à la science médi- 
cale; il connaissait et pratiquait cette méthode 
expérimentale qui observe attentivement les 
phénomènes et en étudie la nature pour en 
induire les causes et les lois. Mais en scrutant 
le caractère et l’harmonie des fonctions de l’or- 
ganisme humain, il ne s’arrêtait point, comme 
ces aveugles contempteurs de la raison et de la 
logique , à des causes qui elles-mêmes sont des 
effets de causes plus hautes ; il s’élevait de degré 
en degré jusqu’à une cause qui n’est l’effet d’au- 
cune autre, parce qu’elle est absolue, et il lisait 
dans les merveilles de ce chef-d’œuvre qui est 
notre corps le nom d’un Ouvrier dont la sagesse 
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et la paissance sont infinies. Il ne comprenait 
point cette théorie risible autant que brutale que 
je nommerai la théorie des effets sans cause , et 
plus il observait les étonnantes beautés de la 
nature matérielle, plus il admirait et louait la 
grandeur de Celui qui l’a faite : chacun des êtres 
de la création lui apparaissait comme un hymne 
à la gloire du Créateur, depuis la plus humble 
plante de nos champs jusqu’à l’homme, le roi de 
ce monde terrestre. Nous pouvons appliquer à 
ce maître religieux ce qu’il a dit lui-même, dans 
une cérémonie semblable à celle-ci, du profes- 
seur Windischmann : « Il prouva par son exem- 
ple combien Galien, le prince des physiologistes, 
a eu raison de dire que V étude de la médecine 
mène à Dieu (1). » 

Van Biervliet suivait attentivement le progrès 
de la physiologie et des sciences médicales en 
général. En 1842 il publia dans les Annales de 
la Société médico - chirurgicale de Bruges un 
mémoire intitulé , De Vétat actuel de la •physio- 
logie, où, en signalant les progrès accomplis 
par cette science, il indiquait en même temps 
les modifications que chacun de ces progrès 
devait faire subir à d'autres branches da la 
médecine. Ce mémoire atteste que les travaux 


(1) Discours prononcé à la salle des promotions le M mars *839 
après le service funèbre célébré pour le repos de l'âme de Charles-Joseph 
Iflndischmann , prof. ord. d'anatomie à PUniv. cath. de Louvain. 
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allemands, anglais, américains, étaient aussi 
familiers au savant professeur que les travaux 
français et belges. Il inséra dans d’autres recueils 
médicaux (1) divers articles traitant de questions 
spéciales ou exposant des vues générales sur 
l’art médical, sur les qualités que réclame la 
pratique de cet art, sur les bienfaits dont il peut 
être la source quand il est exercé par un homme 
instruit, délicat, discret, dévoué, sérieusement 
chrétien. Il y a dans quelques-uns de ces articles 
des pages charmantes qui révèlent un esprit 
d’une rare finesse et vraiment littéraire. On 
sent, en les lisant, que les études médicales de 
l’auteur n’ont pas éteint en lui l’amour et le 
culte des lettres. Comme le professeur François, 
qu'il devait suivre de si près dans la tombe, Van 
Biervliet aimait particulièrement les lettres an- 
ciennes et entretenait surtout un commerce 
assidu avec les chefs-d’œuvre de la littérature 
latine. 

Il y a, Messieurs, pour un médecin instruit, 
des manières fort diverses de servir la cause du 
bien. Van Biervliet en choisit une des plus mo- 
destes. La plupart de ses publications sont mar- 
quées d’un caractère essentiellement pratique : 
elles ont pour but de répandre dans le public 


(1) Voyez la Gazette médicale belge, des D” IM». J. Van Meer- 
bceck et Cli. Vao Swygcnlioven , et le Journal des Sciences médi- 
cales du D r Frédcrîcq. 
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quelques idées utiles ou de donner aux jeunes 
médecins des conseils qui les éclairent et les 
guident dans l’accomplissement de leur mission. 
Nous avons de l’excellent professeur un char- 
mant petit volume intitulé : Causeries sur la 
santé , et destiné aux maisons d’éducation. II 
raconte lui-même en ces termes l’origine de ce 
livre : « Ce petit ouvrage est la reproduction 
fidèle de quelques leçons élémentaires d’hygiène 
que j’ai données aux élèves du pensionnat Sainte- 
Marie à Thielt, dirigé par mes chères sœurs. Ce 
n’est pas un cours complet d’hygiène , mais un 
petit résumé de ce que cette science renferme 
de plus pratique et de plus facile. — La première 
leçon a eu lieu le 5 novembre 1849; les autres ont 
été données successivement, tantôt tous les mois, 
taptôt tous les quinze jours, selon que mes occu- 
pations et les circonstances l’ont permis. Mes 
auditeurs étaient de jeunes personnes de l’àge 
de 14 à 17 ans. Il s’en trouvait qui ne comptaient 
pas plus de douze ans. J’ai pu me convaincre 
que ces leçons ne renfermaient rien qui fût au- 
dessus de la portée de mon auditoire ; cette cer- 
titude m’a engag&à les rendre publiques pour 
l’usage spécial des maisons d’éducation (î). ^ 
Ces Causeries sont vraiment un livre utile , à la 
portée de tous, plein de choses et d’une lecture 
agréable. 


(I) Préface des Causeries sur la santé. 
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Nous ne saurions dire , Messieurs , la joie 
qu’éprouvait le savant professeur à se rendre 
dans cette maison bénie de Dieu, à y converser 
avec ses sœurs sur les meilleurs procédés d’en- 
seignement et d’éducation, et à faire lui-même 
avec leurs jeunes élèves ces causeries instruc- 
tives et intéressantes que nous venons de rap- 
peler. Le pensionnat de Sainte-Marie, où l’on 
voit toujours fleurir une piété simple et solide 
unie à un enseignement sérieux et à un véri- 
table esprit de famille, était pour Van Biervliet 
comme un lieu de pèlerinage où il se délassait 
en goûtant de pieuses et intimes jouissances. Il 
y retrouvait une seconde famille , avec le charme 
sans cesse renaissant de la nouveauté et de la 
grâce naïve de l’enfance. 

La Flandre revoyait souvent le professeur de 
Louvain. Outre ses fréquents pèlerinages à 
Sainte-Marie de Thielt , sa juste renommée de 
médecin , jointe à ses anciennes relations , le 
faisait appeler en Flandre pour y traiter de 
nombreux clients. Il avait là aussi une clien- 
tèle généralement trop peu recherchée, quoique 
Dieu se soit constitué débiteur à sa place; ce 
médecin généreux donnait ses soins à beaucoup 
de pauvres, et, lorsqu’il parvenait à les rendre 
à la santé, il se plaisait à leur prodiguer de 
sages conseils pour les aider à améliorer leur 
position sociale. 

Les Causeries sur la santé parurent en 1853. 
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Dix ans plus tard, Van Biervliet publia un autre 
livre inspiré par le même esprit, je veux parler 
des Préceptes de V école de Salerne, etc., tra- 
duits et commentés (1). Ces Préceptes célèbres , 
si souvent édités, traitent principalement, vous 
le savez, Messieurs, de l’hygiène ou de l’art de 
conserver la santé. Le professeur de Louvain, 
en les rééditant, a voulu les classer dans un 
ordre logique. « Nous avons , dit-il , divisé ce 
livre en cinq parties. La première comprend des 
préceptes généraux sur la santé. La deuxième , 
de^ préceptes sur les aliments et les baissons. 
La troisième , des avis sur quelques remèdes 
bien simples et sur certaines causes morbifiques. 
La quatrième, des notions générales d’anatomie 
et de physiologie. Enfin nous avons relégué dans 
la cinquième partie ce que l’Ecole a dit de la 
saignée et de l’influence des saisons (2). » Le 
nouvel éditeur accompagne le texte latin d’une 
traduction fidèle et élégante et de commentaires 
assez étendus qui se lisent avec plaisir et profit. 
L’ouvrage est dédié à Mademoiselle Mélanie Van 
Biervliet, sœur de notre regretté collègue et 
auteur, elle-même,' de plusieurs écrits qui ont 
obtenu le plus légitime succès. 

C’est ainsi que Van Biervliet continuait à se 


(1) Les préceptes de l'école de Saleme , à l'usage du roi d'Angle- 
terre, traduits et commentés par A. L. Van Biervliet. Louvain , I8C3. 

(2) Préliminaires, p. XIÏ-XIII. 
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vouer au rôle modeste de vulgarisateur d’idées 
utiles , écrivant de préférence pour le public 
étranger aux études médicales. 

Cependant sa valeur scientifique était univer- 
sellement appréciée. Aussi le 25 octobre 1862, 
une année avant la publication du livre que 
nous venons de mentionner , l’Académie royale 
de médecine lui décerna le titre de membre 
honoraire de la Compagnie. La part importante 
qu’il prit récemment, au sein de l’Académie, à 
la discussion sur les organes dérivateurs du 
sang suffit à prouver ce qu’il eût pu produire 
dans la sphère des travaux strictement scien- 
tifiques (î). 

Il nous reste, Messieurs, pour achever cette 
esquisse beaucoup trop imparfaite, nous le sen- 
tons, à peindre en quelques traits, dans la per- 
sonne du savant professeur, le père de famille 
chrétien. 

Jamais homme ne comprit mieux les graves 
devoirs de la paternité et ne les remplit avec 
un dévouement plus judicieux et une conscience 
plus délicate. La mère joue assurément un rôle 
capitale dans l’éducation des enfants , et rien ne 


(4) L’Académie, par l’organe de son secrétaire, M. le Doctenr 
Tallois, a rendu un juste hommage au mérite de notre savant 
collègue le jour môme de ses fu itéra il les ; M. Tallois y a retracé 
brièvement, dans un langage dont l’accent religieux répondait si 
bien au caractère du défunt, la carrière scientifique de Vau Bier- 
vliet. 
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peut la remplacer dans le premier âge ; mais ce 
n’est pas trop, dans cette œuvre des œuvres, du 
concours des deux forces diversement providen- 
tielles sur lesquelles repose la famille , et il 
arrive une heure où l’action de la mère, dans 
l’éducation des âls surtout , devient tout à fait 
insuffisante. C’est la mission du père de donner 
l’essor à leurs facultés, de les aguerrir et de les 
armer pour la lutte, de leur aplanir la voie où 
ils seront appelés à marcher et d’y surveiller 
attentivement leurs pas. Van Biervliet avait un 
sentiment très -vif de cette haute et délicate 
mission, et il s’y consacra avec un rare dévoue- 
ment. Dieu lui avait donné de nombreux enfants, 
tous excellemment doués. Il voulut être , avec 
l’aide de sa pieuse et intelligente compagne, 
leur principal éducateur. Non content de pré- 
sider au premier éveil de leurs facultés et de 
leur dispenser en grande partie lui-même l’en- 
seignement primaire, il les initia à la culture 
des lettres et des sciences et ne cessa point de 
surveiller pas à pas leur développement intel- 
lectuel et de diriger leurs études , alors qu’ils 
suivaient les cours du collège ou même de l’Uni- 
versité. Il veillait avec une sollicitude plus 
grande encore au développement moral et reli- 
gieux de ses enfants; en même temps qu’il les 
formait à une vie d’ordre et de discipline , U 
offrait à leur âme les plus solides aliments par 
des exercices religieux et par des lectures 
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pieuses habilement choisies : la vie des saints , 
si poétique et si fortifiante à la fois, faisait les 
délices du maître et des disciples. Dans cet inté- 
rieur si chrétien, chaque heure du jour avait son 
emploi déterminé, tout était réglé comme dans 
un pensionnat ; mais la règle y était tempérée 
par ces tendresses intimes qui n’appartiennent 
qu’à la famille. Van Biervliet vivait tout entier 
pour ses enfants, il leur consacrait toutes les 
heures que ne réclamaient pas d’autres devoirs ; 
il ne cherchait pas d’autres joies que celles du 
foyer. Est -il besoin de dire que ce père de 
famille vraiment chrétien se plaisait à enseigner 
par son exemple que la force et l’élévation mo- 
rales se puisent par-dessus tout dans un com- 
merce fréquent avec Jésus-Christ, au Sacrement 
de l’Eucharistie ? 

Cette piété , ce zèle , ce dévouement paternel 
ont porté les plus beaux fruits. Ce modèle des 
pères a laissé des enfants dignes de lui. 

Les dernières années du professeur Van Bier- 
vliet furent marquées par un dépérissement 
organique graduel qui inspirait de trop légiti- 
mes inquiétudes. Il souffrait de la poitrine et 
d’une affection du larynx qui souvent ne lui per- 
mettait de faire ses leçons qu’avec une peine ex- 
trême . Il ne se soutenait à demi qu’à force de 
ménagements et ne pouvait faire son cours 
qu’en lui réservant avec une attention minu- 
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tieuse les restes d’une voix brisée. L’hiver der- 
nier, les coups qui atteignirent le Corps acadé- 
mique l’émurent d’une façon exceptionnelle et lui 
semblèrent comme des signes avant-coureurs 
de sa fin prochaine. Bientôt on le vit décliner plus 
rapidement. Le repos des vacances de Pâques 
ne releva point ses forces . Depuis lors, au con- 
traire , il alla s’affaiblissant chaque jour d’une 
manière plus sensible. A la reprise des leçons 
académiques, il nous informa de l’impossibilité 
où il était de faire son cours. Il ne croyait qu’à 
une impossibilité momentanée, et le zélé profes- 
seur nous disait qu’il remonterait en chaire au 
bout de quelques jours. Hélas ! Messieurs , il ne 
devait plus y remonter. Les soins les plus tendres 
de la famille, les efforts de la science le plus 
affectueusement dévouée, tout fut impuissant à 
conjurer un mal qui dévorait les organes essen- 
tiels de la vie. Cette âme, toujours si active et si 
forte, n’habitait plus que des ruines , qu’il fallait 
abandonner. Cependant, par une de ces illusions 
que la Providence semble ménager à l’homme 
pour adoucir les approches de la mort, Van 
Biervliet gardait quelque vague espoir de recou- 
vrer un peu de santé ; il était prêt à quitter ce 
monde si Dieu le voulait, et il avait reçu, avec 
la piété qui le caractérisait , les sacrements et 
les consolations suprêmes que l’Église dispense 
aux mourants ; mais il nous disait à nous-même, 
avec une admirable sérénité : Je me soumets 
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absolument à la volonté de Dieu , qui est mon 
Père, je lui fais volontiers le sacrifice de ma vie ; 
seulement, j’espère encore guérir. Cet espoir ne 
dura pas longtemps*. Notre cher malade ne tarda 
pas de s’apercevoir que ses forces, qui avaient 
paru se relever un instant , diminuaient de plus 
en plus ; il comprit enfin que cette vie mortelle 
lui échappait. De ce moment il se tourna plus 
amoureusement encore vers Dieu et ne songea 
plus qu’à l’éternité. Nous le revîmes alors. Il 
n’avait rien perdu de la lucidité de son esprit, et 
son âme , que de légers nuages tentaient d’obs- 
curcir, reprit aussitôt cette sérénité lumineuse 
qui ne l’abandonna plus. Pleinement détaché des 
choses de ce monde , il soupirait après la mort 
et appelait , comme saint Paul , l’achèvement de 
la ruine de son corps, afin d’être avec Jésus- 
Christ : Desiderium hdbens dissolvi, et esse cum 
Christo ( 1 ). A mesure que l’homme du dehors, 
scion l’expression du même apôtre, allait dépé- 
rissant et se décomposant , l’homme intérieur , 
l’homme moral se renouvelait et grandissait ( 2 ). 
Ce vaillant chrétien s’endormit doucement dans 
le Seigneur le 2 juin après midi, entouré de tous 
les membres de sa famille. Fin glorieuse, visi- 
blement bénie de Dieu, digne couronnement 


(1) Philipp., 1, 23. 

(2) « Licet is, qui fons est, noster liomo corrnmpatur, tamen is 
qui intus est renovator de die iu dieno.» II Cor., IV, 16. 
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d’une vie toute chrétienne. C’est à de telles morts 
que s’appliquent en toute vérité les paroles si 
connues du Sage : « Aux yeux des insensés, 
les justes ont paru mourir tout entiers , et leur 
séparation d’avec nous a semblé une ruine en- 
tière ; mais pour eux , ils jouissent de la paix... ; 
leur affliction a été légère , et leur récompense 
sera grande : Dieu les a éprouvés et les a 
trouvés dignes de lui (1). « 


10 Sap., !!!, î, 3, 5. 
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DISCOURS PRONONCÉ LE 3 JUILLET 1868 
APRÈS LES OBSÈQUES DE M. LOUIS AN- 
TOINE VAN BIERVLIET, PROFESSEUR DE 
PHYSIOLOGIE HUMAINE ET DE PATHO- 
LOGIE GÉNÉRALE A L’UNIVERSITÉ CA- 
THOLIQUE DE LOUVAIN, PAR E. M. VAN 
KEMPEN , DOYEN DE LA FACULTÉ DE 
MÉDECINE. 


Monseigneur, Messieurs, 

Le jour où j’ai rendu, dans cette enceinte, un 
dernier hommage à la mémoire de Victor Fran- 
çois, je croyais ma tâche de panégyriste accom- 
plie pour bien longtemps ; mais , hélas ! il 
semble que la mort impitoyable cherche à se 
venger dos efforts que nous faisons journelle- 
ment pour lui arracher une victime. Quelques 
mois à peine se sont écoulés et je me trouve 
appelé à vous entretenir d’un autre collègue, 
non moins regretté, et qui n’a pas moins honoré 
l’enseignement de l’Université catholique de 
Louvain, par l’élévation de son caractère et par 
toutes les qualités qui distinguent le professeur 
savant et le médecin accompli. 

Suivant le pieux usage, je viens donc, comme 
doyen de la Faculté de médecine, et sûr de votre 
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bienveillance, offrir ici un juste tribut de regrets 
et d’éloges à notre très-cher collègue Louis An- 
toine Van Biervliet, professeur de physiologie 
humaine et de pathologie générale , que la mort 
nous a ravi le 2 juin 1868. 

Louis Van Biervliet est né en 1802 à Iseghem, 
dans la Flandre occidentale ; il passa sa première 
jeunesse et fit ses humanités à Roulers , dont le 
collège jouissait déjà de la réputation si mé- 
ritée qu’il conserve encore aujourd’hui. Pendant 
toute sa vie, notre regretté collègue aima à 
revoir ces lieux qui l’avaient vu naître, et les 
souvenirs de son enfance , jusqu’à la langue de 
ses ancêtres, lui furent toujours bien chers. 

Au collège , le jeune Van Biervliet, imbu de 
bonne heure des principes de probité, d’honneur 
et d’indépendance, dont il ne s’est jamais départi, 
se distingua particulièrement par une ardeur 
passionnée pour l’étude, un travail persévérant 
et une conduite sans reproche, qualités que je 
pourrais passer sous silence, s’il n’y avait pas, 
pour la jeunesse, un encouragement continuel 
dans cet examen des premiers efforts de ceux 
qui arrivent à des positions sociales élevées. 

Initié aux belles lettres, dont il aima toujours 
la culture, et après avoir terminé ses études 
classiques d’une manière brillante, il alla s’as- 
seoir sur les bancs de l’Université de Gand pour 
y étudier les sciences médicales, vers lesquelles 
il se sentait porté autant par une inclination 
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naturelle pour les études sérieuses que* par le 
désir d’être utile à ses semblables. Tout fit pré- 
sager de bonne heure à ses maîtres l’avenir qui 
l’attendait dans cette carrière; car, à la ferme 
volonté de l’homme indépendant qui est décidé 
à ne devoir son avancement qu’à lui-même , il 
joignit l’habitude et le goût du travail. Il eut 
pour professeurs J. L. Kesteloot, dont il devint 
plus tard le gendre, Claeskens, Verbeek, Van 
Coetsem et autres sommités médicales de cette 
époque. 

Après avoir défendu ses thèses avec un succès 
éclatant, L. Van Biervliet fut promu au grade de 
docteur en médecine le 18 juillet 1827. A cette 
occasion il a écrit, sur un sujet de physiologie 
générale, une dissertation qui porte pour titre : 
Dissertatio inauguralis physiologico-practica 
de proprietatibus vitalibus. Aujourd’hui encore 
cette œuvre de sa jeunesse peut être citée comme 
une des meilleures qui soient sorties de sa plume; 
elle excelle par l’élégance du style et par la pureté 
*du langage en même temps qu’elle montre, chez 
son auteur, l’esprit d’investigation, la sagacité, 
la rectitude de jugement, qui caractérisent les 
bons observateurs. 

Dans sa thèse inaugurale, notre jeune Docteur 
examine ce que c’est que la vie , et ne pouvant 
en donner une définition satisfaisante, il en 
décrit les propriétés les plus caractéristiques , 
telles que la sensibilité et la contractilité orga- 
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niques et animales , à l’aide desquelles il inter- 
prète ensuite quelques phénomènes morbides. 
Vous voyez, Messieurs, que l’objet même de 
cette dissertation dénote déjà de la part de son 
auteur une inclination naturelle pour les études 
physiologiques. 

A cette époque des études biologiques les 
esprits étaient portés à expliquer tous les actes 
de la vie par les propriétés vitales, suivant la 
théorie de Bichat. On ne s’aperçut pas d’abord 
que celle-ci renfermait les germes d’un matéria- 
lisme exclusif, dont nous voyons aujourd’hui les 
tristes effets , et que ces propriétés , n’étant elles- 
mêmes que des phénomènes produits par la vie , 
devenaient par leur nature même insuffisantes 
pour expliquer tous les faits du règne organique. 
Les beaux développements que Bichat avait su 
donner à sa distinction de la vie animale et de 
la vie organique avaient fait oublier tous les 
autres systèmes conservés dans la physiologie 
de Haller. Sa création des propriétés vitales 
avait séduit par sa simplicité et tellement ébloui 
ses adeptes qu’on ne remarquait pas combien 
d’hypothèses cet esprit audacieux avait accu- 
mulées pour édifier son système. Le célèbre no- 
vateur n’avait pas tenu assez compte des faits, et 
c’est ce qui explique le mouvement en sens in- 
verse qui se produisit bientôt après lui et qui 
se continuait à l’époque de la promotion de 
Louis Van Biervliet, notre regretté collègue. La 
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doctrine des propriétés vitales n’était pas encore 
attaquée , mais on cherchait de tous côtés si les 
faits viendraient la confirmer ou l’ébranler. 
Legallois avait fait connaître ses expériences sur 
les fonctions de la nouvelle épinière; Ch. Bell 
venait d’étonner le monde savant par ses re- 
cherches sur les fonctions sensitives et motrices 
des cordons nerveux. C’était le moment où Flou- 
rens cherchait par d’autres expériences à dé- 
couvrir les mystérieuses fonctions dévolues à 
chacune des parties de l’encéphale, et où Ma- 
gendie donnait par ses vivisections une sanction 
éclatante aux découvertes de Ch. Bell, en même 
temps que ses belles expériences sur l’absorp- 
tion , les usages des nerfs crâniens , montraient 
combien il y avait encore de phénomènes incon- 
nus à mettre en évidence. L’expérimentation, 
la seule bonne méthode pour étudier la physio- 
logie, fit faire des progrès rapides à cette partie 
des sciences biologiques. D’un autre côté, par 
une heureuse application <ïes sciences physico- 
chimiques à l’examen des phénomènes qui se 
passent dans nos tissus vivants , l’immortel 
Laplace de concert avec Lavoisier prouvaient 
que la chaleur animale est engendrée par une 
véritable combustion, en tous points semblable 
aux combustions de nos foyers, seulement ils en 
placèrent le siège dans les poumons ; tandis que, 
dans sa Dissertation, notre jeune Docteur, faisant 
bien ressortir l’impossibilité d’expliquer la cha- 
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leur animale par les propriétés vitales , établit 
par un raisonnement très-juste que cette com- 
bustion, au lieu d’être circonscrite dans les 
poumons, se fait dans tous les tissus du corps. 
Cette vue de l’esprit de notre regretté collègue a 
été confirmée depuis par l’expérience directe. Les 
analyses chimiques du sang par Magnus et les 
expériences de Cl. Bernard sur la température 
du foie, qui est plus élevée que celle des poumons, 
l’ont prouvé de la manière la plus évidente. 

Ainsi, Messieurs, à cette époque déjà les 
esprits sérieux , sans s’en tenir aux propriétés 
vitales établies par Bichat, pour l’explication 
des phénomènes vitaux, examinèrent les pro- 
priétés physico-chimiques des milieux sous l’in- 
fluence desquelles la vitalité se manifeste, et 
en même temps une impulsion vigoureuse fut 
donnée à la physiologie par l’application , dans 
ses moyens d’études, de la méthode des sciences 
expérimentales , l’expérimentation sur les orga- 
nismes vivants, par Magendie en France et 
J. Müller en Allemagne. Les sciences physico- 
chimiques , les sciences anatomiques et l’expéri- 
mentation sur l’organisme vivant, telle fut la 
triple base sur laquelle reposa désormais la 
physiologie. 

En s’appuyant sur une base aussi solide, cette 
science ne put manquer de faire des progrès 
rapides, et son heureuse application à l’inter- 
prétation des phénomènes morbides donna bien- 
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tôt à la médecine un degré de certitude qu’elle 
n’avait pas encore atteint. 

L. Van Biervliet venait de soutenir sa thèse , 
lorsqu’il fut appelé à Courtrai pour y- exercer 
l’art médical. Dès le commencement il possédait 
toutes les qualités qui font le médecin distingué. 
Prompt à saisir les indications, habile à s’y 
conformer, il donnait avec discernement et sa- 
gesse les soins réclamés. — Discret, réservé, sé- 
vère dans ses mœurs , il inspira la confiance à 
ses malades , et se fit de bonne heure une nom- 
breuse clientèle. 

En 1832, lorsque le choléra fit sa première 
apparition dans les Flandres, il excella entre 
tous par son étonnante activité. Sur pied nuit et 
jour, il se prodigua avec une abnégation et un 
dévouement sans bornes.— Il remplissait les fonc- 
tions de président de la commission médicale de 
Courtrai, quand le corps épiscopal le désigna, 
en 1835, pour occuper à l’Université catholique 
de Louvain la chaire de physiologie humaine et 
celle de pathologie générale. 

C’est ici, Messieurs, que va se montrer avec 
plus d’évidence que jamais la remarquable apti- 
tude intellectuelle de notre regretté collègue. 
Jusqu’alors il ne s’est occupé de physiologie que 
d’une manière accessoire. Bien d’autres auraient 
reculé devant l’énormité de la tâche ; mais , con- 
fiant dans ses habitudes de travail, Van Biervliet 
n’hésite pas et se consacre dès lors à l’étude 
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presque exclusive de la physiologie humaine. Il 
n’a plus qu’un seul désir : justifier le choix qu’on 
a fait de lui et donner à ses leçons assez d’intérêt 
pour y attirer un grand nombre d’élèves et pour 
diriger plus que jamais vers la physiologie utile 
les méditations de la jeunesse. 

Ce désir, Messieurs, s’est amplement réalisé, 
car depuis 1835 jusqu’en 1868 le cours de physio- 
logie a été assidûment suivi et a tenu un rang ho- 
norable dans la Faculté de médecine de Louvain. 

C’est qu’en effet on rencontrait dans Van Bier- 
vliet toutes les qualités qui font réussir le pro- 
fesseur : érudition, clarté, diction facile et amour 
de l’enseignement. Rien ne lui manquait pour le 
rendre sympathique, et les générations d’élèves 
qui se sont succédé pendant trente-trois années 
attesteraient au besoin qu’il fut aussi zélé qu’es- 
timé dans son professorat. 

Celui qui enseigne la physiologie a deux voies 
à suivre, ou bien exposer purement et simplement 
les faits épars dans la science et en apprécier la 
valeur sans expérimenter devant l’auditoire ; ou 
bien mettre sous les yeux des élèves des ani- 
maux pour en analyser les fonctions. Van Bier- 
vliet combinait les deux méthodes. Il fit peu 
d’expériences et s’occupa surtout de l’exposition 
des actes physiologiques dont la connaissance 
est indispensable au médecin praticien. Ras- 
sembler tous les faits amassés dans les livres, 
les classer, les juger, y ajouter ceux que ses 
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propres études pathologiques et physiologiques 
lui avaient permis de recueillir , faire ressortir 
de ces divers documents tout ce que la physio- 
logie possède de notions positives, tel a donc 
été, Messieurs, le programme bien simple du 
cours de Van Biervliet, notre regretté collègue. 
Il excellait surtout à mettre la science physiolo- 
gique à la portée de tous. Sa lucide exposition 
rendait tout compréhensible , même les concep- 
tions les plus élevées de la science allemande , 
seulement il en retranchait souvent ce qui selon 
ses vues paraissait inutile pour le médecin pra- 
ticien ou dont la démonstration était encore 
douteuse. 

Sans doute, L. Van Biervliet aurait pu donner 
plus d’éclat au cours de physiologie , par des 
travaux de laboratoire; mais pendant que des 
physiologistes éminents préparèrent, sous leur 
direction, quelques élèves d’élite, à devenir les 
grands physiologistes de l’avenir, notre regretté 
collègue rendit la science accessible à tous , et 
familiarisa les générations médicales avec l’éru- 
dition.-- Peut-être lé nom des premiers paraîtra 
plus grand à la postérité ; mais , certainement , 
pour les contemporains , Van Biervliet aura été 
plus utile. 

Ses leçons étaient surtout précieuses pour 
notre jeunesse catholique , parce qu’en chrétien 
fervent, il aimait, dans l’étude des fonctions 
physiologiques, à faire ressortir la beauté de 

22 
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l’organisme humain , si bien fait pour révéler 
toute la magnificence de son divin Créateur. 
Tantôt c’était l’admirable mécanisme du cœur , 
tantôt la construction si ingénieuse de l’œil , or- 
gane qui, suivant l’illustre Newton, suffit à lui 
seul pour démontrer l’existence de Dieu. 

Dans ses leçons aussi , L. Van Biervliet affir- 
mait et démontrait l’intervention de l’âme dans 
la production d’une foule de maladies. Qu’il me 
soit permis ici, Messieurs, de répondre à ceux qui 
se refusent à admettre un principe immatériel dis- 
tinct du corps de l’homme, que cette distinction 
essentielle est prouvée parla diversité essentielle 
de leurs propriétés. Ainsi tandis que le corps 
dans son organisation et dans sa vie est soumis à 
des lois fixes et préétablies, sur lesquelles la vo- 
lonté humaine ne peut rien, l’âme est essentielle- 
ment libre et capable de se déterminer et d’agir 
par des motifs étrangers aux lois qui gouvernent 
le corps. La fatalité est la condition de l’être 
humain*dans sa vie corporelle; la liberté, dans 
sa vie morale. Le foie, par exemple, sécrète inva- 
riablement de la bile, et nous n’y pouvons rien 
changer ; tandis que notre âme produit les idées 
les plus diverses, les plus simples aussi bien 
que les plus complexes, dont l’objet varie à 
l’infini suivant notre volonté. Il y a un prin- 
cipe libre qui dirige nos idées, mais pas les 
sécrétions. Maintenant, comment s’accomplit 
l’union de l’âme et du corps, et comment s’exerce 
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leur influence mutuelle? Là réside, selon la 
religion, le mystère, et selon la philosophie, le 
problème. 

Je viens, Messieurs, de vous présenter L. Yan 
Biervliet comme professeur et comme physiolo- 
giste, j’ai encore à vous montrer l’écrivain. Notre 
regretté collègue était attentif à bien poser les 
questions, habile à les décrire et à les faire com- 
prendre , sous la forme d’un style attrayant par 
sa lucidité. On rencontre ces qualités dans son 
Manuel de physiologie humaine , ouvrage écrit 
pour servir de guide à ses élèves et renfermant 
le programme et le résumé de ses leçons. 

Dans ses Éléments de pathologie générale , 

L. Van Biervliet ne fait entrer aucunes considé- 
rations générales, mais il s’attache à bien défi- 
nir les termes usités en médecine et à initier 
ainsi les commençants à la langue médicale. 
Mû par le seul désir d’être utile, ne cherchant 
en tout que le côté pratique des choses, il n’em- 
brasse de la science qu’un horizon borné , mais 
le voit juste et bien. 

En 1849 et années suivantes, L. Van Biervliet • 
a donné quelques leçons élémentaires d’hygiène 
aux élèves du pensionnat Ste-Marie à Thielt, 
dirigé par les dignes sœurs de notre regretté 
confrère. Il a publié ces leçons, en 1853 , sous le 
titre de Causeries sur la santé. Rendre la vie 
de l’homme plus heureuse,- et la durée de son 
existence plus longue, tel était le but qu’il s’y 
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proposait ; et c’est dans la même intention qu’il 
a écrit plus tard ses Commentaires sur les pré- 
ceptes de Vécole de Salernes. Parfaitement 
appropriés aux lecteurs auxquels ils sont 
adressés, ces livres se font remarquer par leur 
fond et leur forme. On y distingue surtout 
beaucoup de bon sens, de raison, de clarté, de 
sentiment, une manière simple, naturelle et 
aisée de dire les choses, qui atteste une con- 
naissance rare des vérités essentielles et pra- 
tiques de la vie. C’est tout en causant qu’il y 
enseigne la manière de se loger, de se nourrir, 
de soigner les malades , et de connaître tout ce 
qui nous environne , pour en tirer le meilleur 
parti. 

On lira toujours aussi avec plaisir et intérêt 
les nombreux articles qu’il a communiqués aux 
journaux contemporains, surtout ses feuilletons 
sur la grenouille et le physiologiste , le médecin 
de campagne , le médecin malade , etc. insérés 
en 1843 dans la Gazette médicale du docteur Van 
Meerbeeck, ancien élève de notre Université, et 
dont la dissertation sur l’appareil amovo-inamo- 
vible est restée dans la science. 

Vers la même époque , notre regretté collègue 
a présenté à la société médico-chirurgicale de 
Bruges un long mémoire sur l’état actuel de la 
physiologie. — Dans 1 "Observateur, journal des 
sciences médicales , publié à Courtrai, en 1852, 
sous la direction de A. Frédericq , on trouve de 
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lui quelques notes très-intéressantes sur la 
transfusion du sang et sur l’emploi du chlo- 
roforme. 

En tout temps , L. Van Biervliet rehaussa son 
savoir par une rare modestie et, malgré son 
aptitude d’écrivain, il cherchait peu à se produire 
au dehors. — Cependant ses connaissances soli- 
des des diverses branches médicales, et spéciale- 
ment de la physiologie, le firent nommer membre 
correspondant de plusieurs sociétés savantes, et 
lui firent conférer spécialement le titre de 
membre honoraire de l’Académie royale de 
médecine. 

En 1858, il communiqua à la savante compa- 
gnie une note sur une hémorrhagie ovarique,qui 
fut insérée dans son bulletin du mois de juin de 
la même année , selon les conclusions d’un rap- 
port fait par M. Fallût. Plus tard, en 1861, il 
présenta un long mémoire ayant pour objet 
l’étude de l’action de la salive parotidienne de 
l’homme sur la fécule des aliments amylacés. 
Par différentes expériences , notre regretté col- 
lègue prouve qu’il ne saurait y avoir de doute 
sur l’action saccharifiante de la salive paroti- 
dienne de l’homme : c’est-à-dire, que la salive 
prise de la glande parotide convertit à elle seule 
la fécule en sucre de raisin. Ce mémoire, jugé 
très-favorablement par le rapport qu’en a fait 
M. Verheyen, est inséré dans le bulletin de l’Aca- 
démie, 3 e série, tom. l ep , pag. 654. 

22. 
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L’année dernière, en 1867, il a pris une large 
part à la discussion sur la dérivation du sang. 
Par un long discours bien motivé, prononcé 
dans la séance du 22 juin et la séance suivante, 
L. Van Biervliet démontre, contrairement à 
l’opinion de ceux qui admettent que le sang est 
dérivé dans certains organes accessoires pen- 
dant le repos d’organes importants : 

1° Que la théorie, de la dérivation n’est pas 
encore établie sur des preuves assez fortes pour 
faire loi en physiologie ; 

2° Que le calibre des vaisseaux sanguins peut 
se modifier, même promptement, par leur con- 
tractilité musculaire ; 

3 e » Enfin que cette modification vasculaire suf- 
fit pour proportionner la quantité de sang aux 
besoins d’un organe. 

Dans les relations ordinaires de la vie, L. Van 
Biervliet était d’une familiarité cordiale mais 
réservée, et une affabilité souriante jointe à un 
esprit très-cultivé donnait du charme à ses en- 
tretiens. 

Les dernières années de Van Biervliet furent 
des années de dévouement paternel. En posses- 
sion de connaissances littéraires étendues, il eut 
cette force d’âme, ce courage dévoué, si facile 
au cœur d’un père, de s’effacer presque entière- 
ment dans le public pour diriger l’éducation de 
ses fils qu’il chérissait , et qui furent constam- 
ment dignes de ses affections. Comme leur père. 
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ils sont devenus d’intrépides chrétiens et des 
citoyens dévoués. 

Mais, Messieurs, dans ce monde où tout passe 
vite, les jours heureux passent plus vite encore. 

— Alors que notre très-regretté collègue com- 
mençait à se reposer déjà dans les pures affec- 
tions de la famille, au sein d’un bonheur auquel 
il avait travaillé toute sa vie, il ressentit les pre- 
mières atteintes d’une maladie qui devait être de 
quelque durée, mais presque sans souffrances. 

Religieux et chrétien par conviction, il avait 
puisé une grande puissance morale dans une foi 
vive et dans le sentiment d’avoir passé sur la 
terre en faisant le bien. Il voyait, avec le calme 
et la résignation du juste , le décroissement 
rapide de ses forces , et au milieu des tendres 
soins de sa famille éplorée, il s’éteignit douce- * 
ment, le 2 juin 1868, ayant conservé jusqu’à la 
fin l’intégrité de son intelligence. 

Notre très-regretté collègue mourut ainsi, à 
l’âge de 66 ans, après une carrière des mieux 
remplies. Il laisse après lui une réputation sans 
tâche. Aimant sa profession avec ardeur, il a eu 
une immense ambition, la plus belle, la plus 
pure de toutes, celle du bien, pour le bien seul. 

Il n’a pas été promoteur bruyant et passionné 
d’un nouveau système en médecine. Il a été, ce 
qui vaut mieux, un véritable maître. Sa vie tout 
entière, consacrée à ce qu’il y a de plus noble en 
ce monde, le culte de la science et de la foi, peut' 
servir d’exemple à tous. 
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ENTRÉE SOLENNELLE DE MGR DECHAMPS, 
ARCHEVÊQUE DE MALINES, A LOUVAIN. 


SA VISITE A L’UNIVERSITÉ. 

Mgr l’Archevêque de Malines a fait le dimanche 
21 juin 1868 son entrée solennelle dans la ville 
de Louvain et sa première visite à notre Univer- 
sité. Le prélat est descendu chez le Recteur 
magnifique Mgr Laforet. 

Vers onze heures, les différentes confréries 
des paroisses avec leurs bannières , la sodalité 
des étudiants, les conférences de S. Vincent 
de Paul, les congrégations religieuses, frères 
alexiens, frères de la charité, Joséphites , reli- 
gieux des Sacrés Cœurs, fies ordres monastiques, 
Dominicains , Jésuites , chanoines de S. Norbert, 
tout le clergé séculier , élèves du collège du St- 
Esprit, du collège Juste Lipse et du séminaire 
américain , les curés et vicaires de la ville , et le 
Corps professoral de l’Université s’organisèrent 
en cortège au collège du St-Esprit pour accom- 
pagner processionellement Mgr l’Archevêque jus- 
qu’à l’antique collégiale de St-Pierre. Le collège 
du St-Esprit et les rues, sur le passage du cortège, 
étaient ornés de drapeaux, de chronogrammes 
et de devises. Une foule immense et recueillie se 
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pressait le long du parcours et dans la vaste nef 
de la collégiale. 

M. le doyen a reçu le vénérable Archevêques 
sous le porche de l’église, l’a complimenté au 
nom du clergé , lui a présenté la croix à t baiser, 
et lui a offert l’encens et l’eau bénite. 

Après le Te Deum , Mgr Dechamps est monté 
en chaire, et a prononcé ce beau discours sur 
V union de la science et de la foi , qui a été 
publié d’abord dans la Revue catholique , repro- 
duit ensuite dans les brochures de V. Devaux et 
Cie, et dans plusieurs autres recueils. Nos lec- 
teurs connaissent cette admirable réfutation 
des doctrines qui voudraient séparer la religion 
de l’étude, et constituer un enseignement neutre , 
un enseignement qui laisserait en dehors de son 
domaine tout ce qu’il importe le plus à l’homme de 
savoir. La neutralité de la science n’est qu’une 
illusion ou une hypocrisie ; nul , mieux que Mgr 
Dechamps, n’a su travailler à démasquer cette 
hypocrisie, à dissiper cette illusion. Nul mieux 
que lui n’a prouvé que la science n’a rien à 
craindre de la religion, et que l’immutabilité de 
la révélation ne met pas plus d’obstacle au pro- 
grès des sciences morales et sacrées, que l’immu- 
tabilité de la nature n’en met au progrès des 
sciences naturelles. 

Le lendemain , 22 juin, Mgr Dechamps a reçu 
chez Mgr Laforet les professeurs de l’Université. 
Mgr' Namèche a complimenté Sa Grandeur au 
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nom du Corps professoral et a rappelé avec bon- 
heur combien l’Université étaitheureusedelireau 
grand livre des inscriptions, inscrit en tête des 
étudiants de l’Université, le nom du nouvel 
archevêque de Malines. 

Sa Grandeur, avec une douce et cordiale fami- 
liarité, a exprimé son affection et son dévoue- 
ment pour la grande œuvre de l’épiscopat belge 
placée dans son diocèse. La Providence a 
voulu, comme Mgr Dechamps l’a remarqué, 
qu’il possédât, durant leur vie, l’amitié de trois 
hommes qui fùrent les pères et les fondateurs de 
l’Université catholique : son Em. le cardinal 
Sterckx, Mgr Van Bommel, évêque de Liège, et 
Mgr de Ram. Cette même Providence, le vénéra- 
ble prélat l’espère et le demande avec instance, 
lui donnera d’être pour l’Université ce qu’ils 
furent eux-mêmes. 

Sa Grandeur se rendit ensuite avec le Recteur 
et le Corps professoral au grand auditoire du 
collège du Pape, où l’attendaient les étudiants de 
l’Université qui saluèrent son arrivée par des 
applaudissements enthousiastes. M. E. Descamps, 
étudiant en droit, s’adressant à Sa Grandeur, lui 
exprima au nom de ses condisciples les senti- 
ments de respect , de dévouement et de recon- 
naissance qui animent la jeunesse catholique à 
l’égard de sa personne et à l’égard de l’épiscopai 
dont il est le chef. Nous détachons un passage 
de ce discours : 
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« Permettez à notre faiblesse, Monseigneur., à 
travers toutes vos gloires, de ne voir, de ne 
chercher que votre cœur. Permettez-nous d’ap- 
peler ce jour la fête de ce cœur. Votre amour 
pour la jeunesse catholique rayonne à tous les 
yeux ! il ne peut nous démentir ; nous le savons , 
cette paternelle affection vous fut propre dès 
longtemps, l’on en suit la trame non interrompue 
dans votre vie entière ; ce simple et doux nom 
de père placé à l’aurore de votre sacerdoce, le 
seul titre que vous aviez choisi pour le garder 
toujours, tant de pages lumineuses et sereines, 
écrites pour nous, pour nous semées sur toutes 
les voies qui mènent à Dieu, cette chaire de 
St-Pierre où plusieurs fois la jeunesse universi- 
taire vous vit monter , tous ces souvenirs que 
marquent-ils, sinon les étapes de votre tendresse? 
Que sont-ils eux-mêmes , sinon ses vivants 
témoins , et aujourd’hui ce qui vous appelle au 
sein de Y Alma Mater , n’est-ce pas toujours la 
même tendresse? N’est-ce pas plus encore? 
l’amour multiplié par la grâce et Dieu versant 
au cœur de son évêque de nouveaux trésors avec 
la plénitude de la paternité spirituelle ! 

« Monseigneur, lorsqu’au milieu de votre peu- 
ple , hier , vous prononciez ces belles paroles : 
« Louvain est le symbole d’une grande chose , 
l’union de la science et de la foi, « nous, songeant 
à la paternelle bonté de cet épiscopat dont vous 
êtes la tête, nous pouvions achever le cri de votre 
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âme dans la nôtre, nous pouvions dire : Louvain 
est aussi l’incarnation d’un grand amour, de 
l’amour de nos premiers pasteurs ! Louvain c'est 
la science et la foi se réunissant pour rendre à 
cet amour, en toute pleine lumière, un témoi- 
gnage glorieux. 

« Car, Monseigneur, il vous faudra bien encore 
•subir cette gloire ! Fille de nos libres institutions, 
Y Alma Mater sera toujours le plus beau rayon 
au front de notre épiscopat national. » 

Mgr Dechamps a répondu en recommandant 
aux jeunes gens qui l’entouraient le travail et la 
prière. 

« Vous venez, dit-il (nous reproduisons d’après 
nos souvenirs), vous venez de me dire que j’avais 
choisi le nom de Père, je le garde. Car enfin si 
un évêque n’était pas père, il ne serait pas évêque. 
Je suis heureux de garder avec mon vieux nom 
mon vieil amour pour Y Alma Mater . Avant d’être 
Père, j’étais son enfant; je ne l’oublie pas... 

« Hier j’ai dit du bion de vous , et du bien 
mérité; aujourd’hui, pour être vraiment père, 

dois vous en faire. 

« Tout à l’heure en me recueillant un instant, 
je cherchais une parole qui pût vous faire du 
bien ; j’ai trouvé celle-ci : * JSstote viri fortes , « 
soyez des hommes. Pour être vraiment des 
hommes, viri fortes , il faut trois choses : tra- 
vailler avec énergie, vaincre ses passions, et 
avoir ce que S. Chrysostôme appelait une âme 
élevée, animum excelsum. 
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« Habituez-vous au travail ; considérez que la 
Providence vous a choisis pour être, dans telle 
ou telle carrière, l’instrument de ses desseins. 
Or pour que l’instrument soit bon, il faut le pré- 
parer; pour qu’il coupe, il faut l’aiguiser. C’est 
l’étude , c’est le travail qui aiguisera chez vous 
l’instrument de la Providence. Mais si par votre 
faute vous laissez l’instrument se couvrir de 
rouille , alors vous mettez obstacle aux desseins 
de la Providence. 

« Ce mot d’instrument me rappelle une vérité 
que vous n’ignorez pas, mais à laquelle peut- 
être vous n’avez pas assez réfléchi. Cette vérité 
c’est que la jeunesse exerce une influence su- 
prême sur toute la vie ; c’est la jeunesse qui fixe 
la vie; la vie, presque toujours, n’est que la 
réalisation d’une idée de la jeunesse. On s’éton- 
nera peut-être que Dieu confie à l’inexpérience 
le soin de fixer toute une carrière. Il en est 
pourtant ainsi. Oui, vous êtes à l’âge où l’homme 
choisit la voie dans laquelle il marchera le reste 
de sa vie, vous êtes dans l’instant où se décide 
ce qu’on appelle, dans l’église, la vocation, et 
dans le monde, la destinée. 

« Tous nous avons une destinée que la Provi- 
dence nous assigne et qu’il nous est donné d’ac- 
complir librement par notre travail. Cette des- 
tinée vous la choisissez ici et vous la préparez 
sous l’œil de la Providence , qui aime à se mon- 
trer confiante en la jeunesse , lorsque la jeunesse 
fait ce qu’elle doit. 
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« Vous marcherez dans le chemin de la vie 
soutenus par la foi, par l’ardeur au travail et par 
la prière. Mais vous rencontrerez la lutte. Dès 
maintenant il faut vous exercer à lutter coura- 
geusement; vous devez être les soldats de la 
justice et de la vraie liberté. Les ennemis sont 
nombreux. Si vous voulez les vaincre; si vous 
voulez vaincre l’injustice du dehors, il faut com- 
mencer par vaincre l’injustice du dedans. Ce qui 
est le plus difficile à vaincre en ce monde, c’est 
soi-même. Il faut donc dès maintenant vous exer- 
cer à vous vaincre et à faire régner la justice en 
vous. 

« Qu’est-ce que la justice? C’est l’empire des 
puissances supérieures sur les inférieures. L’or- 
dre est là. Il faut donc ,. dès aujourd’hui , dès 
maintenant , il faut que chacun de vous se dise : 
j’ai la vocation de me vaincre, de faire régner 
en moi la justice et de m’élever par là au-dessus 
de l’esclavage des sens. Il est indispensable de 
faire régner les puissances supérieures sur les 
inférieures. C’est là l’empire véritable. C’est là 
ce que S. Chrysostôme appelle animum excel- 
sum , une grande âme qui ne se laisse point 
ravaler. 

« Une grande âme qui ne se laisse point rava- 
ler s’adonne au travail et par le travail se rend 
forte dans la lutte qui conduit à la victoire. 

« Pour remporter la victoire; pour donner 
l’empire aux puissances supérieures sur les 
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forces d’en bas, il faut s’élever à Dieu. Je vais 
Unir par là, Messieurs, et vous dire que jamais 
nous ne serons réellement des hommes, si nous 
ne prions pas. Vous avez peut-être lu cette parole 
d’un homme qui n’est pas des nôtres mais qui 
a de grandes pensées chrétiennes. Il disait : 
« Parmi les êtres , il n’y en a qu’un qui prie , 
l’homme. « Nous savons cela depuis longtemps ; 
mais nous n’en sommes pas assez frappés. 
L’homme , créature maîtresse placée au sommet 
de la hiérarchie des êtres, est le seul qui parle 
à Dieu. C’est là la puissance la plus visible de 
l’homme. Par la raison il domine toute la créa- 
tion ; mais le grand acte de l’âme est de parler à 
Dieu. Nous sommes quelquefois très -flattés 
quand nous avons vu un roi , une reine ou quel- 
que grand, et nous sommes tout fiers de le racon- 
ter; mais parler à Dieu! être entendu de Dieu! 
On a audience quand on veut, à tout moment! 
Obtenir une réponse divine ! non de vaines pa- 
roles, mais une réponse efficace, c’est-à-dire les 
grâces qui sont la preuve que Dieu nous écoute, 
c’est là la grandeur de l’homme. Dès à présent, 
dès votre jeunesse, dites-vous bien : je ne serai 
jamais un homme si je ne prie pas... Savez- vous 
ce que c’est que l’homme qui ne prie pas? Je ne 
trouve pas de mot pour rendre ma pensée , le 
français est trop délicat ; j’emprunte le mot de 
S. Jean. L’homme qui ne prie pas habet charac - 
terem bestiœ ; parce que, au lieu de s’élever, 
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comme il le doit, vers l’intelligence suprême, il 
se rabaisse au-dessous de sa nature. 

« Soyez donc des hommes , et pour être des 
hommes, soyez des chrétiens. Préparez-vous ici 
à être dans le monde les soldats de la justice et 
de la liberté. » 

Il ne nous appartient pas de rapporter ici le 
reste du séjour de Mgr Dechamps à Louvain, et 
les circonstances diverses où il a pris la parole 
avec cette ferveur, cette invincible clarté et cette 
charité persuasive qui sont les caractères par- 
ticuliers de son éloquence. Nous nous sommes 
contenté de parler des titres spéciaux qu’il s’est 
créés à la reconnaissance de l’Université; en 
quittant Louvain, le 25 juin, Sa Grandeur Mgr 
Dechamps y a laissé des souvenirs qui resteront 
chers à tous les cœurs catholiques. 
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TRIDUUM CÉLÉBRÉ PAR L’UNIVERSITÉ CA- 
THOLIQUE LES 6, 7 ET 8 MARS 1868 EN 
L’HONNEUR DES QUATRE MARTYRS DE 
GORCUM QUI ONT ÉTUDIÉ A LOUVAIN. 


Mgr Laforet a retracé, dans un livre bien 
connu de nos lecteurs, le long supplice et la 
constance héroïque des martyrs de Gorcum. En 
écrivant cet ouvrage, le recteur de l’Uni versité 
catholique rappelait un des plus beaux titres de 
gloire de l’institution qu’il dirige. 

On sait que parmi les dix-neuf martyrs de 
Gorcum, qui ont versé, l’an 1572, leur sang pour 
soutenir l’autorité du Souverain Pontife et dé- 
fendre le dogme de la présence réelle de Jésus- 
Christ dans l’Eucharistie, quatre ont étudié à 
l’ancienne Université de Louvain. Ce sont Nico- 
las Pic, gardien du couvent des Franciscains de 
Gorcum, Léonard Vecchel, curé de Gorcum, son 
vicaire Nicolas de Poppel et Nicaise Van Hees 
ou Hezius. Ces glorieux athlètes de la foi ont été 
solennellement canonisés par N. S. P. le Pape 
Pie IX, entouré des Cardinaux et des Evêques 
du monde entier, le 29 juin dernier pendant les 
grandes solennités du 18 e centenaire de la mort 
des SS. Apôtres Pierre et Paul. 

La nouvelle Université a voulu célébrer avec 
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la plus grande solennité la canonisation des 
quatre martyrs qui seront à jamais la gloire de 
l’ancienne Alma Mater . 

La collégiale de St-Pierre, où reposent les 
reliques insignes des Martyrs de Gorcum, avait 
été décorée pour la circonstance par les soins 
de son vénérable Doyen. Durant les trois jours 
du Triduum , la messe solennelle a été célébrée 
par Mgr le recteur de l’Université et les profes- 
seurs de la Faculté de théologie. 

M. le chevalier *van Elewyck dirigeait, avec 
le zèle et le talent exquis dont il a donné tant de 
preuves, la partie musicale. 

Une foule immense remplissait l’église. Les 
professeurs en corps, les étudiants de toutes les 
Facultés, l’élite de la population louvaniste, bon 
nombre de fonctionnaires publics et d’offloiers de 
la garnison assistaient tous les jours à la messe 
et à la conférence , qui suivait immédiatement. 

Mais ce qui a surtout rehaussé l’éclat de la 
solennité, c’est cette voix vraiment apostolique, 
merveilleusement éloquente, persuasive, pleine 
d’onction, que nous avions déjà entendue, non 
sans émotion, il y a quatre ans, alors que 
Mgr Mermillod n’était encore que Recteur de 
l’église Notre-Dame à Genève. 

Dans trois admirables conférences, il nous a 
parlé de Jésus-Christ, des témoins de sa gloire 
et de sa puissance dans tous les lieux et tous les 
siècles , de son action qui a changé le monde 
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et qui pénètre l’humanité tout entière ; puis de 
Jésus-Christ toujours présent dans l’Eucharistie 
et se donnant à nous dans un mystère d’amour ; 
enfin de la puissance de Jésus-Christ demeu- 
rant manifeste sur la terre dans la constitution 
divine de l’Eglise et par la primauté du Souve- 
rain Pontife, autorité universelle et guide infail- 
lible. 

Comme gage d’amitié envers le recteur et 
d’estime envers l’Université, le digne succes- 
seur de S. François de Sales nous a apporté les 
bienfaits de cette voix qui remue les cœurs et les 
gagne à Dieu : Qu’il soit béni et qu’une récom- 
pense meilleure que notre reconnaissance cou- 
ronne ses labeurs ! 

Une solennité religieuse, pour être complète, 
doit s’adresser à tous. Une partie du peuple de 
notre ville n’entend pas la langue française; 
pendant le salut solennel qui se chantait le soir 
à cinq heures, M. l’abbé Hendrickx a fait chaque 
jour un sermon flamand. Sa parole persuasive 
et entraînante attirait une foule considérable à 
l’office du soir. Le R. P. Terbruggen a clôturé 
par un éloquent sermon flamand ces pieux 
exercices. 

La charité a sa place marquée dans une fête 
chrétienne : aussi les pauvres n’ont-ils pas été 
oubliés. A tous les offices, les membres delà 
Société de St-Yincent de Paul et les Dames de la 
Miséricorde ont fait des collectes qui ont été 
très-productives. 
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En voyant Mgr Mermillod au milieu de notre 
cité universitaire, une même pensée frappait 
tous les esprits. Au XVI e siècle, le protestantisme 
prétendait asseoir à Genève sa force et sa puis- 
sance. Dans l’enivrement de ses premiers triom- 
phes, il appelait fastueusement cette cité la 
« Rome protestante; » et après avoir couvert 
l’Europe de sang et de ruines , il immolait dans 
nos provinces les généreux défenseurs de la 
vérité catholique. Cependant , une grande insti- 
tution restait debout : c’était l’Université de 
Louvain, alors à l’apogée de sa gloire. Mais elle 
devait tomber à son tour brisée et non ployée 
par la violence révolutionnaire. 

Ce n’était plus seulement l’hérésie, c’était 
l’impiété qui semblait partout triomphante. 
L’œuvre de la destruction de l’Eglise paraissait 
pour ainsi dire accomplie. Qui eût pu croire 
alors que bientôt un apôtre venu de la « Rome 
protestante » irait proclamer devant cette Uni- 
versité, sortie de ses cendres, la gloire et le 
triomphe des martyrs catholiques immolés à la 
fureur de l’hérésie? Voilà ce que nous avons vu. 
Un évêque de la sainte Eglise romaine, aban- 
donnant pour quelques jours le peuple de Genève 
dont il est le pasteur aimé, est venu nous en- 
tretenir de ces deux grandes vérités , auxquelles 
les Martyrs de Gorcum ont rendu un sanglant 
témoignage : l’Eucharistie et la Papauté. 
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Nous croyons utile de reproduire dans 
cet Annuaire les documents principaux rela- 
tifs à lerection de l’Université catholique. 
Nous y joignons les Statuts de l’Université. 

BREF PAR LEQUEL S. S. GRÉGOIRE XVI ACCORDE 
AUX ÉVÊQUES DE LA BELGIQUE LA FACULTÉ 
D’ÉRIGER UNE UNIVERSITÉ- 


13 décembre 1833. 

Gregorius PP. XVI, 

Venerabiles Fratres, Salutem et Apostolicam 
Benedictionem. 

Majori certè solatio affici non possumus, quàm 
cùm eos , qui in partem solicitudinis nostræ sunt 
vocati , pastorali zelo flagrare , acriterque ad 
spirituale commissarum sibi Ovium bonum novi- 
mus vigilare. Licet porrô præcipuam Fraterni- 
tatum Vestrarum virtutem satis jam multa décla- 
rassent, eâque de causa jure Nobis lætari liceret; 
conceptam tamen animo nostro opinionem con- 
flrmârunt, nostrumque gaudium abundô auxe- 
runt obsequentissimæ litteræ , quas die decimà 
quartâ proximè elapsi mensis ad Nos dedistis, 
et quibus nedùm vestrum de Catholicâ in Belgio 
constituendâ, et à Vobis tantùm regendâ studio- 
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rum Universitate consilium significâstis , sed 
etiam expositis commodis, quæ tùm animarum 
salus, tùm Religio ipsa indô possunt accipere, 
Apostolicâ nostrâ Auctoritate probari illud vo- 
luistis. Hanc vos rationem sequuti, id egistis, 
quod ab antiquis temporibus consuetudo induxit, 
quodque débita huic Sanctæ Sedi reverentia et 
observantia meritô exigit. Cùm enim ad Roma- 
nos Pontifices pro concredito Ipsis Apostolici 
Officii munere maximè pertineat Catholicam 
Fidem tueri , sanctæque ejus doctrinæ deposi- 
tum integrum ac intemeratum custodire ; Eorum 
quoque esse debet sacrarum disciplinarum quæ 
publicè in Universitatibus traduntur, institution 
nem moderari. Atque hæc causa fuit, cur Catho- 
lici etiam Principes cùm de ejusmodi Academiis 
seu Universitatibus studiorum statuendis cogi- 
târunt, Apostolicam Sedem consulendam, ejus- 
que auctoritatem exquirendam duxerint. Hinc 
celebriores, iliustrioresque Europæ Universi- 
tates nonnisi ex sententià et assensu Romano- 
rum Pontificum fuisse constitutas gravissimæ 
illarum historiæ amplissimô testantur. Nobis 
itaque , quibus persuasum est ex rectè compa- 
ratis studiorum Universitatibus plurimum emo- 
lumenti in Christianam Rempublicam dimanare, 
jucundius nibil accidere potest , quàm ut vobis 
gratificemur, et ad Litterarum præserüm Sacra- 
rum præsidium et incrementum supremæ Nos- 
træ Auctoritatis robur adjiciamus ; atque bine 
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sapientissimum , quod unà simul inivistis con- 
silium adprobamus, vestramque eâ de re soli- 
citudinem summà laude ac commendatione pro- 
sequimur. Eô autem libentiùs yestris votis 
annuimus, quô certiùs vestrâ industriâ, operà 
et cura futurum confldimus ut quotquot ad istam 
Universitatem convenient benô morati juvenes, 
non scientiâ quæ inflat , sed scientiâ quæ cum 
charitate ædiflcat, non sapientià hqjus sæculi, 
sed sapientià cujus initium timor Domini est, 
imbuantur. At illud probô intelligitis , Venera- 
biles Fratres, memoratam mox Universitatem 
ità quidem constitui oportere, ut nihil prorsùs 
derogetur juribus, quæ singulis Episcopis circà 
Clericorum in suis diœcesanis seminariis institu- 
tionem, eorumque in litteris et disciplinis maximô 
Theologicis eruditionem Tridentini Patres adju- 
dicârunt. Agite igitur, et Ille, à quo omne datum 
optimum et omne donum perfectum est, dexter 
Vobis propitiusque adsit, ut quæ salubriter cogi- 
tâstis, féliciter possitis implere. Intérim Aposto- 
licam Benedictionem, Paternæ Nostræ charitatis 
et benevolentiæ testimonium ergà Fraternitates 
Vestras , peramanter Vobis impertimur. 

Datum Romæ apud S. Petrum die 13 Decem- 
bris MDCCCXXXIII. Pontificatûs nostri anno III. 

Signatum y GREGORIÜS PP. XVI. 

Inacriptio erat : Venerabilibus Fratribus En- 
gelberto Archiepiscopo Mechliniensi , ejusque 
Suffraganeis in Belgio Episcopis, Mechliniam. 
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CIRCULAIRE DES ÉVÊQUES PAR 
RAPPORT A L’ÉTABLISSEMENT D’UNE UNIVERSITÉ. 

Février ISS 4. 

Les archevêque et évêques de Belgique au 
clergé de leurs diocèses . 

Messieurs, 

Depuis que la Constitution de la Belgique a 
établi la liberté de l’enseignement, un désir im- 
mense de voir s’élever une Université catholique 
s’est manifesté de toutes parts parmi les popula- 
tions du royaume. Il est facile d’en saisir la rai- 
son. Presque toutes les familles tiennent à léguer 
à leurs enfants la plus belle part de l’héritage de 
leurs pères, cette foi catholique invariable, in- 
destructible , qui est le premier principe de la 
civilisation des peuples chrétiens , parce qu’elle 
proclame sans ambiguité comme sans hésitation 
toutes les idées véritablement sociales : elles 
comprennent, et l’expérience des derniers temps 
le leur a d’ailleurs démontré à l’évidence, que tout 
enseignement qui n’est pas subordonné aux prin- 
cipes de cette foi, peut tendre à les corrompre. 

En effet , qui pourrait mesurer la profondeur 
des abîmes dans lesquels se sont précipités les 
plus grands esprits lorsqu’ils ont cessé de recon- 
naître la religion comme la base des sciences 
humaines! Ces sciences, que Dieu a données à 
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l’homme pour son perfectionnement moral ou 
pour son bien-être physique , ont alors été tour- 
nées contre leur divin auteur et contre l’ordre 
de la société; la multiplicité des systèmes, la 
confusion des doctrines ont réduit la science à 
n’être plus qu’une agglomération de faits sans 
lien, sans suite, sans ordre, et dont le dernier 
résultat serait de jeter le monde dans un doute 
universel et dans une indifférence complète. 

Ce n’étaient pas là les doctrines que nos ancê- 
tres puisaient dans ces anciennes écoles dont le 
Père commun des fidèles avait approuvé les 
statuts, et dont la brillante existence, la longue 
prospérité ne peuvent s’expliquer que par l’ac- 
cord parfait de la science avec le fondement de 
la vraie foi. 

Les Belges se rappellent la gloire dont jouit 
pendant quatre siècles la célèbre Université de 
Louvain , où la science unie à la foi formait des 
hommes instruits et de bons chrétiens ; et tous 
ceux qui ne se sont pas laissé éblouir par de 
vaines théories, désirent voir la jeunesse, espoir 
de la patrie, revenir à cet accord si fécond en 
heureux résultats , et ils attendent de leurs pre- 
miers pasteurs, intimement unis avec l’auguste 
chef de l’Eglise , qu’ils leur en ouvrent la voie. 

C’est pour répondre à ce vœu , Messieurs , que 
nous avons formé le projet d’ériger en Belgique, 
avec l’assentiment du St-Siége que nous avons 
obtenu, une nouvelle Université catholique, que 
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nous établirons sur des fondements tels qu'elle 
offrira , et sous le rapport de l’enseignement , et 
sous celui de la discipline, toutes les garanties 
que peuvent raisonnablement désirer nos nom- 
breuses familles demeurées attachées de cœur 
et d’âme à la religion qui fait leur bonheur. 

La force et la profondeur des études seront 
l’objet de tous nos soins ; car nous sentons vive- 
ment toute l’importance d’un haut enseignement 
porté au niveau des connaissances humaines les 
plus élevées , et nous avons la ferme confiance 
qu’avec l’aide du Seigneur les résultats répon- 
dront à nos constants efforts. L’absence d’une 
surveillance active sur les élèves hors du temps 
des leçons est souvent la cause du ralentisse- 
ment de leur zèle pour l’étude, et l’occasion 
d’une corruption de mœurs qui , en gâtant leur 
cœur , exerce une fatale influence sur leur 
avenir. Afin de tarir cette source des plus vives 
inquiétudes pour les parents , nous ferons revi- 
vre une des plus utiles institutions de l’ancienne 
Université de Louvain, en établissant des péda- 
gogies et des collèges, où les élèves auront le 
logement et la nourriture, et seront soumis à 
une sage discipline. Enfin nous prendrons des 
mesures efficaces pour imprimer à ce nouvel 
établissement un caractère de stabilité qui lui 
assurera une longue existence. 

Déjà présumant, Messieurs, de votre bonne 
volonté à nous seconder, nous avons mis la 
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main à l’œuvre alin d’ériger la première des 
Facultés d’une Université catholique, celle de 
la théologie, qui dépend plus exclusivement de 
nous. C’est au centre de la Belgique, dans la 
ville métropolitaine, que nous avons résolu de 
l’établir; et quoique séparée peut-être, quant à 
la localité, des autres Facultés, elle n’en sera 
pas moins partie intégrante de l’Université que 
nous projetons. 

Tel est, Messieurs, notre but. Mais une entre- 
prise aussi vaste exige nécessairement de grands 
moyens, parce que pour l’exécuter il faudra non- 
seulement acquérir des bâtiments et un maté- 
riel considérable, mais encore réunir un per- 
sonnel propre à mériter la confiance publique. 

C’est pourquoi nous venons vous prier, Mes- 
sieurs, de réunir tous vos efforts aux nôtres, et 
de recommander aux fidèles confiés à vos soins 
une œuvre aussi éminemment salutaire. 

Ce que ne pourraient pas des individus isolés , 
deviendra facile par la combinaison et par l’en- 
semble des efforts. Ne voit-on pas tous les jours 
en Autriche, en Angleterre , en France, en Amé- 
rique et même sous nos yeux, la foi des catho- 
liques réunir tous les cœurs, et cette association 
de vues et de sentiments opérer sous une heu- 
reuse direction d’étonnants résultats ? 

Nous proposons donc à tous les catholiques de 
nos diocèses de prendre chacun une ou plusieurs 
actions annuelles ; et afin de mettre l’action à la 
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portée de toutes les fortunes et de pouvoir ainsi 
recueillir le denier de la veuve aussi bien que 
Toffrande du riche, nous la mettons à un franc 
par an. 

Nous prions tout le respectable clergé de nos 
diocèses, sans exception, de donner l’exemple 
d’une généreuse coopération à une si belle œu- 
vre ; et sans vouloir imposer d’obligation à per- 
sonne , ni mettre des bornes à la libéralité de nos 
chers coopérateurs , nous engageons Messieurs 
les vicaires- généraux , chanoines, doyens et 
curés de première et seconde classe à prendre 
20 actions annuellement ; Messieurs les desser- 
vants des succursales , 10 actions ; Messieurs les 
chapelains, vicaires et autres ecclésiastiques, 
5 actions. Nous-mêmes nous souscrivons pour 
200 actions par an. 

Ensuite nous chargeons Messieurs les curés, 
desservants et chapelains d’annexes indépen- 
dantes d’engager leurs paroissiens à contribuer 
à cette bonne œuvre selon que leurs moyens le 
permettront. Ils pourront s’associer une ou deux 
personnes zélées pour obtenir , par leur inter- 
médiaire , une coopération plus générale et pour 
réunir les fonds. 

Chaque curé formera une liste des personnes 
qui auront pris des souscriptions et il la conser- 
vera avec soin, afin de faire percevoir tous les 
ans pendant le mois de mars le montant de celles 
qui n’auront pas été révoquées. Il enverra le 


Digitized by Google 



( '413 ) 


double de cette liste à M. le doyen en lui remet- 
tant le produit des souscriptions , ce qui aura 
lieu dans le courant du mois d’avril de chaque 
année. Messieurs les doyens joindront aux fonds 
qu’ils déposeront à l’évêché toutes ces listes par- 
ticulières de leurs doyennés. 

Nous exhortons les personnes que la divine 
Providence a le plus favorisées des biens de la 
fortune à nous aider non-seulement de leurs 
dons annuels , mais aussi , eu égard aux frais de 
premier établissement, à y ajouter pour cette 
première fois quelques secours extraordinaires. 

Nous prions le clergé d’y mettre toute la dili- 
gence possible, et de faire en sorte que le pre- 
mier produit des souscriptions nous soit remis 
avant la fin du mois d’avril prochain, afin que 
si les moyens suffisent et que les circonstances 
se prêtent dès cette année à un commencement 
d’exécution , nous puissions former un conseil 
composé des personnes les plus respectables du 
pays , avec lequel nous arrêterons les premières 
bases d’une organisation aussi en rapport avec 
les besoins du temps que conforme aux principes 
et aux droits de la religion. 

Messieurs les curés ne se contenteront pas 
de lire en chaire la présente circulaire ; ils la 
répandront parmi leurs paroissiens, et ils leur 
en expliqueront le but, en leur faisant bien com- 
prendre qtie c’est de la force et de l’étendue de 
leur coopération que dépendra tout le succès. 
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A ce premier élan de bonne volonté générale 
ajoutons de ferventes prières , afin que Celui de 
qui procède tout don parfait répande ses plus 
abondantes bénédictions sur une œuvre unique- 
ment entreprise pour sa plus grande gloire. 

Puisse le divin Maître, qui seul est la voie, la 
vérité et la vie , faire sur nous et sur vous une 
riche effusion de son esprit; qu’il appelle lui- 
même l’esprit de vérité, pour qu’il nous enseigne 
toute vérité! Puisse-t-il ne jamais permettre que 
la science qui a pour objet notre bien-être tem- 
porel nuise à celle qui nous conduit au salut ! 

Que sa paix demeure toujours avec vous ! 

Donné en février 1834. 

t Engelbert , archevêque de Malines. 
t Jean-Joseph, évêque de Tournay. 
f Je an- François, évêque de Gand. 
t Corneille , évêque de Liège. 
t Jean- Arnold, évêque de Namur. 
t François , évêque administrateur du 
diocèse de Bruges. 
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CONSTITUTION APOSTOLIQUE RELATIVE A LA COL- 
LATION DES GRADES EN THÉOLOGIE ET EN DROIT 
CANON. 


9 avril 19S4. 

Gregorius PP. XVI , 

Ad perpetuam rei memoriam. 

Catholicæ religionis salus et populorum bonum 
atque utilitas omninô postulant , ut ii omnes qui 
in sortem Domini vocati, ecclesiasticæ militke 
nomen dare exoptant, non solùra virtutum 
omnium splendore præfulgeant, quo seipsos 
præbeant in omnibus exemplum bonorum ope- 
rum, verùm etiam summà animi contentione in 
litteras severioresque disciplinas addiscendas 
sedulô incumbant , quo possint exhortari in doc- 
trina sana , et eos qui contradicunt arguere. Cùm 
enim sacerdotis labiis scientia sit custodienda , 
et lex requirenda ex ore ejus, tum ignorantia 
quœ cunctorum mater errorum, maximô in 
sacerdotibus vitanda qui docendi ofllcium in 
populis suscipiunt. Quamobrem jure meritôque 
Romani Pontifices omni quidem vigilantiâ et 
studio id unum vel maximô semper spectârunt , 
ut ecclesiastici viri non modô vitæ integritate 
verùm etiam doctrinæ laude elucerent et cres- 
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cerent in scientiâ Dei. Nihil enim est quod popu- 
lorum animos ad pietatem et ad religionem 
magis excitet atque inflammet, quàm eorum 
exemplum et doctrina qui divino se ministerio 
dicârunt. Atque idcircô providissimis gravissi- 
misque Ecclesiæ legibus cautum semper fuit, 
ut adolescentes clerici vel ab ineunte ætate in 
seminariis præsertim ad pietatem , probitatem, 
omnemque yirtutem et doctrinam ritô efformen- 
tui\ quo esse possint in tempore verè adjutores 
Dei et Christi ministri atque operarii missi in 
vineam suam, qui fructus afférant, et oppo- 
nentes murum pro domo Israël prælientur 
prælia Domini. Quod quidem si semper, hisce 
præsertim asperrimis ac luctuosissimis civilis 
non minùs quam christianæ reipublicæ tem* 
poribus, magis magisque summopere curan- 
dum, quibus perditissimi homines despuman- 
tes confusiones suas et secundùm desideria 
sua ambulantes, tôt opinionum commentis, tôt 
omnigenum scelerum monstris jura quæque 
divina et humana violare, perturbare, permis- 
cere moliuntui*, et religionis fundamenta labe- 
factare, immô ûinditùs evertere maximo cum 
omnium Christi fidelium detrimento impiè 
nefariêque conantur. Majore igitur vigilantià, 
curâ et studio est prospiciendum, ut ecclesiastici 
homines non solùm virtutis et pietatis laude 
floreant, yerùm etiam litteris severioribusque 
disciplinis potissimum sacris præstent, quo 
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tamquam lucernæ ardentes luceant coram homi- 
nibus et loquentes quæ decent sanam doctrinam, 
possint vaferrimos impiorum conatus refrin- 
gere, fraudes detegere, et aculeata sophismata, 
fallacesque errores refellere, atqueeorum obs- 
truera ora, quorum labia loquuntur iniquita- 
tem, et linguæ meditantur mendacium. Non 
mediocri itaque animi nostri voluptate a Vene- 
rabilibus Fratribus Belgii Archiepiscopo et Epis- 
copis accepimus , eos provido consilio ac volun- 
tati fel. mem. Leonis XII Prædecessoris nostri 
ultro libenterque obtempérantes, et singulari 
! sollicitudine eorum gregis bono atque utilitati 
consulere cupientes , clericorum Seminaria eo- 
rum in diœcesibus ita constituisse, ut juniores 
clerici ad religionem , pietatem , et canonicam 
disciplinam veluti novellæ plantationes in ju- 
ventute suâ maturô efforinentur , ac litteris 
sacrisque præsertim disciplinis naviter scien- 
terque erudiantur. Omnes enim cujusque semi- 
narii clerici quinque annos amœnioribus litteris, 
duo philosophicis disciplinis, quatuor vero sa- 
cræ Theologiæ operam navare debent. Ut autem 
clerici, studiorum curriculo in seminariis pe- 
racto , majores sacris in studiis profectus facere 
possint, iidem Venerabiles Fratres altioris or- 
dinis Cathedras Mechliniæ prope seminarium 
Metropolitanum constituendas existimârunt , ut 
præstantiore ingenio clerici variarum Diœcesium 
in eccjesiasticas disciplinas penitiùs addiscendas 
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incumbant, et majore doctrinæ atque eruditionis 
copiâ instructi, graviora munera obire et Eccle* 
siæ ornamento ac præsidio esse valeant. Amplam 
propterea domum ipsi Yenerabiles Fratres com- 
muni ære in Metropolitanâ civitate parandam 
curârunt, in quâ sex professores et quadraginta 
alumni commorari possunt. Verùm ut ejusdem 
instituti decus et splendor augeatur atque alum- 
norum animi acriori quodam stimulo ad scien- 
tiam acquirendam yirtutemque amplectendam 
excitentur, atque inflammentur, iidem Venera- 
biles Fratres summoperè cuperent Doctoris lau- 
ream aliosque gradus in sacra Theologià et in 
Jure Canonico illis instituti alumnis posse 
donari, qui doctrinæ facto periculo, non solùm 
scientiæ laude verùm etiam egregiis aliis animi 
ingeniique dotibus ceteris antecellunt. Quocirca a 
nobis postulârunt ut commemorato Mechiiniæ 
instituto seu magno seminario ex nostrâ indul- 
gentiâ facultatem tribuere velimus conferendi 
Doctoris laureas ceterosque gradus quemadmo- 
dum in studiorum Universitatibus fieri solet. Nos 
verô quibus nihil potius, nihil gratius, nihilque 
præstabilius esse potest quam universi Dominici 
gregis saluti jnaximâ vigilantiâ prospicere et 
rectæ ecclesiasticorum institutioni pro viribus 
consulere, ut in tantâ temporum asperitate vir- 
tutum omnium apparatu ornati et spiritu sapien- 
tiæ atque intellectus repleti possint ædificare 
Domino domum fidelem, potentes in opéré et 
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sermone coram Deo et omni populo , eorumdem 
Venerabiiium Fratrum votis quàm libentissimè 
annuendum censuimus. Omnes igitur et singu- 
los, quibus bæ litteræ fa vent, paternâ benevo- 
lentiâ prosequi volontés et a quibusvis excom- 
municationis , suspensionis et interdicti aliisque 
ecclesiasticis censuris, sententiis et pœnis, quo- 
vis modo et quâcumque de causà latis , si quas 
forte incurrerint, hujus tantum rei gratiâ absol- 
vantes et absolutos fore censentes, auctoritate 
nostrà Apostolicâ bisce litteris perpetuo facul- 
tatem facimus atque impertimur, ut in amplà 
(lomo seu magno Mechliniæ Clericorum semina- 
rio, de quo habita mentio est, iis qui eodem in 
seminario seu instituto morantes, studiorum 
eurriculo ritè confecto et doctrinæ facto peri- 
culo, scientià et pietate ceteris antecellunt, Doc- 
toris laurea aliique gradus tam in sacrâ Theolo- 
giâ quâ in Jure Canonico libéré et licitô conferri 
possint eodem prorsus modo ac ratione, quibus 
in publicis Athenæis seu Universitatibus fieri 
solet. Atque idcirco concedimus et indulgemus , 
volumus atque mandamus, ut ii omnes qui eos- 
dem gradus et Doctoris laureas vel in sacrâ 
Tbeologiâ vel in Jure Canonico eodem in insti- 
tuto seu magno Mechliniæ seminario adepti fue- 
rint , omnibus et singulis quibusque juribus , 
privilegiis , prærogativis , indultis quocumque 
nomine appellandis utantur, fruantur atque uti 
et frui possint quibus utuntur et fruuntur vel uti 
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ac fï*ui possunt et poterunt alii omnes qui gra- 
due eosdem et Doctoris laureas publicis in gym- 
nasiis seu Universitatibus consequuntur. Hæc 
concedimus atque indulgemus , volumus, præci- 
pimus atque mandamus decernentes bas litteras 
firmas validas et efficaces existere et fore , suos- 
que plenarios et integros effectus sortiri et 
obtinere, dictisque in omnijbus et per omnia 
plenissimô suffragari , sicque in præmissis per 
quoscumque judices ordinarios et delegatos 
etiam causarum Palatii Apostolici Auditores, 
Sedis Apostolicæ Nuntios ac sanctæ Romanæ 
Ecclesiæ Cardinales etiam de latere Legatos, 
sublatâ eis et eorum cuilibet quâvis aliter judi- 
candi et interpretandi facultate et auctoritate 
judicari et deôniri debere, ac irritum et inane 
si secus super his a quoquam quâvis auctoritate 
scienter vel ignoranter contigerit attentari ; non 
obstantibus Apostolicis ac universalibus provin- 
cialibusque et synodalibus conciliis editis gene- 
ralibus vel specialibus constitutionibus et ordi- 
nationibus ceterisque etiam speciali et individuà 
mentione dignis in contrarium facientibus qui* 
buscumque. Datum Romæ âpud S. Petrum sub 
annulo Piscatoris die YIII aprilis MDCCCXXX1V. 
Pontificatus nostri anno IY. 

Pro Domino Cardinali Albano, 
A. Picchioni, substitut™. 
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DÉCRET D’ÉRECTION DE i/ UNIVERSITÉ. 

flO Juin 19S4. 

Engelbertus , Dei et Apostolicæ Sedis gratià 
Archiepiscopus Mechliniensis et Primas Belgii , 
Joannes-Josephus , eàdem 'gratià Tornacensis, 
Joannes-Franciscus, Gandavensis, Cornélius, 
Leodiensis, Joannes-Arnoldus, Namurcensis, 
Episcopi, et Franciscus, Episcopus Ptolomaï- 
dis , Administrator Brugensis , 

Omnibus et singulis præsentes litteras visuris , 
lecturis pariter ac audituris Salutem in Domino 
Sempiternam. 

Quum concordi omnium judicio ac felici ex- 
perientiâ constet summa Ecclesiœ et Reipublica> 
commodo obvenire ex publicis studiorum Uni- 
versitatibus, inquibus bonarum artium ac scien- 
tiarum documenta a professoribus orthodoxæ 
tidei cultoribus etde Romano-CatholicàReligione 
rectô sentientibus ingenuæ juventuti traduntur : 
hinc Nobis potissimâ quâdam ratione hoccetem- 
pore allaborandum duximus ad instaurandam 
publicam ejusmodi Universitatem, quæ celeber- 
rimæ quondam ac præstantissimæ Lovaniensis 
Academiæ, commun! Belgarum luctu inter sæculi 
decimi octavi exeuntis procellas sublatæ, nor- 
mam et imaginem referret. 

E à de re concepta desideria et consilia, ex de- 

24 
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bito pastoralis offîcii Nobis commissi, ad Sedem 
Apostolicam detulimus, et per litteras, die decimâ 
quartâ Novembris anni millesimi octingentesimi 
trigesimi tertii in congregatione Nostrâ Mech- 
liniæ habita datas, Sanctissimum Dominom Nos* 
trum Gregorium divinâ Providentiâ Papam XVI 
deprecati sumus, ut eadem assensu et consensu 
Apostolico conârmaret. Sanctitati Suæ plaçait 
yotis et petitionibus nostris summâ cum béni- 
gnitate protinùs annuere , nostrisque conatibus 
Apostolicam auctoritatem adjungere, prout patet 
ex pontificio diplomate cujus ténor hic de verbo 
ad verbum sequitur : 

« Gregorius PP. XVI, 

« Venerabiles Fratres, Salutem et Apostolicam 
Benedictionem. 

« Majori certô solatio affici non possumus, 
« quàm cùm eos, qui in partem solicitudinis 
« nostræ sunt vocati, pastorali zelo flagrare, 
“ acriterque ad spirituale commissarum sibi 
« Ovium bonum novimus vigilare. Licet porrô 
« præcipuamFraternitatumVestrarum virtutem 
« satisjam multa declârâssent, eâque decausâ 
«jure Nobis lætari liceret; conceptam tamen 
« animo nostro opinionem confirmârunt, nos- 
« trumque gaudium abundô auxerunt obse- 
« quentissimæ Litteræ, quas die decimâ quartâ 
« proximè elapsi mensis ad Nos dedistis, et qui* 
« bus nedùm vestrum de Catholicâ in Belgio con- 
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« stituendà, et à Vobis tantùm regendàstudiorum 
« Universitate consilium signiflcàstis, sed etiam 
« expositis commodis, quæ tùm animarum salus, 
« tùm Religio ipsa indê possunt accipere, Apos- 
té tolicà nostrâ Auctoritate probari illud voluis- 
« tis. Hanc vos rationem sequuti , id egistis , 
« quod ab antiquis temporibus consuetudo in- 
« duxit , quodque débita huic Sanctæ Sedi reve- 
« rentia et observantia meritô exigit. Cum enim 
« ad Romanos Pontiflces pro concredito Ipsis 
« Apostolici OfRcii munere maximô pertineat 
« Catbolicam Fidem tueri, sanctæque ejus doc- 
« trinæ depositum integrum ac intemeratum 
« custodire ; Eorum quoque esse debet sacrarum 
« disciplinarum quæ publicè in Universitatibus 
« traduntur, institutionem moderari. Atque hæc 
« causa fuit, cur Catholici etiam Principes cùm 
« de hujusmodi Academiis seu Universitatibus 
« studiorum statuendis cogitârunt, Apostolicam 
« Sedem consulendam, Ejusque auctoritatem 
« exquirendam duxerint. Hinc celebriores illus- 
« trioresque Europæ Universitates nonnisi ex 
« sententiâ et assensu Romanorum Pontificum 
« fuisse constitutas gravissimæ illarum histo- 
« riæ amplissimô testantur. Nobis itaque, qui- 
« bus persuasum est ex rectô comparatis stu- 
« diorum Universitatibus plurimùm emolumenti 
« in Christianam Rempublicam dimanare, ju- 
* cundius nihil accidere potest, quàm ut vobis 
- gratificemur , et ad Litterarum ' præsertim 
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Sacrarum præsidium etincrementum supremæ 
Nostræ Auctoritatis robur adjiciamus ; atque 
hinc sapientissimum, quod unà simul inivistis 
consilium adprobamus, vestramque eâde re 
solicitudinem summà laude ac commendatione 
prosequimur. Eô autem libentiùs vestris votis 
annuimus, quo certiùs vestrâ industriâ, opéra 
et cura futur um conôdimus ut quotquotad istam 
U niversitatem con venient benô morati j u venes, 
non scientià quæ inflat , sed scientiâ quæ cum 
charitate ædificat, non sapientiâ hujus sæculi, 
sed sapientiâ cujus initium timor Domini est , 
imbuantur. At illud probê intelligitis , Venera- 
biles Fratres, memoratam mox Universitatem 
ità quidem constitui oportere, ut nihilpror- 
sus derogetur juribus quæ singulis Episcopis 
circà Clericorum in suis diœcesanis seminariis 
institutionem , eorumque in litteris et disci- 
pliné maximè Theologicis eruditionem Tri- 
dentini Patres adjudicârunt. Agite igitur, et 
Ille, à quo omne datum optimum et omne 
donum perfectum est , dexter Vobis propitius- 
que adsit, ut quæ salubriter cogitâstis , félici- 
ter possitis implere. Intérim Apostolicam Be- 
nedictionem, Paternæ Nostræ charitatis et 
benevolentiæ testimonium ergà Fraternitates 
Vestras , peramanter Vobis impertimur. 

« Datum Romæ apud S. Petrumdie 13 Decem- 
bris anno 1833. Pontiflcatûs Nostri anno III. 

« Signatum, GREGORIUS PP. XVI. 


Digitized by Google 



( 425 ) 

« Inscriptio erat : Venerabilibus Fratribus 
- Engelberto Archiepiscopo Mechliniensi, ejus- 

* que Suffraganeis in Belgio Epiccopis. Mech- 

* liniara. *» 

Tam præcellenti suffragio tantâque auctoritate 
suffulti, mense Februario præsentis anni litteras 
dedimus ad Clerum et fideles Ecclesiarum nos- 
trarum, eosque experti sumus paratissimos 
ad conferenda subsidia quibus erigendæ Acade- 
miæ incolumitati ac splendori consuleretur. 

Jam verô certam tanto operi atque instituto 
formam præscribere, ejusdemque perpetuam 
stabilitatem asserere volentes, Apostolicâ aucto- 
ritate et Nostrâ per præsentes litteras erigimus 
et instituimus studiorum Universitatem, à Nobis 
supremo jure ac perpetuâ sollicitudine (salvâ in 
omnibus Apostolicæ Sedis auctoritate) regendam 
et fovendam, quinque Facultatibus instructarn, 
quarum dignitate prima est Theologiæ, secunda 
Juris, tertia Medicinæ, quarta Philosophiæ ac 
Litterarum, qui nta Scientiarum Mathematicarum 
ac Naturalium. 

Quùm plurimûm intersit, ut res Acaderaica ab 
unâ eâdemque personâ flrmiter et constanter 
regatur , hinc ad omnem Universitatis nostræ 
directionem deputamus ac delegamus, tamquam 
Vicarium Nostrum Generalem, Rectorem Magni- 
flcum, virum ecclesiasticum, cigus nominatio et 
revocatio Nobis reservata permaneat. Eidem 

24 . 


Digitized by Google 



( 426 ) 


Rectori, postquàm in manibus illustrissimi ac 
Reverendissimi Domini Archiepiscopi fecerit 
fidei professionem juxtà Bullam Pii Papæ IV, et 
juraverit ac promiserit fidelitatem ac obedien- • 
tiam cœtui Episcoporum Belgii , seque pro viri- 
bus curaturum bonorem ac prosperitatem Aca- 
demiæ , plenam potestatem et auctoritatem 
tribuimus et elargimur, ut, servatis servandis, 
quoscumque gradus academicos conferre valeat ; 
ut libéré quoque ac licitè ordinare possit quæ- 
cumque pro Universitatis bonis ac profectu in 
rebus ad instructionem vel disciplinam pertinen- 
tibus necessaria visa fuerint. Intérim eidem 
Rectori strictissimô injungimus ut Nobis singu- 
lis annis exponat amplam , fidelem et sinceram 
relationem de totius Academiæ statu. 

Nobis pariter, post expetitam Rectoris Magni- 
fie! sententiam, reservamus nominationem et 
revocationem Vice-Rectoris , qui adinstar coad- 
jutoris consilio et auxilio præsto sit eidem 
Rectori , quique eo absente, ægrotante vel mo- 
riente, ipsius vices provisoriô suppléât, ne 
Academia aliquod detrimentum patiatur. 

Ut autem in singulis studiorum classibus seu 
Facultatibus omnes disciplinas pro earumdem 
dignitate ac necessitate scholaribus ritô ac ple- 
nissimô tradantur, talis constituendus erit docen- 
tium numerus , qui perfectæ institutioni Acade- 
micæ congruat. Ad consulendumetprovidendum 
uniuscpjusque meritis et honestæ cuidam æmu- 
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lationi, volumus, ut inter ipsos docentes quædam 
habeatur titulorum ac jurium distinctio, scilicet 
utaliisint Professores Ordinarii, alii Professores 
Extraordinarii, alii Lectores. 

Ad nostram singulariter curam pertinere judi- 
cayimus , ut Professorum tam Ordinariorum 
quàm Extraordinariorum ac Lectorum, quorum 
omnium designatio ac præsentatio ad Rectorem 
Magniflcum spectat, deflnitivanominatio à Nobis 
dumtaxat rata ac Arma habeatur. Volumus autem 
ut iidem non antô muneris sui partes suscipiant, 
quàm in manibus Rectoris Magniflci emiserint 
fldei professionem juxtà formam Pii Papæ IV, 
nec non juramentum à Nobis præscriptum de 
observandis fldeliter Academiæ Statutis ac Ordi- 
nationibus , de impendendo Rectori Magniflco 
debito honore , deque auxilio eidem prœstando, 
ac de curandâ pro viribus Academiæ prospe- 
ritate. Si verô, quod Deus avertat, aliquis inter 
docentes aliquando reperiatur offlcii sui ac jura- 
menti immemor , eumdem à munere remo- 
vendi potestatem Nobis reservamus. 

Nominationem et revocationem Secretarii , 
aliorumque omnium Academiæ Officiatorum 
pertinere decrevimus ad Rectorem Magniflcum. 
Eidem jus erit instituendi sumptibus Academi- 
cis Collegia seu Pædagogia, quorum Præsides 
nominabit et congrua statuta ordinabit. Illi 
autem præsides, antequàm munus gerendum 
suscipiant, ûdei professionem ac juramen- 
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tum, prout professoribus præscribitur, emittant. 

In singulis studiorum Facultatibus Professo- 
res Ordinarii annuè, juxtà pluralitatem voto- 
rum, eligere debebunt suum Decanum, cuijus 
erit Facultatis suæ congregationes indicere, 
iisdemque præsidere. In illis congregationibus 
agetur de negotiis ad Facultatem pertinentibus. 
de mediis ad disciplinarum incrementa spectan- 
tibus, deque ordinando programmate prælec- 
tionum semestri temporehabendarum. Præfatum 
programma, priusquàm publicetur, à Decanis 
ad Rectoris Magnifici approbationem deferri 
debet. 

Ut res Academicæ optimo consilio peragantur, 
præfatos Facultatum Decanos unà cum Vice* 
Rectore pertinere volumus ad Rectoris Magnifici 
consilium ordinarium , cujus congregatio habe- 
bitur temporibus et diebus ad Rectoris arbitrium 
statuendis. Pro solemnioribus quibusdam nego- 
tiis aut circumstantiis ab eodem Rectore convo- 
cari poterunt omnes omnium Facultatum Pro- 
fessores, qui sub ipsius præsidentiâ congregati 
constituent Senatum seu Corpus Academicum. 

Porrô in constituendâ hâc studiorum Univer- 
sitate hùc tendunt conamina nostra , ut ea ipsa 
sit in ædiflcationem Corporis Christi, et per eam 
glorificetur intemerata SponsaSalvatoris Nostri, 
quæ columna est ac firmamentum Veritatis. 
Quare Magistros et Scbolares etiam atque etiam 
in Domino hortamur, eisque præcipimus, ut 
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corde et opéré teneant ac proflteantur Catholi- 
cam Fidem; ut, alieni à profanis novitatibus t 
quibus Fidei integritas maculatur, sectentur 
scientiam quæ cum charitate ædiflcat, et ducan-. 
tur sapientiâ cujus initium est timor Domini. 

[ Cæterùm leges aliasque ordinationes pro 
Universitatis nostræ perpetuo regimine acfelici 
progressu et pro uniuscujusque Facultatis con- 
stitutione, quamprimùm maturo consilio condere 
curabimus. 

lit autem statuta et statuenda quæcumque 
prospéré ac féliciter semper eveniant, oculos 
manusque nostras levamus ad Sanctissimam 
Virginem Mariam, cujus nomen divinis bene 
dictionibus et gratiis refertum est , et cui tam- 
quam Dominæ ac Patronæ potentissimæ Acade- 
miam nostram suppliciter commendamus. 

Hæc omnia et singula, acta et décréta in 
Congregatione Nostrâ habitâ Mechliniæ die 
décima mensis Junii anno incarnationis Domi- 
nicæ MDCCCXXXIV, Pontiflcatûs Sanctissimi 
Domini Nostri Gregorii PP. XVI anno IV, per- 
petuum robru habere atque ab omnibus ad quos 
speetabit, intégré et fldeliter observari volumus. 

f Engelbertus, Archiepiscop. 
Mechliniensis. 

f JOÀNNES-JOSEPHUS, EpÙCOp. 
Tornacensis. 

f Joànnes-Frànciscus , Epis- 
cop. Gandavensis. 
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t Cornélius, Episcopus Léo - 
diensis. 

t Joannes-Arnoldus, Episcop. 
Namurcensis. 

t Franciscus, EpiscopicsAdm. 
Brugensis. 


STATUTS DE L’UNIVERSITÉ CATHOLIQUE. 

. il juin 1931. 

Art. 1 er . L’Université comprend les Facultés 
de philosophie et des lettres, des sciences mathé- 
matiques , physiques et naturelles, de médecine, 
de droit et de théologie. 

Art. 2. L’enseignement académique com- 
prend : 

Dans la faculté de philosophie et des lettres , 
l’introduction à la philosophie, la logique, la 
métaphysique , la philosophie morale , l’esthéti- 
que, l’histoire de la philosophie, l’économie 
politique, la statistique, la géographie physique 
et l’ethnographie, l’archéologie, les antiquités 
grecques et romaines , l’histoire (ancienne , du 
moyen-âge et moderne), l’histoire nationale, 
l’histoire de la littérature ancienne et moderne , 
les langues orientales , la littérature grecque et 
latine , la littérature nationale et française ; 

Dans la faculté des sciences mathématiques , 
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physiques et naturelles , l’histoire des sciences 
mathématiques et physiques, l’introduction aux 
mathématiques supérieures , les mathématiques 
transcendantes et appliquées , la physique , l’as- 
tronomie, la chimie générale et appliquée, la 
minéralogie, la géologie, la zoologie, l’anatomie 
comparée, la botanique et la physiologie des 
plantes ; 

Dans la faculté de médecine , l’encyclopédie 
et l’histoire de la médecine , l’anatomie , l’orgar 
nogénésie, la physiologie, la pathologie, la 
thérapeutique , la pharmacologie , et la matière 
médicale, la clinique interne et externe, la 
chirurgie, la théorie et la pratique des accouche- 
ments, la médecine légale et l’hygiène. 

Dans la faculté de droit , l’encyclopédie du 
droit, l’histoire du droit, le droit naturel, l’his- 
toire et les éléments du droit canonique, les 
institutes du droit romain, les pandectes, le droit 
public interne et externe , le droit administratif, 
le droit civil moderne, le droit criminel , y com- 
pris le droit militaire, la procédure civile, y 
compris l’organisation et les attributions judi- 
ciaires , le droit commercial ; 

Dans la faculté de théologie , les antiquités 
judaïques et chrétiennes, l’histoire ecclésiastique, 
les langues orientales, l’écriture sainte, le droit 
canon, la théologie dogmatique et morale, 
l’éloquence sacrée. 

Art. 3. La direction de FUniversité est confiée 
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au recteur magnifique, nommé et révocable par 
le corps épiscopal. 

Art. 4. Un vice-recteur, nommé et révocable 
par le corps épiscopal, après avoir entendu 
l’avis du recteur magnifique, assistera le rec- 
teur dans toutes les affaires courantes, et le 
remplacera provisoirement en cas d’absence, 
de maladie ou de décès. Il se conformera en 
tout aux instructions qui lui seront données par 
te recteur. 

Art. 5. Il y aura, pour donner les cours pres- 
crits par l’art. 2, tel nombre de professeurs que 
l’intérêt de l’enseignement exigera. 

L’acte de nomination détermine le titre et les 
droits de professeur ordinaire, de professeur 
extraordinaire ou de lecteur. 

Toute nomination de professeur indique la 
Faculté à laquelle il appartient , et les cours 
qu’il est appelé à donner. Cependant le recteur, 
après avoir pris l’avis de la Faculté, pourra de 
temps à autre autoriser un professeur à faire un 
cours extraordinaire. 

Art. 6 . Les professeurs ordinaires de chaque 
Faculté choisiront annuellement, à la pluralité 
des voix, leurs doyens et leurs secrétaires. 

Art. 7. Les doyens convoquent et président 
les assemblées de leurs Facultés respectives. 
Dans ces assemblées, les professeurs discutent 
les intérêts de leur Faculté et règlent le pro- 
gramme qui annoncera tous les six mois l’ordre 
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et la distribution des leçons. Ce programme 
devra être soumis à l’approbation du recteur, et 
une copie en sera adressée aux évêques. 

Art. 8. Les doyens des Facultés respectives 
forment, conjointement avec le vice-recteur , le 
conseil ordinaire du recteur. La réunion de ce 
conseil se fera aux jours fixés par le recteur. 

Art. 9. Le recteur magnifique est autorisé à 
prendre toutes les mesures que l’intérêt de 
l’Université pourra exiger. Il fera annuellement, 
au corps épiscopal un rapport détaillé sur l’état 
de l’Université. 

Art. 10. Les professeurs des Facultés respec- 
tives, convoqués par le recteur magnifique et 
assemblés sous sa présidence, constituent le 
sénat académique. 

Art. 11. Le corps épiscopal nomme les pro- 
fesseurs ordinaires et extraordinaires ainsi que 
les lecteurs, sur la proposition qui lui sera faite 
par le recteur. Toute nomination pourra être 
révoquée par le corps épiscopal, après avoir 
pris l’avis du recteur. 

Art. 12. Le secrétaire du recteur et les autres 
fonctionnaires de l’Université sont nommés et 
révoqués par le recteur magnifique. Il pourra 
aussi établir aux frais de l’Université des collè- 
ges ou pédagogies, dont il nomme les prési- 
dents et arrête les règlements. 

Art. 13. Les traitements annuels du recteur 
magnifique, du vice-recteur, des professeurs et 

25 
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autres fonctionnaires de l’Université seront fixés 
lors de leur nomination. 

Art. 14. On prendra les mesures nécessaires 
pour former un fonds destiné aux professeurs 
émérites, aux veuves ou aux enfants des pro- 
fesseurs, en suivant, autant que possible, le 
mode établi pour les autres universités du pays. 

Art. 15. Outre le traitement fixé lors de leur 
nomination, les professeurs ordinaires et ex- 
traordinaires, ainsi que les lecteurs, auront 
droit de recueillir la rétribution qui sera fixée 
pour la fréquentation des leçons. 

La disposition du présent article n’est pas ap- 
plicable aux professeurs de la Faculté de théo- 
logie, dont les cours seront gratuits. 

Art. 16. Les sommes qui, dans toutes les 
Facultés, auront été perçues de chaque étudiant 
pour l’inscription ou le recensement, pour les 
examens ou l’obtention des grades académiques, 
seront versées dans la caisse de l’Université. 

Art. 17. Quiconque veut faire des études à 
l’Université doit se présenter devant la commis- 
sion présidée par le recteur, pour être porté au 
rôle des étudiants. Les élèves de la Faculté de 
théologie sont tenus de produire une permission 
de la part de leur ordinaire. Pour les autres 
Facultés, les élèves doivent produire des certi- 
ficats qui constatent leur bonne conduite, et 
qu’ils ont régulièrement achevé le cours des 
études préliminaires. 
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Art. 18. Les peines académiques sont les 
admonitions, la suspension du droit de fréquen- 
ter les cours ou l’un d’eux, la prorogation du 
temps fixé pour les examens et l’exclusion de 
l’Université. 

Art. 19. Il y a pour la théologie et le droit canon 
trois grades : celui de bachelier , celui de licen- 
cié et celui de docteur ; et pour les autres Facul- 
tés deux : celui de candidat et celui de docteur. 

Sur le rapport des Facultés, respectives, le 
recteur magnifique admettra les élèves à faire 
les examens pour les grades ; il assistera à ces 
examens, et, après avoir entendu la délibéra- 
tion et la résolution de la Faculté , il prononcera 
l’admission au grade et en fera délivrer le di- 
plôme. 

Art. 20. Tous les fonctionnaires et élèves de 
l’Université devront professer la religion catho- 
lique et en remplir les devoirs. 

Art. 21. L’enseignement académique devra 
être en harmonie avec les principes de la reli- 
gion catholique. Les professeurs sont tenus non- 
seulement de ne rien enseigner de contraire à 
la religion, mais de profiter des occasions qu’of- 
friront les matières qu’ils expliquent, pour faire 
voir aux élèves que la religion est la base des 
sciences, et pour leur inculquer l’amour de la 
religion et des devoirs qu’elle impose. 

Art. 22. Avant d’entrer en fonctions le recteur 
magnifique fera, en mains de l’archevêque, la 
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profession de foi et le serment de remplir avec 
fidélité les intentions du corps épiscopal et de 
faire tout ce qui dépend de lui pour la prospérité 
de rUniversité ( 1 ). 

Art. 23. Le vice-recteur, les professeurs, les 
lecteurs et les présidents des collèges , en pre- 
nant possession.de leur place, feront en mains 
du recteur magnifique la profession de foi et le 
serment d’observer fidèlement les règlements 
académiques , de vouer aide et respect au rec- 
teur, de remplir les obligations qui leur sont 
imposées , et de faire tout ce qu’ils pourront faire 
pour le bien de l’Université ( 2 ). 

Art. 24. Les règlements de TUniversité seront 
basés sur les articles précédents , et soumis à la 
sanction définitive du corps épiscopal. 


(1) Formula juramenti emitlendi a Redore Magnifieo : — « Ego N. 
» nominalus Rector Uuiversitatis Catbolicæ, fidelis et obediens 
» ero cætui Episcoporum Belgii, et pro viribus juxta illorom men- 
» tem curabo bonorem et prosperita'em dictae Universitatis. — Sic 
» me Deus adjuvet et hase Sanda Dei Evangelia. » 

(2) Formula juramenti emittendi a Fice-Redort , a Coüegiorum 
Prœsidibus , Professoribus et Ledoribut Universitatis Catholicœ. — 
« Ego N. nominptus Vice-Rector (Professor ordinarius — Professor 
» extraordinarins — Lector — Præses coUegii) Universitatis Calbo 
x licæ , fidélité r observabo Statuta et Ordioationes dictæ Universi- 
* tatis, Rectori Magnifieo debitum bonorem impendam atque auxi- 
» llum praebebo , pro viribus quoqne splendorem et prosperilatem 
» Academiæ curabo. — Sic me Deus adjuvet et hase Sanda Dei 
» Evangelia. » 
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îta resolutum et statutum, in Congregatione 
Illustrissimorum ac reverendissimorum Episco- 
porum Belgii habitâ Mechliniæ , die 11 mensis 
Junii anni 1834. 


L. f S. Signatum + Engelbertus , 

Archiep. Mechî . 
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NOTE SUR LA COLLECTION GÉOLOGIQUE. 


Parmi les objets qui ont enrichi la collection 
géologique de FUniversité pendant l’année 1868, 
et qui offrent un intérêt à la fois scientifique et 
industriel , nous devons signaler une collection 
des roches caractérisant les terrains houiller, 
crétacé et tertiaire du Hainaut, choisie et don- 
née par Messieurs Cornet et Briart. Les belles 
recherches de ces deux savants ingénieurs leur 
ont valu de compléter nos connaissances sur les 
terrains secondaire et tertiaire du Hainaut, 
terrains qu’il faut souvent traverser pour attein- 
dre les couches à houille. Grâce à Messieurs Cor- 
net et Briart , l’on voit beaucoup plus clair 
qu’auparavant dans ces morts-terrains qui in- 
duisirent en erreur le grand géologue Dumont 
lui-même. Personne autant que ces Messieurs 
n’était à même de placer dans une galerie desti- 
née à l’enseignement les roches types accom- 
pagnées de leurs variétés principales, celles avec 
lesquelles l’ingénieur qui se voue à l’exploitation 
ne saurait assez se familiariser. C’est le résultat 
que doit amener nécessairement l’examen atten- 
tif de la série de roches et de fossiles que nous 
devons à la générosité des auteurs de la Descrip- 
tion du terrain crétacé du Hainaut . 
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On remarque en particulier : une collection 
précieuse des grès et des schistes entre lesquels 
sont intercalées les principales couches de houille; 
une série des argiles et des sables à couleurs 
variées qui forment la base du terrain crétacé, et 
qui donnent lieu à une fabrication très-active de 
poteries communes. A côté des argiles sableuses, 
on remarque de ces fruits de pins, Pinus 
Andrâi, Pintes Corneti , etc., examinés récem- 
ment par M. l’abbé Coomans, et qui semblent 
dénoter, par le caractère alpestre de la végéta- 
tion à laquelle ils appartiennent, que le Hainaut 
était alors beaucoup plus montueux qu’au- 
jourd’hui. Plus avant apparaissent des échantil- 
lons très-remarquables de ces grès singuliers ap- 
pelés meule de Braquegnies , baignés sans doute 
autrefois par des sources siliceuses à la ma- 
nière des eaux bouillantes de l’Islande, et dont 
les fossiles sont transformés en opale et en agate. 
Suit une série d’échantillons représentant les 
assises argileuses , siliceuses et calcaires de la 
craie moyenne et de la craie supérieure dont les 
donateurs proposent en ce moment même à 
l’Académie royale une division plus rationnelle 
que les précédentes. La collection se termine 
par de bons types du calcaire grossier ou tuf- 
feau de Ciply où l’on trouvé, comme à Maas- 
tricht, des animaux marins , des Bryozoaires , 
d’une admirable conservation et dont le tissu 
est délicat comme la dentelle, et enfin par de 
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nombreux échantillons représentant les princi- 
paux aspects du calcaire grossier de Mons. Cette 
dernière assise, que les travaux d’exploitation 
seuls ont fait connaître parce qu’elle n’apparaît 
jamais au jour, est remarquable par le nombre 
et la belle conservation de ses fossiles appar- 
tenant tous à des espèces auparavant inconnues 
(Deshayes). La découverte de cette assise consti- 
tue un des titres les plus sérieux de MM. Briart 
et Cornet à l’estime des géologues européens, 
parce que par sa position intermédiaire entre 
les assises les plus réceütes du terrain secon- 
daire et les plus anciennes du tertiaire , elle 
tend à combler le hiatus existant entre ces 
deux derniers groupes , hiatus qui est une des 
énigmes de la géologie générale depuis un 
demi-siècle. 
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